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DISCOURS PRELIMINAIRE. 

vJN difputoit encore fur la nature des Comètes 
vers la fin du dernier iiecle* Quelques-uns croyoienc 
^ue lés Comètes avoient été créés en même tems que la 
Terre , qu'elles étoient en dépôt dans les régions les 
plus éloignées du Firmament > & que la Divinité les 
faifoit paroîcre routes les fois qu'elle vouloir donner ' 
aux hommes des (ignés de fa; colère. Quelques autres 
prévenus des propriétés du nombre fept . qu^ils ja- 
geoient elTentielles au nombre des corps célettes» nioienc 
que les Comètes exiftaifent réellemient. C'étoit fuU 
vant eux de (impies illufions optiques » de faufTes 
apparences cauféés par la réflexiçn ou la réfraâion de 
la lumière. Quelques Philofophes prétendoient avec 
Âri(loce , que les Comèies n'étoient que des météores 
formés dans la moyenne région de l'air , & qui ne 
jfui voient aucune loi dans leurs mouvemens. D'autres, 
en leur donnant la même origine , croyoient avec 
Kepler (a) qu'elles fe mou voient uniformément ea 
ligne droite , en verru d'une inlpuKion primitive qu'el- 
les avoient reçue à 1 inftant de leur formation. D^autres 
fenfin penfoient que lesComètes étoient des corps céleftes, 
dont le mouvement, devoit être éternel corhme celui des 
autres Planètes , & àffujetti comme elles à des loix 
confiantes. 

Telle avoit été parmi les Ahcîens , l'opinion dé 
l'École de Pythagore , d'Apollonius le Mindien , d'Hi- 

(a) Kepler avoit été conduit à cette opinion par une analogie 
fort (ïngulicre. Il voyoit que dans la nature , la plupart <)cs éirci! 
font doués d'une faculté productive ; il trbuvoit ttès^raifonnablc 
que ratmofphèrc fut doné d'une pareille faculté. La Terre a fe^ 
Itiondres , aind que la Mer ^ Taie devoit avoii les fîens s & ces . 
ûiénAres écoient les Cdiuèccs; ' 
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pœrftèe ide Ghîo , d'Efchyle , de Diogène ^ âefz^o^ 
tin , d*Arcémiclore « de Démocrice & de Séneque. 
<« On a cru , die ce Philofophe , (]ue les Comètes 
f> n'écoienc point des Aftres , parce qu^elIes nonc 
99 pas la rondeur des autres corps céleftes* Ce dc« 
* faut de rondeur n'eft qu'une illufion j il eft dû 
gt uniquement à la lumière qu elles répandent • • • Elles 
n ibnt , comme tous les corps céleftes , des ouvrages 
$9 éternels de la Nature. Là foudre & les éclairs brillent 
>> Se s'éteignent 5 les Coçiètes ont leurs routes prêt- 
» crîtes qu'elles parcourent y elles s'éloignent de nous^ 
i> farts ceflèt d'exifter, . . Leur marche n'eft point vague 
comme celle des météores qui font le jouet des 
j» vents» . • Les étoiles qui embelliilent la nuit y dè^ 
n montrent que le Ciel eft rempli de Corps céleftes. . . 
•> Ne nous étonnons pas que l'on ignore encore la loi 
9> du mouvement des Comètes, dont les apparitions 
9^ font fi rares , & qui defcendent d'une énorme dit- 
9» tance. Jl n'y a pas quinze cents ans que la Grèce 
>• a divifé le Ciel en conftellations , Se qu'elle çonnoîc 
n le mouvement ' des Planètes. Combien de Nations 
9t ignorent encore par quel méchanifme la Lune 
n s'cclipfe à leurs yeux. Un jour viendra que. la pof- 
n térite s'étonnera que nous ayons ignoré des chofes 
»» fi faciles à découvrir ; on déterminera les otbites 
f> des Comètes , leur nombre , le tems de leurs révo- 
»» lutions. N'envions point à nos defcendans les décou- 
»> vertes qu'ils pourront faire , jouiflbns des vérités que 
»9 nous conrioiflbns »?. 

. Chacune des opinions que je viens d'expofer , avoir 
fes* partifans , lorfque la Comète de i6So vint éton- 
ner Je Peuple & les Sa vans. Newton s'occupoit alors de 
fes fublimes recherches fur le fyftcme général de l'Uni- 
vers, Il ne vit dans cette Comète • qu'un Aftre de plus 
foumis aux loix qu'il venoit de découvrir ; il en traça 
lorbîte & fit voir qu'elle décrivoit autour du Soleil , 
une ellipfe qui fe confondoit fenfiblement avec une pa« 
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lât^b y dans la partie de la courbe ^ que Vùà pçnxwift 
iàbfetyer (a> 

Cette brillante décdnverte eut le fort de tontes les 
liou veau tés i qui k téms feul peut imprimer le fceaa 
jàs la démonftraîion. Elle trouva des cûntradiâeurs 
inême parmi les Âftrotiomes. M. Caifini ^ qui dès 
:l 66^. av<Mt adopté un fyftème fur les Comèces , peD- 
âfca à penfer qu'elles avoient la Terre pour centté dé 
leurs mouvemens ; & M. Jacques Bernouilli propofa 
tin autre fyftènie^ d'après lequel la Comète m itfSo 
idevoit reparoatre au mois de Mai 1^19% 

Pour teî'iiiinet irrévocablement cette fanante di^ 

{>ute ) il fallort avoir le courage d'affronter les calculs 
es plus pénibles & Jes plus multipUésw Mv Halley oCn, 
i*entreprendre , il débrouilla le chaos des anciennes 
Comètes ^ & fit voir qu'il n'y en avoir aucune dont les 
Imouvemens ne fulTenc ibuttiis à la théorie de Newrom 
Il fit plus 'y parnii cette tklulrimde de Comètes que la 
terreur qu'elles ont infpirée^ nous a tranfmifes , plus 
encore que Tamour de l' Agronomie , il démontra qu'il 
y en aVôit une dont les retours périodique^ paroifloient 
être d^enviroA '^^ ans. £Uè avoir parue en i6tx ^ il 
ofa prédire ou'on la teverrôit en 17^9» ic Févéne-» 
ment a )uftiiié fa prédiâbn. Il n^eft donc plus permis 
de douter que les Comètes ne foient des Corps 
téleftes» founiis y ainfi que les autres Planètes , aux lois 
de la péfahteUT univeàèlle, & décrivant autour du 
Soleil , des otbites plus ou moins allongées. 

Dès qu^oA il^a pu douter que les Comètes lie fuf- 
fcnt des Corps femblables aux Planètes j parcourant en 
tous fens les diSerentes réglions de hotrefyftême plané*- 
taire, on a ctu que quelques-unes pôurrôient un jour ren* 

{a) Parmi te^ I^failôCopbes modcraes» Hévélius Se Do^rfell 
àvoîenc pellfé que les Ëomèrés décriVoiâtit de^ paraboles dont le 
Soleil occupoit le foyer , mais (aas d^ieriàiaer U loi ds leurs 
jnoatemcns daâs ces «oorbcsi 



I 



iv D I s G O tJ R $ 

concter la Terre; que peut être) d'autres l'aVoieht dé)l 
ifencontrée , & avoienc occafionné ces bouleverfeméns 
dontondéoouvrôitles veftiges. Cette terreur auifî ancien- 
ne^quePipoque la plus reculée des connoilTances humai*- 
:nes , dont l'origine fe perd, dans la nuit des tems^ 
.&>dont tous les Peuples paroifTent avoir été faifîs k 
rafpçâ:' des Comètes , £avorilbit cette opiniom Ainfî 
.donc, ies Comètes ^ après avoir été long-tems des 
fîgcies de la colère célefte , lorfqufelles furent mieur 
conmues , devinrent aux yeux de quelques Philoibphes 
fpéculatifs , les agens dont l'Etre fupjrême fe fervoic 
pour changer la face de l'Univers. C'eft ainfî que 
.Whifton 5 célèbre Aftronome A^nglois , prétendit expli- 
.quer leldéluge , par l-inondaaon de la queue d'une 
Comète ^ quil croit être la même que la Comète 
.de i6So.. 

. Non^feulement TÂuteur dont t\ous parlons a tenté 
.«d'expliquer aind le déluge ; il penfe qu'une Comète, Si: 
peut-être . IS même , revenant un joue du Soleil , & 
rapportant des exhalaifons brûlantes, caufera auxHabi' 
tans de la Terre , tous les malheurs qui leur font pré- 
idi^ à' la fin du monde , 6c la conflagration univerfelie 
qui doit confumer notre Planète {a). 

Si Ion en croit M« de Maupertuis , ces dangers. ne 
font pas . les feuls que nous courons de la part des 
Comètes. Leurs queues , en fe mêlant à notre atmof*- 
phère^-peut y caufer des changemens nuifibles aux 
Plantes & aux Animaux; leur attraâion peut nous 
obliger à tourner autour d'elles ; ou du mohis déranger 

m ■ ■ I. ■ . . , . ■ fc> I 

(a) Neveron paroît avoir donné lieu à cette opinion. Suivant 
lui, la Co.nètede i£8o doit avoir éprouvé de la part du Soleil» 
une chaleur vingc^iiuit mille fois plus grande que celle que la 
Terre épiouve en été, & elle a dû être deux mille fois plus 
chaude qu'un fer rouge. Ce calcul eft fondé i*. fur la compa- 
raifon de la chàletir d*ûn fer rouge , à'celle de ce liiême fer ex- 
pofé aux ardeurs du Soleil fous la Zone torride si*, fur le prin- 
cipe querm^enfité de la chftkureft en raifon invei-fc du quarré 
de la didance du corps échauffé , au foyer du coi^p^ bràlaat. Oh 
^eut douter de la rigueur de ces calculs. 
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notte orbite» au. point d'expofôr la Terre aiix?.^i)i| 
grandes viciffitudes ; tantôt brûlée dans fon périhélie , 
tantôt glacée pat le froid des f égionsjes plus élotg)tiéel 
du Ciel ; leur choc peut occaûonner un houlêv^rèrnent 
général fuc notre gk>be > & Icat approche » en iteyaat 
les eaux de k Mer , peut caufer un déluge untvf^feii . 
D'autres Philosophes ont eu des idées plus conioT 
lanres^ & M* de Voltaire eft de ce nombrç. , Frappés 
de rhaimonîe qui règne dans toutes le; p^tties de 
l'Univers, & donnant tout aux caufes iina^es > iU ont 
cru trouver dans, la bonté de VAuteuç de Ul^fCure^ un 
préfervatif contre ces craintes^ / . , * ^ - - ,j j. . 
Telles étoiént les. opinions le- plu5 gfné'ratetnçtit 
répandues fur: le danger dés Comètes y ou plutôt l'on 
ne fongeoit guèce a leur influeni:e , & Ton (^ çouî^n- 
toit de le$ obferver ^ lorfque le Mcmoirede. M. de la 
Xande vint réveiller l'attention du Public. Pour que 
Tadion d'une Comète fur la Terre > puiflè y produire 
dçs bonleverfemens confidérabjes » il faut luppofer 
quelle en pafle.fort prèsj^ autrement fa yiteflè.'& la 
petiteflè de fa mafle , réodroicnt fpn efFjpi infenCble. 
Il étoit donc imçreflànt d'examiner fi parmUps, Cpinçres 
dont les élémens font connus , il n'en eft aucui)«^<ntt 
puifle approcher de la Terre, C*eft ce. que f^ prbpol^ 
M, de la Lan.de dans un Mémoire deftuïé à être lu 
dans l'AlTemblçe- publique 4^ TAcf demie des Sciences, 
4'après Pâquejs 177}. Les çirçooftances ne lui permi- 
.rent pas. d'çn faire la léâuto y mais l'objet, du Mé- 
moire , çpmniuniqué par rAuteur à quelqu»^ Amis , 
{' ►ar ceux .-ci à, d'autres perfonnes j & dénaturé par 
*ign.orati.ce ic par la peurj^^fe. répandit, dans k Public. On 
*fe rappelle l'impreflion de terrer qu*iï produifit dans 
'la Capitale & dans les Provinces. . Pour tranqui,ltfèr l'es 
efprits, & fe juftifier des iffertîons qu*on ferî iïtipu- 
toit , M.- (fe la Lande pubHa fon Mémoire~(t>). La 
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fenfatîon qaSl fit, & l'incérèc de fon objet, réveillèrent 
Tattention desÂftrononies, Je crus en conféquence que ic^ 
Public verroit avec plaiiir un Ouvrage d^^ lequel on 
examineroit les^ différentes queftions relatives au3i 
Comètes qui peuyenr approcher de la Terre ; non pasi 
d'une 'iwnicre vague , comme on l'avoir fait jufqu'alors» 
niai s^n portant dans cette manère, le flambeau du calcuU 

, Après avoir expofé en peu de mots Toccafion qui a 
donné lieaà cet Ouvrage ^ je pafle à fon analyfe, 11 eft 
divifé en onze SeAiôns , que je vais parcourir fom- 
t^airemenr. ' DUns' Itt prèniière SeéHon j je détermine 
les conditions qui dqivenc avoir lieu , pour qu'une 
Cçjm^cé xoupe 1 Vrbitè dé la Terre, Ce Problème fon-^ 
dârtiçnVâl eift réfolu pour, le cas général d'une trafec- 
loire quelconque , parabolique , hyperbolique on 
elliptique: Pamù toutes les Comètes connues , il n'ea 
(çft aucune qui coupe exaârement l'orbite terreftre ; 
mais il 'en exifte pluficiurs , telles que celles de 
837, rJiS, i6So^ n^i ? Se d'autres encore , quî 
rempliroiènt cette condition , fi Ton abéroit un peu 
leurs étémens. Ox on fçait que ces élémens ne font 
point invariables , & que l'adiôn dts Corps qui circu- 
lent autoiir du Soleil , peut y produire des altérations 
ienfifeles, Je'fuppofeen conféquence dans la féconde 
Seftion, qù*une Comète n*ait pas coupé ^orbite de la 
Terré , lors d*une précédente apparition , Se j^examine 
quels changèmens elle doit éprouver dans fes élémens,^ 
pendant Tintérvalle des deux apparitions, pour pouvoir 
couper forbite terreftre , lors de la feconoe apparition^ 

C;es recherches m\>nt conduit à la réflexion fui* 
vante , qu^ je crois trop importante pour la fupprimer^ 
\l n*exifte aucune Coipète connue , qui d*après les élé- 
mens établis dans Jes dernières apparitiot>s , puifia 
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approcher de la Terre , aflez pour y produire un effet 
nuifible. Ce ne pourroit être qu'en vercii des aiccrations 
que fubiroient les clémens , que cet événement feroit 
i redouter. Ce dérangement n'eft pas phyfiquement 
impoflible ) mais il y a loin de la pbflibilité d*un 
dérangement quelconque , à la certitude que ce déran- ' 
gement fera tel qu'il convient , pour occafionner la 
rencontre , ou une proximité nuifible de la Comète 8c 
de la Terre. Pour que l'événement eût lieu , il fau- 
droit que le dcrangenient fuivît une certaine loi donnée , 
qu'il arrivât dans un certain tems donné , & qu'alors 
la Terre fôt à un certain point donné de fon orbite. Il 
y a donc , fi j ofe m exprimer ainfi , relativement aux 
Comptes qui n'ont point aftuellement les conditions 
rçquifes pour couper l'orbite de la Terre ( & toutes le$ 
Comètes connues font dans ce cas ) la probabilité d'un 
infini du tçoifième ordre contre Tunite , que l'événe- 
ment n'aura pas lieu. 

Dans la troifième Sedkion , je détermine la diftancè 
d'une Comète à la Terre pour un inftant quelconque. 
Tare qu'elle décrit dans fa trajeftoire , pendant le tems 
qu^elle eft à une diftancè de Torbite terreftre moindre 
qu'une quantité aflîghée , & le minimum de cette dif- 
tancè. J'applique les formules aux différentes Comètes 
connues ; le calcul m'a fait voir que fi l'on fuppofe 
cette diftancè d'un million de lieues , il n'y a que fept 
Comètes qui ayent approché plus près de l'orbite ac 
laTerre* colles de 837, i^iS , i6So^ lyoi y 1741, 

'7^3 *,Î770'. 
Jufqu'ici j'ai confidére les Comètes , relativement a 

Porbite cerreffre. Dans la quatrième Seftion , je con- 
fidére leurs môuvomens relativement à la Terre elle- 
même. Jt fuppofe donc qu'à un certain inftant àflignc^j 
ïa Terre & la Comète fe trouvent refpeâivement à un 
certain point donné de leurs orbites , je déterrt[iîne en 
coriféquence » la durée du tems que la Con>ète & la 
Jerr^ font i des diftances refpedives plus petites 

a IV 
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qu'une diftance affignée , & les coiiditions quî renflent 
cette durée nulle ou la plus grande poilîble. Ce Pick» 
blcme envifagé dans fa plus grande généralité , con^ 
duiroit , ain(î quç je le fais voir , à des formules trè^.- • 
compliquées. , Comme fai principalement en vue la 
théorie des Comètes , lorfqu'^lles pa(Tènt fort-près d^ 
Iz Terre ; j'examine, ce quç deviennent les formules j^ 
dans la fuppofition que les iiuervallçs de tems foienç 
alfez courts , pour qiie l'on pulfle r^gafder les trajec-r. 
toire^ dé la Tçrre & dç la Comète , comme redilignes^ 
Cette confidératioji , fans rien ôter à i'exaftitude dç 
mes, recherches! relativement à mon objet , nx'a coii-n 
duit à dçs réfultats forç fimples* 

On conçoit la yîiefle de la Terrç 4ans fon orbite j 
pn connpîç de plus la vîteflç d'une Comètç , lorfqu'çUo 
coupe Torbite de la Terre. Cçtte vîteflTe eft à celle de^ 
la Terre j comme |/z eft 4 ï». Ces deux éléjmens une 
fois donnés , il eft aifé de fentir quç l'intervalle dç 
çemsque la T^rre & la Comète peuvent être à une 
diftance refpeiftiv^ plus petite qu'une quantité affignée, 
dépend de l'angle fous lequel l'orbite de la Comète 
coupe celle de la Terre, Une Comète qui, par exem- 
ple , iroit dans le même fçns que la Terre , feroiç évi-r 
demment beaucoup plus lohg-tems 4 une diftance dç 
la Terre moindre qu'une quantité donnée , que fi le 
mouvepient de cette Comète é toit dans unedire<^oa 
pppofée au mouvement de laTerre. Pour donner une idée 
de ce tem,s. relativement à tpute^ les Comètes poffibles ^^ 
l'ai fuppofé la diftance de i jpoo Kéues , & |'ai applir 
qué Iç calcul à fept Comètes > donjt trois font diredkes j^ 
trois rétrogrades , & une eft perpendiculaire à l'orbite 
de la Terre. Sans ^trer dans aucun détail • fur Iç 
réfultat , que l*pn peut lire dans l'Ouvrage même , ijt 
fuffit de favoir,^ que d^ns. les circonftances les plus favor 
râbles » une Comète n^ pourroit jatnais être, plus df 
xh j t' x!' , à unç 4iftançç. de la Tçfrre înwdrç qij^ 
V59P9 uenes. 
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Cesr recherchas m'ont cgnduit à la réflexion fuÎTante, 
que m'a fair naîtrp la leâture de l'Ouvrage de M. d'A- 
îembert , fur la caufe ' des Vents. Dans cqî Ouvrage 
M. d' Alembert démontre que fi un noyau fphérique e(i 
entouré d'un fluide fur lequel agit un corps fixe & im- 
mobile , ce fluide en vertu,.de l'aftion de ce corps» 
doit paCTer fucceflîveraent.de la figure fphérique qu'il 




trouve que le moiivemenç dts différentes parties du 
fluide , peut être comparé à celui d'un pendule qu'oa 
tirerpit de fon repos, pour lui faire décrire de petits arcs 
circulaires, Il fait voir de plus que le tems des ofcilla- 
çions ne dépend point de la force accélératrice , mai^ 
uniquement ^c la profondeur du fluide \ <^ il donn^ 
des formules pour le déterminer, 

J'ai appliqué des nombres aux formules de M. d'A- 
lembert , en fupppfant la Terre entièrement recouvert^ 
d'un fluide , dopt la profondeur feroit par-tout d'une 
lieue. Le calcul m'a fait vpir que dans Thypothèfè 
dont il s'agit, la Çomètç'emploïerpit loh 51' à pro- 
duire fpn effet fur les Marées, Mais les véritables cir-^ 
confiances du Pr^bJèmç fppt bien moins favorables l 
ces grandes perturbaiions j que les hypothèfes foumife$ 
au calcul. 1®. La Comète ne répondi*oit;pa3 toujours 
perpendiculairement au même point de la Terre , puifr 
qu'indépendamment du mouvement de rotation de la 
Terre ^ la^omète auroit un mouvement propre çrès- 
râpide. ,2^. Les eaux de la Mer n'environnent point 
tout le globe i & l'pn fçait.par l'e^cemple des Mers mé- 
diterranées , qui nç font prefque point fujettes au flux 
^ au reflux , combien cette cîrconftance diminue TefTet 
des Marées. 3^,; Enfin la Comète ne feroit que très-peu 
de tems , Se beaucoup moins de 10^ S?-^ > a uhe^dif- 
tance nuifible. Toutes ces raifons réunies me paroifr 
fent élçyçr i^n préjuger légitime contre les grands défoci- 
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dres des Marées produites par l'action des Comjètes. 

Dans la cinquième Seétion je donne les princi|^es 
d'après lefquçls on peut calculer la probabilité qu'à un 
iiiftant quelconque une Comète fera plus près de I4 
Terre qu'une diftahce donnée, La folution de ce Pro- 
blème exige des combinaifons délicates. Eu effet ^ 
^intervalle de tems due la Terre & une Comète peu- 
vent être à une diftaVe refpedive plus petite qu*unQ 
3 uantité^ donnée 9 dépend y ain(i que je Tai déjà 
it , de Tangle fous lequel la trajedtoire de la Comète 
coupe Torbice de la Terre, Comme les élémens de la 
Comète font inconnus , cet angle eft lui-même inconnu^ 
6c il faut d'abord avoir égard à cette première incer- 
titude. D'ailleurs tous ct^ angles n'étant pas égale-^ 
ment probables , il faut faire entrer dans le calcul , le 
degré de leurs probabilités refpedives. Telles font en 
peu de moçs \ts difficultés qui fe préfentenr , & que je 
crois avoir furmontées. Je me propofe &: je réfous la 
queftion fuivante. Si r on J fait que dans le cours i*unt 
année^y une Comète dont les élémens font inconnus ^ 
doit coupé f l* orbite terreftrc ^ déterminer la probabilité'^ 
quà un infiant quelconque pris dans l'année , cette 
Comète fera plus près de la Terre j qu'une quantité 
donnée^ Tous, les Problêmes de cette nature dépendent 
du calcul intégral, 8c demandent autant d'intégrations 
qu'il y a d*éléitiens variables ; mais on peut les combi- 
ner de plufîeurs manières différentes. Parmi ces diffé- 
feutes combinaifons, il faut choifir celle qui donne dés^ 
intégrations poflSbIes , & l'analyfe la plus fîmple. J*ai 
appliqué là formule au cas où la Comète fè. troiiveroiî 
à une diftance de la Terre moindre que 13000 lieues. ,, 
& je trouve -j^^j^o P'^^r Texpreflion de la probabilité. 
Quelque petite que foit, d'après les méthodes précédent 
tes, la probabilité qu*à un inflanc donné ,. notre globe Sc 
une Comète puifïent fe trouver à une^ diflance nuifîbléji 
le danger ne feroit point nul , fî Thypothèfe dont nous 
fis^tnmes partis ^ étoit véritable. .Mais on âe doit poiiit 
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euUier que cette hy^thèfe eft fondée fur la condition 
qu'il exifte une ou pluiîeurs Comètes dont la trajec- 
foire coupe Tor bke terreftre ; « condition contre Texif*» 
tence de laquelle on peut parier llnfini contre Ttinité* 
Le danger que noiis courons de la part des Comètes , 
eft donc , a j*ofe m'exprimer ainil ,.un infiniment petit 
du fécond ordre. J'ai cru devoir infifter fur cettç 
remarque » pour calmer les inquiétudes de quelques 
perfonne$ , qui ont conçu des allarmes déplacées a ce 
fujet. 

Cette Seâios eft terminée par quelques obfervations 
afttonomiques, fur Pexpilication que M. Whifton donne 
du déluge, Je fais voir par exemple > que la qu^ue de la 
Comète , ( la même que celle de i ^80 ) dont M. Whif« 
(on fait ufage pour expliquer cet événement > ne baroît 
pas avoir pu y influer. En eft t la grande proximité de la 
Comète de i<$8o , à l'orbite de la Terre ^ n'a lieu que 
dans la branche de fa trajeâoire', qu'elle décrit avant 
fon pafHige par le périhélie y tems auquel cette Comète 
ne s'étant pas encore approché du Soleil , fa queue n'a 
lien de remarquable, Dans la branche au contraire que 
h. Comèiç décrit après fbn paiïàge par le périhélie , la 
plus courte dîftande de cet Aftre à l'brbite de la Terre » 
eft de plus de neuf millions de lieues. Eft-ii naturel de 
pénfer <fi]ie l^atmofphère de la Comète , dom la namre 
nous eft d^ailkiui^s totalement inconnue , ait pu produire 
un fi grand défaftre à une telle diftance ? 

Lés rSeââons précédentes embraflent à -peu -près 
toutes les queftions que l'on peut fe propofer fur le 
mouvement d*une Comète qui paflè fort près de la 
Terre, abftraftion faite des perturbations qu'elle éprouve 
dans ce paflage , en venu de l'attraftion de la Terre. Le 
calcul de ces perturbations eft Pobjet des SeAions fui* 
vantes. Pour, réfoudre la queftipn dans toute fa rigueur, 
il fkudroit réfbudre le Problème dès trois corps dans la 
plus ^ande généralité; L'on fent zfkt la difficulté de 
ce travà^il , ^fut-tou^ 6 lV>n vouloir avoir égard aux plus 
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légères altérations du mdavément de la Comète j mai^ 
l'exceflive petiteflTe de la ma(Iè de la Terre , apporte- 
keureufement dans les calculs , une amplification donc 
l'ai fait ufage. En effet fi la Terre & la Comète étoienc 
infiniment petites relativement au Soleil , \g démontre 
qoe Ton pourroit fuppofeif à la Terre , une fplvère tfat-« 
traâion infiniment peu étendufi , telle qu'au-delà d^ 
fes limites , la Comète n 'éprouveroit que l'aékion du 
Soleil, & qu'ea-deçà. Talion du Soleil fur la Comète 
feroit la même que fur la Terre Cette hypothèfô 
étant rigoureufement vraie dans Kinfîniment petit ^ 
>eut erre employée fans erreur fenfible pour la Terre & 
es Cornières , à caufe de la petiteffe de leurs, maffes* 
.On fent aifément rexcrême.fimplicicé qu'une pareille 
fuppoficion doit apporter dans le calcul des perturba-» 
lions des Comètes par là Terre , puifqu'elle léduit 1er 
Problème 5, à déterifiner le mouvement de dèur corps ^ 
qui s'attirent en raifon de Içurs malles & réciproque* 
ment au quarré de leurs dif^ances. 

Je donne d'abord les priricipes généraux, dç la théorie 
du mouvement dans lesSeâions coniques; la;méchode 
4)our dét0f miner l'efpèce & les dîmènfions dé la tra-* 
jedoiïe décrite, par un projeiâile, d'après les circonf» 
tances connues de fon mouvement , à un point particujiL 
lier de ces trajefboires. En un mot je r^ous toutes les 
queftions préliminaires aux objets que je me propofe 
d'examiner daiis la fuite. 

La folutioH de ces premiers Problèmes , m'a donné 
lieu de téfoudre \ei deux queftions fùivajltes. Quelle 
efl de. toutes les Comètes connues celle qui peut appro- 
cher le plus près de la, Terre? Quelle effc celle qui à 
véritablement approché le plus près^k notre g]oJbe ,* ic 
dans quel tems le phénoniène eft-il arrivé i . 

Relativement à la première queftiôn , ttyi a. grande 

apparence que k Comète de i6%o eft de toutes les 

.Comètes connues , celle qui peut approcher le plus 

près de la -Terre y je dis grande apparence j car fuivàtit 
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mes calculs y la Comète de 8 3 7 pourroic encore appro- 
cher d'avantage de notre globe. Mais comme cette 
Oomète n'a été calculée que fur des obfervations infor* 
mes faîfies à la Chine dans le neuvième Siècle , il eft 
-difficile d'avoir une entière confiance dans fes élémens» 
C^ette plus petite diftance «ft d'environ cent foixante 
mille lieues. 

Quant à k Seconde queftion , elle devient intéref- 
£uice pour #otre Siècle , par la folution (ingulière qu'elle 
préfenre» De toutes les Comètes connues , celle qui a 
•approché ie plus près de la Terre , eft conftamment 
la Comète de^ 1770. Le phénomène a eu lieu de nos 
jours , le i Juillet 1770 , fans qu'il y ait eu la moindre 
altération dans la Nature-, & il n'a été remarquable 
^ue pour les Âftronomes. Nous pouvons donc attefter 
•à nos defcendans, que relativement aux Comètes, nous 
^ MOQs fommes trouvés dans la circonftance la plus cri->- 
cique que l'Hiftoire avérée <le l'Aftronomie nous ait 
cranfmife ,. qu'il ne nous eft arrivé aucun défaftre , 8c 
<][ue fuivant toutes les loix des probabilités y ils n'ont 
abfolument rien à redouter de ces corps céleftes. Les 
mêmes calculs m'ont appris que les Comètes qui ont 
.effrayé l'Univers-j ne font point celles qui ont approché 
le pins près de la Terre *, ce font celles qui ont déployé 
<}e longues queues depuis leur paffage par le périhélie j 
.quoique plufieurs de ces Comètes , telle que celle de 
1(780, fufient à de très-grandes diftances de notre globe. 
^. Après avoir analyfé ces rhéories préliminaires , j'exa- 
mine les perturbations qo'une Comète , qui pailèroit 
très-près de la Terre , éprouveroit de la part de notre 
Planète. Je fuppofe d'abord la Comète (ans m(aflè^ 8c 
îe détermine toutes les circonftances de fon mouvement, 
le point où elle s'engage dans la fphère d'aâivité de 
la Terre , celui où elle en fort $ fa viteiTe relative dans 
ces deux points ^ l'efpèce de la Sedion conique qu'elle 
décrit dans U fphère d^acttaâ:ioh ^ autour de la Terre 



confidérée comme immobile ^ le cems qu^elle y i^efte, et 
les élémens de fa nouvelle orbue, lorfque dégagée de l4 
iphère d'atccaâion de la Terre , elle eft retldae à 1a 
feule aâion du Soleil. Je fuppofe enfin une maflé 
quelconque à la Comèce , Çc je fais v<9s^r. .quels change» 
ipens cette nouvelle fuppolition apporte dans les 
formules» / 

Pour donhet utle idée de ce qui atriVétoit dans tous 
les cas y j'applique le calcul à pluileurs Gomètesè 
Sans entrer dans aucun détait fur les réfuldacs que Ton 
peut voir dans le corps même de l'Ouvrage , les cal- 
ciXls m'ont appris que Ci , par exemple y tme Comète 
fans mafTe tendoit prefque direâemenc aiu centre dé 
la Terre en vertu de fon mouvement relatif ^ les per* 
turbations de fon orbite feroient peu fenfihles, jufque^ 
Vers l'inftant où elle approcheroit de l'abfîde inférieure 
de la trajedoire qu'elle décriroit autour de la Terre* 
C'eft à cet inftant que fe feroient les grands change- 
mens dans lorbite de la Comète ^ & ces changemens 
pourroient être tels ^ qu'abttraâioh faite du choc des 
deux corps , l'orbite fut totalement dénaturée» 

Ces mêmes formules m'onr donné lieu d'exâtotnet 
une queftion qui s*eft préfentéé à M» de Maupértuisi 
Si Ion en croit cet Âuteut « Quelque Comète paflant 
» près de la Terre , pourroit tellement altérer foH 
» mouvement, qu'elle la rendroit Comète elle-même* 
» Au lieu de continuer fon cours dans une région 
» uniforme & d^une tertipérature proportionnée aux 
»> difFérens Animaux qui Thabitent » la Terre expofée 
)t aux plus grandes viciflitudes , tantôt brûlée dans 
a fon périhélie , tantôt glacée par le froid des der-^ 
M nières régions du Ciel , iroit à jamais de maux en 
3> maux différens , à moins que quelqu'autre Comète 
9> ne changeât encore fon cours ^ & ne la rétablît dans 
9> fa première uniformité. ' 

Heurieufement ces ilangeri font fubûrdonnés à l'exii?* 
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tekice d'une Comète , qui puifTe approcher de la Terre 
à une diftance nuifible ) événement contre lequel j'ai 
déjà ^fait Voir qu'il y avoit une probabilité infinie» 
Mais quand même on fuppoferoic cette pçffibilicé 
xnoins éloignée , le danger ne feroit peut être pas auflt 
grand qu'on fe Timagine* En eiTet une Comète égale 
en maue à là Terre » &c qui en approcheroit de 
15000 lieues dans les drconilances les plus favorables 
à fon action ^ augttienteroit d'après mes calculs , le 
grand - axe de l'orbite tetreftre , de o, 00441 , <c 
par conféqucnt Tannée, de ii°"* loh i(S'j variations 
trop peu coniidérables pour que leur effet foit nuifible* 
On peut, à la vérité , augmenter à l'infini, par la 
penfée , la mafïè de la Comète , mais plus cène maflè 
fera grande , moins fon exiftence phyiique paroît 
probable. 

C'étoit une opinion généralement répandue parmi 
les Ârcadiens, que leurs Ancêtres avoient habité la 
Terre , avant que cet Aftre eut un Satellite. Cette 
opinion- nous a été tranfmife par Lucien. D'ailleurs 
rien n'eft plus formel que le pafîàge d'Ovide dans fes 
FafteSé A l'occaflop de l'Arcadie , ce Poète s exprime 
en ces termes ; 

Ona pfior Lunâ ^deftfi treditur Ipfi > 
A magno Ttllus Arcade nomen kabeu 

Quelques Philofophes frappés de ces autorités , ont 
penfé que la Lune pourroit bien être une Comète , 
qui ayant paflc très-près de la Terre, avoir été obligée 
de devenir fon Satellite. M. de Maupertuis , après 
avoir détaillé tous les dangers que nous courons fui- 
vant lui , de la part des Comètes , donne pour dé- 
dommagement de ct$ dangers , l'acquifition de notre 
Lune &: Tefpérance de pouvoir acquérir par la fuite 
de nouveaux Satellites. Cette efpérance eft à la vérité 
compenfée par la crainte de devenir nous-mèqgies Satel* 
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lires d'une Gomère , fi fa ma0è étoic fiipénèiitô à 
celle de notre slobe^ 

J*examîne dans là SeAioh huitième , fi ces crainteS 
& ces efpéranceis font fondées. Le cialcul m'a fait 
Voir que, relativement à toutes les Comères de Tefpèce 
de celles que nous cpiinoiflbns , c'eft-à-dire de celles 
dont la vîteffe eft à ta vîtèflfe de la Terre comme |/i 
eft à I , lorfqu'elles panent à une ihême diftance du 
Soleil que notre globe, il n'en eft aucune qui puille 
, devenir Satellite de la Terre, Quelqu'hypothèfe que 
Ton imaginé , foit que la Comète perde une partie 
de fon mouvement dans l'atmofphère delà Terre, 
foit qu'elle vienne la choquer , jamais elle n€ pourra 
circuler autour de notre globe, fur-tout à la même 
diftance & fuivant les mènîes loix que la Lune. 

Quant aux Comètes dont la vîteue feroit infiniment 
feu différente de celle de la Terre , fi toutefois il en 
exifte , comme la fuppofition dont nous fommes partis 
dans les càkuls, n'eft pas abfolumeht rigdureufe;» il nous 
eft impoïïible de prononceraffirmativement fi de pareillefs 
Comètes ne pôurroieht pas devenir Satellites de là. 
* Terre. Ce qu'il y a de sût , c'eft que dans le cas 
mêmje , ou géométriquement parlant , l'impoifibilité 
il en paroîtroit,pas démontrée ; la réunion des circonC- 
tances qui deyroient fe rencontrer pour que cela eût 
lieu, eft telle que Tévénement eft contre toute, pro- 
babilité. D'ailleurs uhe pareille Comète devenue Sa- 
tellite de la Terre , iie tièndroit prefque point à notre 
globe ; & puifqu'eile âuroit circulé primitivement au- 
tour du Soleil coitimé centré de fes mouvemens, 
lorfque la fuite des révolutions taiheneroit les mêmes 
pôfitîons tefpefti'ves de la Terre & de la Comèce , 
elle devroit ceflfer dé tourner autour de la Terte ^ 
'pour fecomniencet une nouvelle trajectoire autout du 
Soleil.- 

Cette dernière confidération , & plufieurs autres 

détaillées 
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VtétàiBcès dans mon Ouvrage j femblenr démoncret 
fuivanc moi , que la Lune, h'eft peint une Comète qui 
lie titcuK. àtitôur du Soteii ; tout me paroit au conrhutê 
|>ortferrèrh|>reinre d*mi artarigeteenr primitif auflfi ari- 
deli 'âuè tlotre globe; En liil mot , )e ne feroii pa$ 
lÉlpighcde ^enjferque, nîènie dans la rigueur géoniétri- 

StréV là Terre he peut tefëénîr de nouveau Sateflite ; 
: qti*e!Ié ne doit pas ciraindrfe dfe devenir Sàtellirë 
ti-unç Coitïètè; Je termine cette Seftidn^par <^uef(jiieii 
tematquci relarives i, uii fyftèrt;ie famettx fur là ror- 
ination dé l'Uhivers, v* 

Je paflfe enfuîre à lifàhinénêSt d'êui- qiièftidni , qui 
îil*ont ^arti ^réifentet ùtl o^'ét de curioïité aflez fin- 
gulîer 5 je reùx parlct dtfs conditions qui doivent 
avoir lieti i jpbur qcr'uti oàrps lancé puiflè circtiler 
&utou( d'une fphke. d'attrà<^ion ^ â là nianière de$ 
Satellites ; & de la . déterttilidatiort des *tràjeftoires 
ijue les Satéllitei dcctltôient autour du Soleil i fi leur 
î?iaiièié jprîrtcipalfe éfoit Ifubitehierit ahéàntie; Quoique 
tes qûeuions ne puilîènt avoir tiucuhè application daiis 
la KafUte ; cdmme cepènjdànt lë^ folutiôns fe déduifenfc 
facilement Àqs Formulés détâtlléfes diâni les Seâidns 
'^rcdédentes i|e n'ai pai ctd dév#t les paffer fous fîlencë. 
Oh fent zSti que les rtajeiftoires que décriroient 
les Satellites aiitôur .du Soleil * feroient des Seûions 
toniquési Mais ces tiràjeétoireS feroiêitt - elles des 
fcllipies ^. des hyjierboles , des paraboles ? Le feiis du 
tboùVèment feroit-il dirçft bu rétrograde ? Cela dé- 

I'ienà du point du fe Satellite fe trouveroit dans 
'orbite qu'il décrit à(^ellen1ent autoUr de la Planète 
principale, à l'iriftaiit oà cette I^lariète fefbit ariéantie. 
je fais voir ; par ëxeinple , que la Lurie & le 
cinquième Satellite de Satciriife , rie pouirroient jamais 
décrite (^ç des êîlipfes autôut du Soleil ; qiié les Satel- 
lites dé Jupiter pourroieht indifféremment décrire des; 
fclHj^fes i' cte paTàboles ou dei hyperboles ; mais qaè 

b 
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les feules crajeâoires du premier & du fécond Sacetlico 
pourroient être rétrogrades. 

Il étoit impoiiible de réfoudre les oueftioiis que je 

me fuis propofées dans cet Ouvrage , ùuys faire ufage 

de plulieurs équations qui peuvent fervir à calculer les 

lieux apparens d'une Comète, d'après les élémensfup- 

pofés connus , & les élémens , d'après les lieux dbfec- 

yés. Le premier Problème ne prélente aucune diffi- 

xultc.. Quant; au fécond , Newton le regardoit comme 

lun.des plus difficiles de l'Âftronomie. Je fais voir à 

quoi tient la difficulté du Problème confidéré du côté 

de. l'analyfe ; |e donne les équations qui fervent à le 

.céfoudre généralement; & pour faciliter autant qu'if 

.eft en moi., la folution de cette queftion , je met^ 

ces équations fous toutes h$ formes qu'elles peuvenr 

avoir. • 

La diâlcuîcé du Problême des Comètes ^ confifie 
principàbment dans l'élimination des variables ; car ijl 
n^ pas été, difficile d'avoir les équations qui le 
réfoivew- Sans chercher à éliminer les différentes in- 
connues ^ que renferment les équations , je me fuis 
contenté d'en rirer les formules les plus fimples , pour 
déterminer 4ire6temei^|& avec (précifîon , Torbiie d'aune 
Çomçce ^Jorfqu'on connoît à-fieu-près fes élémens. Je 
fais voir enfuite comment on peut conclure de ces 
formules , les méthoder^ en ufage parmi les Aflrono- 
mes , pour calculer les Comètes j les changemens qu'il 
faudroit faire à ces réfultats,. pour déterminer leurs 
inouvemens dans Tellipfe & dans l'hyperbole^ & eufîa 
les approximaxions dont on doit faire ufage 9 poitr 

{>ouvoir , employer la méthode direâe. Je donne aul& 
"équation à la projection de l'orbite de la Comèce 
fur l'écliptique , & je calcule fe? propriétés 

Je termine cet Ouvrage, par la Notice des différentes 
Comètes dont on çonnoît les orbites. L'Hifloire nous 
a confervé la mémoire d'iin bien plus grand nombre 
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de Comètes que celles donr on a déterminé les élé- 
XTiens. On peut confulter à ce fujet le Tkeairum Comc^ 
ticum de Lubiénicz \ Ouvrage lingulier , dans lequel 
l'Auteur. a voulu prouver qu'il n*y avoir point eu de 
grands défaftres , fans Comètes , & de Comètes fans 
grands défaftres. Des quatre cent quinze Comètes que 
JLubiénitz compte à Tépoque de \6G^ , cinquante 
avoienc paru fuivanc lui , avant TEre chrétienne , ic 
trois cent foixante-cinq depuis la venuede Jefus-Chrift. 
Il faut V a la vérité , rabattre un peu de ce calcul ; 
car TAuteur fupplée quelquefois au filence des Hif-, 
Coriens ; & quand il voit un grand malheur fans 
Comète , il en conclut que la Comète a été oubliée , 
& il la reftitue. 

II ne faut pas croire cependant que toutes les Comètes 
dont parle Lubiénitz ^ foient dans ce cas. La plupart 
font atceftées par des Auteurs dont le témoignage ne 
peut être fiifpeét. Plufieurs même de ces Comètes ont 
fait époque dans THiftoire, par les événemens auxquels 
elles font liées \ telles font celles que l'on vit briller à la 
naiflance de Mitridate , & à la more de Jule^-Céfan* 
* D*autres enfin , diaprés les circonftances de leurs appa** 
ritions , ne font vifiblement que les retours des Co- 
niètes , dont on a déterminé depuis les révolutions, 
périodiques. Teiles font par exemple , les Comètes des' 
années 1^05 , 1250» 100^ , 930, 550, 399, jij, 
k même que cette de 1^82. Telles font, fuivant 
M. Struick , celles de 1511 , Mî*» ïi^5j 95^0- & 
817 , la môme que l*ou a revue depuis en \G%6 \ 
telles (ont , fuivant M. Halley ^ celles des années 
iio(î , 531 , la même que la fameufe Comète de 
1^80 , & que celle qui parut à la mort' de Jules- 
Céfar, ^ ^ 

Je n'ai point parlé de toutes c^ Comètes. Comme 
feurs apparitions font rapportées d*une manière fi 
vague, qu'il a été impoffible dé calcules leurs ofbites > 

b i j 
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plies cçfièt^t d'être incéreâantes aux yeux dçs, Aftconos 
xne$ ^ a qui elb3 nç Uij^enc que le regret de ne ppur 
voir pas les aflufertir au cî^lcul. y ne Notice de cç^ 
Comètes , Cfn la fupppfant même faite avec toute 1^ 
critique ppdib.le , ne pourroit être utile que dans la 
faite des iiccles^ , pour vérifier fi Toii ne trouveroit 
point quelques; veftige^ des apparitions dçs Comètes^ 
dont on auroit déterminé Içs retours périodiques Encore 
fiïudroit i( mettre la plus gr^de circonfpe^ion dans[ 
les, co;îcli]i|îons que Ton leroit tenté de tirer, Quo^ 
qu'il, ei^ fqit , je ne fais l'Hiftoite que des Comète^ 
dont on a pu calculer les élémens ; ce font les feuler 
qui appartiennent véritablement à rAftronomie* 

Si Ton pe compte que pour une feulf & mèmc^ 
Comète., celles des années 145^, MJ^ > *^07 > 
1^81 Se I7j9!t ainfi que cela çft démpritré ^ que 
IfOn ne compte pareillement que pour une , feule 
Comète , celles de 1 164 & 1 5 ; ^ , & celles de < 5 3 \ 
^ 1661 y ainfi que. cela eft très- probable ; on connoît 
çn tout foixtinte- trois Coinètes dont on ait déterminé 
}fs orbites , en y, comprenant la Comète de la pré- 
fente, année 1774. Pe ces foixan^te-trais Comètes , 
ïrenie-cinq fonf directs , & yingt huit font rétro- 
grades ; ainfi Iç rapport des Comètes direâ:es auiç 
Con^èteiS rétrogrades eft comme cinq eft à quatre^ 
Neuf ont leurs orbites inclinées depuis p° fufqu'a lo* ; 
ifspt depuis 10° jufqua ip? ; trotis depiuis j^o^ jufqus^ 
jo*' 5 huit depuis 30*^ wfq^'à 40^ > cin^ depuis 40^ 
jjufqu'^ 50^' ; cinq depuis 50*^ iu^!%ii^^ ^Q° i dix depuis 
fo^ ^fqua 70° ; i}euf depuis 70** }ufqu^ 80'' j fept 
f nfin depi^is 8q° jufqû'à 90°. Dix feulement ont leurs. 
diftaJiçeiî périhélies .pj[«s grandes que ta moyenne, 
diftance de la Terre au Soteil, cinquante-çrqis oi^t leurs, 
^iftances périhélies çi^s petites. 
, Si l'on É^joute les ^nclinaifons de toutes les Comètes % 
ff q^t, Ton di^ii^ cçtcç fammç , par Iç rpmb?e d^ 
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Comèces obfervées , on aura pour inciinalfon moyenne» 
4^^ i6'; En Tapporant que les Conièces ayent été lan- 
cées au hazatd dans 1 efpace , cet angle doit m| différer 
^ 45^ , ce qui s 'accorde très-bien avec l-obiervation. 

U paroti donc que dans notre Syftème planétaire il. 
nexifte point de caufe générale^ qi;i falTe mouvoir 
les Corps céleftes dani^ un fens plutôt que dans un 
autre , ni dans un plan déterminé ; que le Plein Se les 
Tourbillons font inconciliables avec les mouvemens 
fbs Cqmères ; quelles n'ont pas de Zodiaque , ainfi 
que l'avoit penfé un Homme célèbre , qui leurm^tr^- 
l)uoit celui aédgné par les c^ux Vers fi^ivans » 

. iAntirjiçMS , Pfgafufque » jindromfda , Taunis , Orhn ^ 
. Vrocyon ^ atque Hy4rus , Ççntaurus , Scorpius , Arcus. 

Si donc l'on obferve que les Planètes & leurs SateU. 
|ites fe meuvent dans le même fens & sL très-peu près 
dans le même plan , cet effet (inguUer fient à des 
fau(ês particulières , qui nous font inconnues , mais 
qui foni indépendaiitçs du fyftcme gcnét al de l'Univers, 

J'ai vu des perfoi^nes , même éclairées , demander û 
l'on pourra jamaiîi connaître les ré vo jutions de toutes 
les. Comètes, Quoique ce foit à la Poftérité à décider 
Uréyocablement cette queftion , j'oferois en appeller 
à la Co^nète de 1759. Eft-il poffible de douter que 
cet Aftre pe tourne autour du Soleil en 77 ans ? Et fi 
Ton a pu déterminer la révolution, pourquoi feroit-il 
impoflîbie de déterminer celle des autres Comètes ? La 
théorie eft connue , c'ell au tems à faire le refte. 

\\ nç faut pas croire cependant que la révolution 
d'une même Comète , foi; rigoureuiement conftante. 
M. Halley , à l'occafion de la Comète de 1^81, avoir 
remarqué que fes élémens ppuvoient être altérés par 
ù proximité de Jupiter; & en annonçant fon retour 
goijr 17555 , ^\ ^X°.^Ç ^^^ ^? reftriâiiop à, fon annonce. 
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M, Clairaut a repris cette théorie dai>s un çxcellent 
Ouvrage, où il foumet au calcul rigoureux la marche 
de cette Cpmèee. Je m*écarrerois de mon fujet, fi je 
voulois donnôf ranalyfe de ce travail , dont l'exécution 
fait autant d'hànneur à la France , que la première idée 
en a pu faire à l'Angleterre. 11 fuffit de favoir cju*au* 
moyen des calculs les plus pénibies , M, Clairaut eft 
venu à bout de déterminer , à un mois près , la der* 
nière révolution de la Comète. 

- M. Clairaut méritoit qu on lui épargnât les dégoûts 
infépl^iables d'opérations numcHques très multipliées. 
Il trouva des fecours dans l^zèle de M, de k Lmde. Je 
/ fus affez heureux pour pouvoir auffi lui être utile. Aii 
refte , je fuis fort éloigné de revendiquer la moindre 
partie de ce travaiL Des calculs Numériques & quel-' 
ques déterminations, de Planètes , ne pçuveni; donneic. 
aucun droit à un Ouvrage dç génie. 

On demande quelquefois ^ quel eft précifément le 
. lîombre des Comètes ? On doit fentir quMl eft îm-r 
poffible de répondre 4 cewe queftion. Quelques Philo- 
lophes penfent que ce nombre eft infini. Ils fe fondent 
fur ce que prefqué toutes les Comètes que Toi^, 
découvre , font de nouvelles Comètes.) D*^ntres Fhilo- 
fophes au contraire , croyent que ce nombre eSl: 
très - limité ; quelques - uns même ont avaiKe que 
probablement il ne furpaffe pas trois cent , plusr 
î ou moins. Cette ^ertiou fingulière eft fondée fur. 

le raifbnnement fuîvant. Si depuis quin':(e ans que 
Fort obferve Us Comètes avec plus d* attention j, Von 
en a découvçft jufquà quin:(e j il ejl probable que 
ton en doit découvrir une chaque année ; & comme la 
révolution moyenne des Comètes dont on a déterminé' 
tes périodes , e(i d'environ trois Sié.ctes' ^ il y a grande 
apparence que le nombre des Cornètés efi d^cnviron 
trois cent. L'on fenc alTez combien il feroit aifé de 
répondre. à ce ràifonnement. Le plus sûr, eft de nous 
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tn tenir i ce que nous favons de certain , fans chercher 
I pénétrer Sesïecrets , que le tems feul peut dévoiler. 

Je termine cette Notice , par des réflexions fur la 
caufe pout laquelle les orbites des Comètes y fe con- 
fondent fendblement avec des paraboles , dans le« 
points de leurs trajeâoires que. Ton obferve* Ce 
phénomène , auquel on ne fait pas grande attention , 
paraît cependant ttcs^fingulier , lorfqu'on le foumet au 
calcul des probabilités. ;£n eâèt l'elpèce de la trajec-* 
toire qu'un projeâile décrit autour d'un centre d'attrac^ 
tion y- dépend en partie de la viteiTe du projeélile. Ot 
il. y a un nombre. infini de degrés de vitelTes , qui 
donnent dés hyperboles fenûbles aux bbfervations y 
contre un nomb^d Un>ité qui donne des orbites appro« 
chantes de la parabole vers le périhélie* D'après cette 
considération , les orbites des» Comètes ne devroienc 
donc pais toutes fe confondre avec la parabole. 

Pour rendre rfkifon dé ce phénomène , ne peut-on 
pas dire que y Ci primitiveoient il y a eu des Comètes 
qui ayent décrit autour de notre Soleil , des hyperboles 
fenfibles , elles ont dû par cela même ,* totalement dif* 
paroîire de ^ôrre fyftême planëtaitfe ; pour fe fixet 
autour des Soleils » qui par les circonftances particu- 
lières du mouvement , & leur force atcradtive plus 
grande , les auront forcées de circuler autour d eux 
dans Teliipfe ? £n vertu de ce qui a été démontré dans 
cet Ouvrage , ces ellipfes doivent être fort allongées , 
relativement iux Comètes qui approchent du Soleil y 
& confcquemment fe confondre feniiblement avec des 
paraboles , vers le périhélie. 

Telle eft en peu de mots l'analyfe de mon Ouvrage, 
fur lequel il ne m'appartient point de prononcer. 
J'attends en filence le jugement du Public ; j'oferai 
cependant réclamer fon indulgence y j'y ai droit , puif^ 
que l'Ouvrage n*a été entrepris que pour le t^an- 
quillifer« 
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ERRATA. 
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J; À i li i iigûc lô^ . . pat àôë àiitrè ScÂiôii ^ /g^;j j pôtti 
une antre Scâiotu 

Page 47 , ligne j • . . leur nombre , M. , /// leur nombre; I^f. 

1 ' i 

Page io8, ligne it. . ,-|-r— - *^ i// f r""r. 

t'agç 1 50 , ligne 1 1 . • . menée , tif mené» . , 

Page iS4i ligne. 1^. • . du Sagittaire ^ d'ÂiitinôujB, tif, <fu Sagtt* 

taire, Antinous; 
Page 189 , ligne 4 ... de cha(te la tonftéltation , ii/t de'cfaifle ^ 

la couftellacion; 
l^ge 19 ; » ligne f . . . quantités , Uf, quantité. 
Page ±97 i ligne i •'. , d'Antinous , lif: d'Ancinoûs». 
Page 301 » ligne xi . . . pronoftiques , lif. pronoftics; 
Page 30}, ligne J • • • la Recne , ///. le Reene. 
iftge 304, ligne 15 . . .d*Antiri6us, lif. d*Ântînoîis. 
Page 311, ligne ^ . . . Iç Maitail , /î/ db Maii^n. 
Pâee 318 , ligné i. «.dansr, /i/I datis la; ' . 

i^/i. ligne 3. . i pou ^ ///pour; .: 

Page 3i8,ligne5.. .le ir Juillet,///; le 4 Juillet; 
Page 3 53, ligne 10.,. 7 13 17»^'/- 7 7 ij* ' .. 
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ESSAI 

SUR 

LES COMÈTES 

Qui peuvent afprochër bB l'Orbite 

Ht LATEft-RÊ. 

1 1 ' •• i*r "" "' ' f 

SECTION PREMIERE. 

i^es conditions qui doivent avoir lieu pour qu une 
Comète coupe l'Orbite de la Terre ; & de la difi 
tance de la Comète ai^ Soleil^ lorfquelle travtrfe le 
Plan de l'Ectiptique, 

( t ) JT O tj R déterminer quelles contiitions doivent 
avoir lieu pout qu'une Comète coupe l'orbite de k 
Terre i &t quelle eft eii général la diftance de la Co- 
itièce au Soleil , lorfqu'elle traverfe le plan de l'ctlipci- 
gue ; il faut d'abord déterminer l'équation polaire au» 
leâions coniques par rapport au (oyest 



Bqutuïonpolaîre à ÇEtlipfepartappcn au foytr. 

{%) Soit a le demi-grand axe AÇ dune Ellip&. 
i»jg,I, \ F le foyer <jue je prends pour le pôle de 

rEUipfet 
C le centre, 
* E la diftance FC da foyer au centre de 

l'EUipfe.^ 
P le paramètre du grand axe. 
R le rayon veûeut FM- 
Z l'angle du rayon veâieur FM avec lé 

grand axe. 
r le rayon du cercle fur lequel cet angle eft 
mefuré ; le point A correfpondant à 
l'apfide inférieure eft lorigine de l'angle. 

Si l*on prend une troifîème proportionnelle C D a 
F C & A C , cette troiâème proportionnelle , qui aura 

pour expreflipn - , fera la^ diftance D C de la direc- 
trice DE au centre C de Tellipfe. Par la propriété de 
l'ellipfe on a toujours cette proportion; HM:FM 
: : AD : A F. Si du point M l'on abaifle fur A F la 
perpendiculaire MN , on aura en vertu des conftruc- 

Ôons précédentes, FN = ^ — j d'ailleurs A F =s 

AC - FC = tf - E; AD = DC - AC = 



à^ 



I -.tf jdoncHM= AF^ AD - FN =tf-E 

tf* R cofîn. 2 ^ r {a} — V) -^ERcofin.Z ^ 

E "" r *" Er ~^ 

donc la proportion H M : FM!; AD: AF, donne 

R (E cofin. Z + a r) — r (a* — E*) ==» o ; mais 
^1 E^ P . 

* — =- ; puifque par la propriété de l'ellipfe 
r a* — E* = demi • petit axe , & que P eft troifièm« 
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f td^itioiuielk 'àtt ^ai^ ^se êc âti ^tk âxe ^ àû aura ' 

2R(Ecofiii.Z+flr) *tfrP = o. 
^ Ctft 1'eqaa.tion polaire à rellipfe par rapport au foyer* Fîg !• 
(j) Dans te cas de l'ellipfe fi 1 on nomme 

B la diftance FA du foyer à Tapfid^ inférieare ^ 
B' la dii^ance F B du foyer à l'apfiJe fapérieure ^ 
mi anra en vertu des conftruâiions précédentes 

fi (û+E)-^ — =oi B*-iaB + ^ = Oi 

2. . ' X 

Equation polaire à la parabole par rapport au foyer ^ 

(4 ) Soit conlrtie ci-deflus 

B la diftance FA du foyer à Fapfide inférieure, *»«•«• 
9fC fuppofons que la courbe foit une parabole. Dans la . 
parabole la diftailce A D de la directrice D E au foni- 
met A de la p^rabo^» eft égale i la diftance A F du 
^fommet au foyer ; de plus F M = HM ; d'ailleurs H M 

êAF-fAD--FN=i AF-FN=s1b-^^"-^;' 

donc 1 B -^ " ' \ — = R j mais pat la propriété de U 

P 
parabole a B = - j donc 

P R(cofiû.2 + r) 

c*eft l'équation polaire à la parabble par rapport au foyef. 

Equation polaire à l^hyptrboh par rapport au foyer* 

-. (5) Soit 4ï le demi»grartd a» AC d*une hyperbole i Fi^.ill. 

Aij 
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fig. nu F îe foyer que je pretxds pour lepole de Thyperl 

£ la diftance FC du foyer au centre de l'hyperbole^ 
8c confervons toutes le$ autres définitions. 

Si Ton prend une troifième proportionnelle C D âCF 

& C A , cette troifième proportionnelle ^ qui aura pour 

il* ^ • ' 

ezpfeffion- , fera la diftance CD de la direftrice DE 

au centre C de Thyperbole, Par U propriété de l'hyper- 
bole on a toujours cette proportion HM : FM: :D A : AF# 
Si du point M Ion abaifle fur A F la perpendiculai- 
re MN, on aura, en vertu des conftruftions précé- 
dentes ^ FN = iiS^ j d'ailleurs AF=CF-CA 

r 

= E-^ajAD=CA-CD=^-ji doncHM=: 

AT? A T^ ' T7XT 17 i ^^ ^ ^°^^- ^ 

AF-i-AD — FN==E — tf + tf — — sas 

■■■ y .donc la proportion H M : FM 

::DA: AFdonneR (EcofinusZ+ aO — r (E*— a*) 

, £*— tf^ P , 
5s o ; mais == - donc 

R ( E cofin. Z + ar) — = o ; 

c*eft l'équation polaire à l'hyperbole par rapport au foyer. 
(fi) Dans le cas de Thyperbole fi l'on nomme 

B la diftance FA du foyer à Tapfide inférieure , 
comme dans ce cas cofin. Zs= r^R=:B,Bx=£ -^a j 
on a 

B(E + «)-- — = o>B* + itfB- ~ =oi 

B.*^iBE + ~ = o. 

Equation polaire aux fcclions coniques par rapport 

au foyer. 
(7) Puifque ( §* t) l'équation polaire à Tellipfe par 
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rapport au foyer j eft i R l - cofin. Z + M ■^''P = o} 

que (§.5) l'équation polaire à Thyperbole eft pareille* 

ment x R f - cofin. Z + r)— rP = oj & que Tcqua- 

tion polaire à la parabole eft ( §• 4 ) i R (cofin. Z + r) 
•— r P = o ; on voit que l'équation générale aux feâions 
^ioniques par rapport au foyer » eft 

(E 
- cofin. Z + r) ^ rP = o : 
a 

Dans le cas de l'ellipfe a furpalTe E y dans le cas de la 

Sarabole a =;r £ ^ dans le cas de l'hyperbole a eft xnoin* 
re que £. 

jDc la condition qui a lieu torfqu^unc Comité coupe 

Vorbite de la Terre. 

(S) Pour déterminer maintenant quelle: con^tion 
doit avoir lieu pour qu'une Comète coupe l'orbite de 
la Terre ; je reprends l'équation aux feâions coniques 
par rapport au foyer , j'ordonne cette équation par rap- 
port à cofin. Z , & j'ai cofin. Z == ^ f -^ — r 1 ; je 

remarque que dans ce cas R doit être égale ï la diftance 
du pomt correfpondant de l'orbite terreftre au Soleil ; 
que de plus l'angle Z eft égal à la longitude du nœud 
moins la longitude du périhélie '^ ces dernières quan- 
tités doivent être comptées fur l'orbite de la Comète, 
ainfi qu'il eft d'ufage parmi les Aftronomes; j foit donc 

T la diftance du point, correfpondant de l'orbite de 
la Terre au Soleil j 

On aura 
Cofinus ( longitude du meud-^ longitude du périhélîe 

comptées fur l'ôrbîte de ta Comète ):;=-V, — — rj 

(9) Cette formule, prefqu'aufiî fimple dans le cas 
de l'orbite elliptique , que dans îè cas de Forbite parar- 
bolique , réfoot géncralement la queftion propofée- ; 

Â ii| 



mais pôuf en faire ufage , il faudroîc que les orbites 
des Comètes euflcnt été déterminées en les regardanê 
comme elliptiques. Comme ces orbites n'ont été déterr 
minées qu'en les fuppofant paraboliques, il faut prendre 

a ' P 

le cas de la parabole, c'eft- à-dire ^ celui de -=1 1> ^ = 

X X diftance périhélie ; on a alors 

Cofinus ( longitude du notud — longitude du périhélid 
comptées fur l'orbite de la Comète ) 
^^ xr Diftance périhélie de la Comète 

T '^^ 

De la diftance de la Comète au Soleil j lorjquelte 

traverfe le plan de l'EcHpeique^ 

fio) Pour déterminer la diftance d*une Comète' au 
Soleil , lorfqu*elle traverfe le plan de Técliptique , je . 
reprends l'équation du §, 7 , & je l'ordonne par rap- 
port à R , en obfervant que dans ce cas R eft la dif* 
tance de la Comète au Soleil , & Z eft la longitude du 
noeud moins la longitude du périhélie cçmptées fu« 
l'orbècede la Comète. On a donc 

piftance de la Comète a«i Soleil lorfqu'eUe traveffb 
ecliptique 

rV 



1^ r + -^ cofin. ( longit. dunœud— longu* du périhélie.) ) 

ou dans le cas de la parabole 

Diftance do l'a Comçte au Soleil lorfqu'élle traverfa 
l'écliptique 

1 r. Diftance périhclîç de la Comète ^ 

■■■I ■■■■ ■ ' 1 I I .1 I. 1^1 ■■ H ^— — !■»— ^— — ^— — ^^— — i 

r4-cofîo. (longit. du rfoçud -^ longit. da périhélie^) 
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SECTION SECONDE. 

Des changemens que doit éprouver une Comète dans Us 
élémens de fan orbite ^ pour pouvoir couper t orbite 
de la Terre. 

(ir)^E fuppoTe que dans une précédente appari<^ 
cion , une Comète n'ait pas coupé Torbite de la Terre ^ 
on peut demander quels changemens elle doit éprouveif 
dans les élémens ce fon orbite , pendant Tintervallé 
àts deux apparitions , pottr pouvoir couper cette orbite 
lors de la féconde apparition. On pourroit facilement ré- 
Ibudre ce Problème , en fuppofant que l'orbite de la 
Comète eft elliptique , & la folution ne feroit guère 
plus compliquée que dans le cas du parabolifme , ainfi 

Îue Ton peut $'en alfurer par le calcul. Comme cepen^ 
ant les orbites des Comètes ont toutes été calculées 
dans cette dernière fuppofition y je m>n tiendrai k 
cette hypothèfe. 

(il) Soit T la diftance du point correfpondant de lor- 
•bite de la Terre au Soleil. 
D la diftance périhélie de la Comète lors de la 
précédente apparition. 
iifD la variation de ceue diftance pendant Vvàr 
tervalle des deux apparitions. 
N la longitude du nœud moins celle du péri* 

hélie lors de là précédente apparition. 
rfN la variation de ce dernier élément pendant^ 
rintçrvalle des deux apparitions. 
li eft évident que lors de la féconde apparition , la 
diftance périhélie fera égale à D + ^ D , & que la Ion-, 
gitude du nœud moins la longitude du pénhélie fera' 
é^ale à N -t- <^ N ; d'ailleurs pour que la Comète coupe ' 
l'<M:bîte de k Terre » on doit avoir 

Aiv 



Dîftance de la Comète au Soleil Iorf<ja*ellc travdrfê 
f écHptiquc = T j donc ( §• ». o) 

T (r+çofin.(N+ifN) ) --1 r(D + ^D)= o. 

Il faut fatîsfaire à cette équation pour que la C^omète 
puiflè couper Torbite de la Terre, 

(13) On voit que le problème précédent eft un pro- 
blème indéterminé qui a une infinité de folutions. Il y 
a donc une infinité de circonftances qui peuvent faire 
qu'une Comète , qui n'a pas coupé 1 orbiçe de la Terre 
lors de fa précédente apparition , coupe cette même 
orbite , lors de l'apparition fuivante >• mais par la 
même raifon , il y a une infinité d'infinités de drconC* 
tances qui s'y oppofent. Lors donc que l'on ne connoîc 
pas toutes les caufes qui font dévier une Comète de 
ion orbite , &c qu'on ne peut pas les foumettre au 
calcul , il y a à parier un infini contre l'unité , que Té* 
quatibn du §. 11 ne fera pas fatisfaite ; car on ne doie 
point perdre de vue qu'il- y a infiniment loin entre la 
poflibilité d*une altération quelconque dans les élémens 
4*une Cotnçte, 8ç 1^ certitude d'un changement tel 
qu'il fatisfafle à l'équation du §. précédent, 

Application des Théories, pncédentes aux Comètes des. 

années Sjy, 1199, ^$9^ j ^^^^% i<^?5> ^739» 
176} , 17(^4, 16S0 , 1770,^1471, 1701 & 174}. 

(14) Je vais maintenant appliquer les Théories pré-» 
cédentes aux Copiètes des années 837 , 1299 , 1$^)^ > 
l^iSji léîSj, 1739, 1763, 17(^4, 16S0 ^ ^1770* 
147Z , 1701 Se 1745. Quoique dans l'état aduel , le^ 
^Viit premières Comètes foienç à quelques degrés du 
nœud ^ quand elles font à la hauteur de la Terre , elles 
pourtpient , fuivant M. de la Lande , fe trouver fur le 
^aflfage rnêm^i de la Terre dans leur première révolu-» 
tion, J'ai cru devoir joindre à ces huit Comètes celles 
4ç 1^80 , de 1770 , 1471 ,11701 & 174? ; autrement 

on ^otttrçi^ s'cçonnçr ^u îiyaot; donné les calculs ppur. 



Ses Comètes qui , aîniî que celle de 17^4 ^ lors de leat 
plus grande proximité de notre orbite y en écoit encore 
éloignée de plus de 1189400 lieues » feuQt omis 
cinq Comètes qui fe font beaucoup plus approchées de 
Torbite de la Terre. 

Comète de %n. 

(15) Cette Comète a été calculée par M. Pîngré 
'Cur des obfervations faites à la Chine. Voici fes élé« 
Qiens (Âftr. de M» de la Lande $. ^089. x^ édit. ) 

Nopud afcendant 6^ x6^ j j' 

Nœud defcendant o x6 5 ) 

Périhélie 9 19 j 

Inclinaifon 10 ou 1 1 degrés, 

PafTage au périhélie i ". Mars. 

Diftance périhélie 5 8000 

Sens du mouvement . . • rétrograde. 
, Çi6) Pour déterminer quelle condition auroit dû 
^voir lieu pour que cène Comèce pût rencontrer U 
Terre lors de fon padage par le nœud afcendant » je 
remarque que la poficion du nœud afcendant vu du * 
Soleil y eft dans ^f 1^^ 33'. La diftance de la Terre au 
Soleil dans la portion correfpqndance de fon orbite , 
eft donc celle qui a lieu lorfque la Terre vue du Soleil, 
éft dans 6^ 16^ 5 j'; ou ce qui retient au même, Iprf- 

2ue le Soleil vu de la Terre, eft dans oC K»** jj'. 
lette diftancç çft de 100479 > ^^ fuppofant la diftance 
moyenne de la Terrç au Soleil de looooa. Si Ion porte 
cette valeur & celle de la diftance périhélie de la Comète 
dans la formule du §« 9. On aura 

i78 î5 10 

Il faudroit donc , pour que cette Comète puiflè ren* 

.(çontrer la Terre dans le nœud afcendant , que la longi* 
^-j^ j j _r j 1^. K 1 :^..j^ j._ _' 
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k Z77* jo'; cette Comète ne peut ddiic rencoti-^ 
trer l'orbite de la Terre dans Ion nœvtd afcendantf 
(la diftance périhélie reftant d'aillears la même) qu© 
la longitude du nœud afcendant moins la longitude du^ 
périhélie n'augmente de i® i^' ïo". ( 

(17) La pofition du nœud defcendant de la Comète 
vu du Soleil 5 eft dans oC 16^ 33'. La diftance de U 
Terre au Soleil dans la poniort correfpondante de fo» 
cnrbite , eft donc celle qui a lieu lorfque la Terre vue da:- 
Soleil j eft dans oii6^ 3 3' , ou ce qui revient au même 
lorfque le Soleil vu de la Terre, eft dans 6C 16^ ^3'^ 
Cette diftance eft de 99471. Si Ton porte cette valeur 
6c celle de la diftance périhélie de ht Comète , dans la 
formule du §• 9 : on aura \ 

Longit. in nœud — loogit. du périhélie = i 

Il faudroit donc , pour que cette Comète puiffe ren- 
contrer la Terre dans le nœud defcendant , que la lon- 
gitude du nœud defcendant moins la longitude du pé- 
rihélie fût égale à 80^ 16' 10", ou à 179^ J3' 50"; 

' dans le fait la longitude du nœud defcendant moins laf 
Icmgitude du périhélie eft égale à 97^ 30' j il ne peut 

^ donc être ici queftion du nœud defcendant. 

(18) On peut conclure de la féconde forrhule du §. 10^ 
^ue fi la Comète avoir paflc dans fon nœud afcendant , 
le 1 6 Avril , la Terre étant alors dans le même rayon' 
veiSteur , elle auroit été à. la diftance de la Terre de 
2 1 3 1 parties , telles que la moyenne diftance du Soleil" 
en contient 1 00000 ; c'eft à-dire , à la diftance def 
73.644b lieuesjdans Thypothèfede la parallaxe duSoleiP 
de 8'', 5 5 *; puifque chaque cent millième de la diftance 
moyenne de la Terre au Soleil 3 contient 345 , 5840a 
lieues. ( Mém, fur le paCTage de Vénus , par M, de la 
Lande.) Ce point n'eft pas précifément celui dé ï* 
plus grande approximation de l'orbite de la Terre J^ 
j'apprendrai à le déterminer par la fuite. 

(19) Nous avons vttf que fi Ton ne fuppôfe poim» 
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^alcérarïon dl»s les élémens de h Comète dé 837» 
cetxs Conxcce ne coupe pas précifcment Torbite de li 
Terre lors de fon pamge par le nonid afcendanc. Pour 
déterminer maintenant quelles altérations doivent fubit 
fes élémens pour que le phénomène puilTe avoir lieu » 
je porte les données de cette Comète dans l'équation 
du ^ Il y Se j'ai pour condition 

100479 ( looooo -4^ cofiii« (i77* }o' ©''-+•</ N)} 
^^ X X 1 00000 ( 5 Sooo -4* <^ P } ^= o. 

(20) Si Ton fuppoferfD = o> c'eft-à dire, fi Vqêx 
ne fuppofe point d'altération dans la diftance périhélie ) 
on aura 

cofifl. ( 177* 30' •" -f- ^N ) = f«oo#» -i^i^ — loooon 
' ' ' ' 1 00479 

=ï=î 15447- 

Si Ton fuppofe rfN = oi c'eft-à-dire , fi l'on ne 
fuppofe point d'altération dans la diftance du périhélie 
au nœud , on aura 

<fD= 100479 X N I —58000 =^ixef. ; 

il f audroit donc dans ce cas , que la diftance péryïélîé 
de la Comète diminuât d'environ un qiuaraute-nuitième 
de fa grandeur totale. 

(il) Je remarquerai relativement i cette demïère 
Comète , que fes élémens ayam été déterminés d*aptèf 
des obfetvations faites à la Chine dans le neuvième 
fiècle, on peut douter de l'exaâitude fcrupuleufe dtf 
ces détermmations , avec d'autant plu^de fondenient^ 
que les obfetvations les plus exaâtes fur d'autres Co* 
xnètes , n'ont pas toujours conduit les Âftconomes 
AUX mêmes réfultats. 

Comète de 119 f^ 

(21) Cette Comète a été calculée par M. Pingre fur 
ides oUecvatians faites 4 la Chine » auxquelles on ii 
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joint quelques obfervations Européennes. Void fes ^£^ 
'mens (Âftron. de M. de la Lande , §• 3 0S9 , x^ édic.) 

Nœud afcendant. . , jf 17* 8' 

Nœud defcendanc . . « • • 9 17 S 

Périhélie o 5 20 

Inclinaifon de Torbîte "• ^8 57 

Paflage au périhélie. . • • j i Mars -jh, j S** o^^ 

Diftance périhélie 3 ^79^ 

Sens du mouvement. . . rétrograde. 
(13) Par des calculs entièrement femblables à ceux 
Aes paragraphes précédens , on trouvera qu'il ne peut 
^rre queftion du nœud defcendant , à caufe de la trop 

Srande différence des élémens. Quant au nœud afcen-* 
ant , fi Ton veut déterminer quelles altérations doi* 
vent fubir les élémens de la Comète , pour que le 
phénomène puifTe avoix lieu dans ce nœud » on 
viendra à l'équation fuivante : 

S*I3? ( looooo + cofin, (103*^48' o"4-4fN)) 
-^ 1 X 1 00000 (ji79o4-<^D) = o., 

Dans cette équation fi Ton fuppofe rf D = o ;^ c'eft-i 
à-dire , fi la diftance périhélie ne fubit point d'altérar 
tion , on aura 

t+ Ï4J 30 o. 

n faudroit donc que la pofition de la ligne des nœuds 
variât de 6° J4', relarivement au périhélie. 

Si l'on fuppofe rfN = o j c'eft-à-dire, fi Ton ne 
fuppofe point d'altération dans la diftance du périhélie 
^u nœud , on aura 

Il faudroit donc àzns ce cas j que la diftance périr 
hélie de la Comète augmentât d'environ un fixièmo 
de fa grandeur totale. 

. Avec les élémens du §• 1 1 , fi la Comète avoit palIS 
4aas fon nœud le 7 Janvier» laTerreétantalo&sdan» 
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le tnèmé rayon vedeur , elle autoit été k la diftancf 
de 5 1 1 9 5 oo lieues de la Terre. 

La remarque duÇ.zi , rélacivemenc à rincertitudt 
àcs ohkvrztïons , s'applique également à cette Comète. 

Comète de i^^t. 

(x4) Cette Comète a été calculée par M. Pingre ; 
fur les obfervatîons manufcrites de Tycho-Brahé. Voici- 
ï^s éléméns (Aftr. de M.de la Lande , §• joS^. z^ édit.) 

Nœud afcendant lof 15* ^6' 50" 

Nœud defcendant. . • . . ... 4 15 ^6 50 

Périhélie. . é 7 18 30 50 

Indinaifon de l'orbite 51 9 45 

Paflàge au périhélie 8 Août 1 5h 43' 

. Diftance périhélie 5494i 

Sens du mouvement» . • .rétrograde. 

(15) U ne peut être queftion du nœud defcendant , 
à caufe de la trop grande difFérence des élémens. Si 
Ton veut déterminer maintenant quelles altérations 
doivent fubir les élémens , pour que le phénomène 
puilTe avoir lieu dans le nœud afcendant , on aura 

lexj 35(100000 4- céfîn. (77** ^' o"+<^N) ) 
— 1 X looooo ( )494i +<^D) =0* 

Dans cette équation , fi Ton fuppofe i/ D = o ; 
ceft- à-dire , fi la diftance périhélie ne fubit point d'al- 
tération y on aura 

_f 4-s* 5' 40''. 

^N 14-1^7 44 10. 

Il faudroit donc que la poficion de la ligne des 
nœuds .variât de 8*^ ^' 40" , relativement au périhélie. 

Si Ton fuppofe rfN =: o j c'eft-à-dire , fi l'on ne fup- 
pofe point d'altération dans la diftance du périhélie 
au nœud., on aura 

</I>=+703^. 

U faudroit donc dans ce cas » que la diftance péri*- 
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jbtélîe et h Çomèçe aagmemâc d'environ un hmcîètnt 
iae fa grandeur torale* • 

. \9ec ks élémens du §. 14 , fi la Comète avoic 
pâde dans le noiud le 8 Août , la Terre étant alor# 
dans le même rayon veâeur , elle auroit été à la dis- 
tance de î 97 5 9 5 o lieues de la Terre. 

{16) D*après les obfervations deMteftlm» M. Halle/ 
j^voic conclu les élémens fuivans : i 

Noeud afcendant i«f 11^ 11' jo" 

Nœud defcendant 4 11 ix |o 

Périhélie... 7 18 16 o 

Inclinaifon de l'orbite 55 ix . o 

Paflage au périhélie ... 10 Août 10k 4'^ 0" 
Diftance périhélie ....51193 . 

Sens du mouvement. . . .rétrograde. 

Dans ce cas on auroit Téquation fuivante : 

101)^1 (1000004-cofîii. ( 85^ 5^ 3(3^+<^N)) 

donc fi Ton fappoferfD = o, onaura rfN=: + 5^ ^3^ o^'j 
Se fi Ton fuppoferfN= o, on aura </D = -f- 475 1« 
Cette dernière hypothèfe rapprôcheroit davantage les 
élémens de laComèie, des circonftancesoù cette Comète 
pourroit couper Torbite de la Terre j mais en même 
te^s elle doit rendre circonfpeâ fin: les conclufions , 
puifi}ue deux excellens Calculateurs ont été conduits à 
des réfiiltats difFérens , d'après le choix Cjyte chacun 
d'eux a cru devoir faire d'obfervations différentes. 

Comète de 16 li. 

* (27) La Comète dont il s'agit ici , eft la féconde 
Cômètè de 1^18 ; elle a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens (Aftr. de M. de la Lande , §. 5089.} 

Nœud afcendant iC i6^ i' o'' 

Nœud defcendant S 16 i o' 

Périhélie «o 2. 14 o 

Inclinaison de l'orbite .•••••• 5.7 54 o 
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Paflage zvl pcdhélie ... 8 Novembre i ih j x' o" 

Diftance périhélie î797S 

- Sexis da mouvement . . . direâ. 

C^S) Il ne peut ccre queftion da nœud afcendant , i 
caufe de la trop grande difTérence des élémens ; quan| 
au n<cud defcendant , C\ l'on veut déterminer quellei^ 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète 
pour qu'elle puiflè couper l'orbite de la Terre dans ce 
nœud , on aura 

101554 (looooo + cofin. (153* 47'o" + *^N)) 
— 1 X iooooo( ijfyf-^dD) =•• 

Si l'on fuppofe </ D = o , on aura . 
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^6 50. 

U faudroit donc que la pofition du nœud variât de 
1* 56' 50" , relativement au périhélie. 
Si Ton fuppofe </ N = o , on aura 

</D=— 1375». 

Il faudroit donc dans ce cas que la diftance périhélie 
de la Comète diminuât d environ un vingt-feptième de 
fa grandeur totale. 

* Avec les élémens du§. 17 , fi la Comète avoit padé 
dans le nœud defcendant le 7 Juin , la Terre étant 
alors dans le même rayon veâreur , elle auroit été à la 
diftance de 1 51Z500 lieues de la Terre. 

Comète de 1^85. 

(i9> Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens : ( Aftr. de M. de la Lande ,§.5089.) 

Nœud afcendant 5^ ^ } ^ ^i' ^" ^ 

Nœud defcendant .xi 1; 13 o 

Périhélie 1 15 19 jq 

Inctinaifon de Torbite. 83 1.1 o 

PaflTage au périhélie. . . t j Juillet ih 59' o" 
Diftance périhélie. . . . 5(>t?io. 
Sens du mouvement ,.• rétrograde. 
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X$o) II De peut être queftlon da nGêfud dèfcéndàHt 
k caufe de la trop grande difFcreiice des élétiiens ; quant 
au nœud afcendpc, (î Ton veut déterminer quelles 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète » 
pour qu'elle puiflè couper l'orbite de la Terte daiis c6 
nœud ^ on aura 

995^5 (ioooooH-co(în. (87* 53' )o"'-+-4/N)) 
— i^ looôoô (55oi& + </D)=:o. 

Si l'on fuppofe dDzzo, on aura 

^S - s"" i 

II faudroit donc que la pofition du nœud vâtîâc 
de 5^7' 10" , relativement au périhélie. 
Si Ton fuppofe </ N = o , on aura 

Il faudroit donc que la diftance périhélie dé la Co^ 
mète diminuât d'environ un dixiètùe de fâ grandeuif 
totale. 

Avec -les élémens du §. 19 , fi la Comète aVoît 
paffé dans le nœud afcendant le i } Mars , la Terrô 
étant alors dans le même rayon veâeur , elle aaroit été 
à la diftance dé 1954700 lieues de laTerre^ 

Comète de I759# 

Cî Cette Comète a été calculée pat M. l'Abbé dâ 
la Caille. Voici fes élémens : ( Aftron. de M. de la 
Lande, §. 3^*9- i*^édit.) 

Nœud afcendant ^f 27^ 25^ 14" 

Nœud defcendant o 27 15 14 

Périhélie ....*...j^ii jS 40 

Inclinaîfon 55 42 44 

Paflage au périhélie ...17 Juin 1 et 9' ^^ 
Diftance périhélie. . . ^7 ; 5 K. 
Sens du mouvement. . .rétrograde» 

{52) Il oe peut être queftion du nœud afcendî^c, k 

caufe 
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caufé de la tro|> grande difféceace des étémens* Quàqi: 
au nœiid defcendanc ^ & Ton veut décecminer quelles^ 
altérations doivent fubir les élémens de la Comète , 
pour qu elle paille couper l'orbite de la Terre dans c^ 
nœud » on aur^ 

99449 ( * ooooo + cofin. ( 1 84^ 4^' 5 4" -}- ^ N ) ) 
— r X looooo ( ^7558 -i-i/DjsssO. 

Si l'on fuppofe d D = o , on aura 

^ . l — aif 3^ 34* 

Il faudroit dçuic que là podtion du nœud'vyiac 
de 5^ 59' i(S" , relativement au périhélie. • 

Si Ton fuppofe ^ N = o , on aura 

i/D = — 49 s^* 
ïl faudroit donc que la diftance périhélie dé la 
Comète diminuât d'environ un quatorzième de fa gran- 
deur totale. 

Avec les élémens du §. 3 1 , fi la Comète avoir paCTé 
dans le nœud defcendant le 20 Odohre , la Teri^ 
^ étant alors dans le même rayon vedeut , elle auroic 
cté à la diftance de 1717000 lieues de la Terre. 

Comète de 1.7^3 • 

■ 

C5$) Cette Comète a été calculée par M* Pingre. 
Voici fes élémens : ( Aftron» de M. de la Lande > 
$.3089.) 

Nœud afcendant •.,*.»*. nC iS^ 1^' 19" 

Nœud defcendant ...,%. i . 5 16 19 ^9 

Périhélie ..••••.*•..••. ^ . 15 o 48 

Inclifiaifon *...••, 75 39 19 

Paflage au périhélie . . . i Novembre 1 ih ^' 1^" 
, Diftance périhélie • . ♦ • • 49841, 
Sens du mouvement . . , .direâ:. 

' Ç34) La pôfition des iiœuds de cette Comète , rela- 
tivement au périhélie , eft telle , qu'il faut faire le 

B 
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^Sftlcul pour diaciiti de ces nœuds. Si l'qfi veut décer^ 
ftiiner quelles altérarions doivent fubir les élémens de la 
Comète pour qu'elle puidè couper l'orbite de la Terre 
4ans le nœud afcendant , on aura 

ioo55i( looooo -|-cofin. ( i7i<^ 18' 41'' -f"i/N) ) 

— IX looqoo (4^841 -f-^D) = 0. • 

^ ' Si Ton fuppofe rf D = o , on aura 

Il ^udroit donc que la podtion du nœud afcendaiic 
Vartât de 1® 50' 55", relativement au périhélie. 
S l'on fuppofe i N = o , on aura 
<fD = -+- 1618. . 

U faudroit donc que la diftance périhélie de la Co- 
mète augmentât d'environ un trente - unième de ia 
grandeur totale. , 

Avec les élémens du §• 3 } » (i la Comète avoicpafle 
dans le nœud afcendant le 1 9 SeptemWe ^ la Terre 
étant alors dans le même rayon veâeur , elle auroit 
été à la diftance de 1090)00 lieues de la Terre. 

(55) Relativement au nœud defcendant , on aura 

99^}} ( looooo -H cofiii. (^i<> iS'4i"-|-^N) J 

— iX loocoo ( 49841 -f-</D} =5 0. 

Si l'on fuppofe ^ D = o , on aura 

Il faudroit donc que la pofîtion du nœud defcendant 
variât de 1° i8' 41"^ relativement au périhélie. 
Si l'on fuppofe if N = a , on aura 
i/DsB— 1310. 

Il faudroit donc que la diftance périhélie de la Comète 
diminuât d'un trente-huitième de fa grandeur totale. 

Avec les élémens du §• 3 ) , (i la Comète avoit paflTé 
danâ le nœud de£:endant le 17 Mars ^ la Terre étant 
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ÎEtîors dam le même rayon veâteur , elle ajaroîc été I 
h, diftance de 91 S 5 c^p Ueuei de la Téîre. 

Nous remarqueions ici: que la Comère de iy$j a !l 
propriété de pouyoir j^einenc approchft de la Terre , 
dans le nœud afcendanc &c dans le nœud defcendanc. 

Comète de 17^4* 

(î^) Cette G>mète a été calculée par M. Pingre. 
\o\si fps élémens s (Âftré d^ M. de la Lande ^ $* 3o8^«) 

Nœud afcendant jf 1$^ lô' tf'' 

N0ud deffcetrdanr • .••.9 19 ,to> V 

Périhélie « • . • • ^ » 1^ 11 4S 

InclinaiToa. • « • »^ ... ... %.. s . .5^. 54. 19 

Partage au périhélie .* • j z Février ioh 19' o" 
Diftance périhélie ...« 5 ji^4i 8, 
S^is du mouvement, é, .. » rétiîograde* 

(57) Il ne peut erre queftion du nœud àfcéndant;, à 
Câufe de U trbp grande différence des élémens. Qilant 
au nœud defcendànt , fi Ton veut déterminer quelle^ 
altérations doivent fubit, les -élémens de la Comète , 
pout qu^elle puiiTe œwf^t Torbité de k Terre dans ce 
nœud, on aura 
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Si Ton fuppofe </ D ~ o , on aura 

IH-. î lû 44- 

11 faudrait donc que la pofition du n<Ptid variât dt 



I o' 44" relativement au périhélie. 
5i Ton fuppofe <£ N î?=i ^ on aura 

Il faudroit donc que la diftance périhélie de la Ço^ 
mète diminuât d*environ un vingtième de la grandeur 
totale. 

Âvef les élémens du §.^3(? > fi la Comète avoir palTé 
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par le nœud defcendant le 1 1 Juillet , la Terre étant 
^alors dans le même ra/on yedeur , elle aoroic été à U 
diftance de 1841000 lieues de la Terre, 

Comète dt \^%o. 

♦ ». - 

(;8) Cette Comète , la plus fameufe de celles que 
Ton ait obfervées te que Ion croit la même que celle 
qui parut à ht mort de Jules Céfar , a été calculée par 
M- Halley. Voici fes élémens^* (Aftn de M» de la 
Lande, §. 3089.) 

Nœud afcendant % . * •*. . . * • jf a* 2' o'' 

Nopud defcendant ••••••.. f . ^ 1 o 

Périhélie .» .••.^* 8 ai 39^ 30 

Inclinaifon * • % 6x> ^6 

Paflage au périhélie • . . 18 Décembre oh i j' o'' 

Diftance périhélie ^11,5% ' 

Siens du mouvement • • ^ direÂ» 

M. de la Lande penfe que cette Comète n'eji point . 
-du nombre de celles qui peuvent influer fur la Terre > 
quoique Whijlon ait voulu la donner pour caufe du dé" 
luge ; il obferve fe^ulement que fuivant Af. Haltey ^ 
le 11 Novembre 1^80^ elle nétoit guère éloignée^ que 
comme la Lune. Voyons ce que le calcul va nous 
apprendre. ^ 

(59) 11 ne peut être queftion du nœud afcendant , 
à caufe de la trop grande différence 4^s élémens. 
Quant au nœud defcendant , fî Ton veut déterminer 
quelles altérations doivent fubir les élémens de la Co- 
mète , pour qu elle puiflè couper l'orbite de la Terre 
dans ce nœud , on aura 

58517 ( X00060 -f-cofîn, ( 185^ 11' 3o''-+-rfN)) 
-— &x 100000(^1X4 5-}*i/D} = o« 

. Si Ton fuppofe </ D = o , on aura 



un . 

Il faffiroît donc que la poficîon dà nœud vanac dé 
ï^' 15" relativement au périhélie. 

Si 1 on fuppofe ^N es= o , on aura 

Il fuffiroit donc que la diftance périhélie de la Cbmète ^ 
au^n^itsb d^environ 1 5 i ^7 de nos lieues. < 

Alliée les élémens du §• 58 , fi la Comète avoit patTé 
par le. nœud defcendanc le 14 Décembre au lieu du 
1 1 Novembre , la Terre étant alors dans le même 
rayon veâeur , elle auroit été à la diftance de 11^^500 
lieues de notre Globe. 

C40) Suivant M. Halley; y cette Comète", lors de fa 

flus grande proûmité de Porbite de la Terre , n'en 
toit éloignée que d'environ 84000 lieoes. Suivant 
moi , fi cette Comète avoit paiTé par le nœud en même 
tems que la Terre y elle en eut encore été éloignée de 
22(^^5.00 Ueues } le nœud n'eft donc pas rendroît de 
la plus grande approximation de La Comète & de Torbice 
de la Terre , ainii que je l'ai déjà remarqué. Quoique 
je réfecve par une autre S'eâion; la méthode générale 
par laquelle on peut déterminer cette plus grande 
proximité , voici une méthode particulière , dqne on 
pourra faire ufage pour la Comète de 1680 ^ & poUjC 
toutes celles qui feroient dans le même cas. En effet ^ 
fi l'on fait attention que la ligne des nœuds de cetife 
Comète ne fait avec le grand axe > fur le plan de 
l'orbite de la Comète, qu'un angle de 9^ ii' 30"; 
que de plus » à caufe de la petiteflè de la diftance . 
périhélie , Torbite étoit prefqiie rediligne , on potrrtâ 
confidérer cette Comète comme ayant parcouru une 
efpece de ligne droite , prefque parallèle à la ligne des 
nœuds , 6c infiniment peu éloignée du plan de l'édiptî^ 
que i de forte que torfqu'elle fe fera trouvée à la 
même diftance, 'que là Terre relativement au Soleil, 
elle aura paflé très-peu au-deflus de l'ccKptiqup , 8fc 
conféquemment très r près de l'orbite- ferreftre , quoi^ 
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qu'elle fôt encore à quelque diftance dvt nœnèi II '£iut 
(donc déterminer généralement la diftançe de la Comète 
au point correfpondant de Tôrbite terreftre ^ mefuréo 
dans le plan perpendiculaire à Tccliptique. 

(41) Soit D la diftance périhélie de laCbmète. 
' R fon rayon vedeur. . 

fi la longitude du nœud afcendant mcnns Is 
longitude du pétihélie. 
. • u l'angle du rayon veâeur avec . la ligne 

des nœuds. Cet angle doit ècre compté 
furie plan de l'orbite de la Comète ^ en 

Î partant du nœud aiîcendant. 
a diftance du point correfpondant de 
Porbite terreftre , au SoleiL 
ù, la diftance de la-Comète au point cotref<- 
pondant de l'oibite terreftre, mefurée dans 
le plan perpendiculaire à l'écliptique. 
Il eft aifé de voir que Téquation à la parabole du 
$, 4 fè transformera dans la fuivânte *, 

R (rH-cofin. (tt-+-^) ) — irDfciro. 

. Maintenant , ù du lieu de la Comète on abaide 
«ne perpendiculaire fur la ligne des nœuds , cette ^.^^ 

^rpendiçulaire aura pour expreffion ^ j d'ailleurs ht 

perpendiculaire abailfée de la Comète fur le plan de 

tyj tt- • . • R fio. U fin. ( inclin, orbite ) » 

iécfiptique , s exprunera par ■** — ; — ' ^^ j 

-& la diftance du pieds de cette perpendiculaire au 
Soleil fur le plan de Técliptique , aura pour exprelBon . 

^a/(^ fin^ tf X fin* ( inçlin. de Tctfbitg ) \ ^ »^ 

Donc en •général , foit F un angle* tel que 

^ ^ fi«i, u X fin. ( inclin. àe l'orbite) . ..^ 

^n, F :ï= ^ — ' •■ , comme la titf- 

tance a de la Comète à l'orlwte de la Terïe , eft l'hypo- 
jhémfk d^un triangle reâangle , dom 4'an de« cotés 



eft T— y & dont lautre cote eft ; 

on aura 

R étant d'ailleurs déterminée par Péquation 

{41) Dans le cas, où la diftance de la Comète au 
Soleil eft égale à celle de la Terre au Soleil y puifque 
TsssR, on déterminera la valeur de l'anglç u au 
moyen de Téquation 

T(r-+-cofin. (tt-+-j5) ) — z rDs=o} 

Se Ton aura • 

Si Ton* vouloir calculer dans l'orbite elliptique , le 
calcul lie préfenteroit aucune difficulté , il ne 5'agîroit 
que de déterminer l'angle u au moyen de l'équation : 

-cofin^(x<-J-*) -+-'•) ^rPsso} 

dans laquelle a eft le demi-grand Jke , E la diftance du 
fpy^r au centre de Tellipfe , & P k paramètre j^u 
grand axe. 

(4}) Comme l'on ignore les points de l'orbite delà 
Comète , où fa diftance au Soleil eft égale à celte de la 
Terre au Sokil » on fera un premier calcul , dans 
H^ lequel on fuppofera T = 1 00000 , c'eft-à-dire T égal 
/ . . à la moyenne aiftance du Soleil à la Terre. Ce calcul 
donnera deux, valeurs de u , qui ieront les points 
approchés de l'orbite de la Comète , dans lefquels fa 
diftance au Soleil égalée la diftance de la Terre an 
Soleik Par la fuppoAtion, le point correfpoadant de 
l'orbiti^ de la Terre eft dans le pian .perpendiculaire à 
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rëcUpnqaé 5 mené par la G>mète. Si (]onc l*oh nommé 
!«' Panglc du rayon correfpontiant de Torbite tetreftre 
avec la ligne des nœuds de la Comète , ,( cet angle dpic 
être compté fur l'ccliptique en partant du nœud afceii- 
dant de la Comète) ; à caufe du ttianglefphérique 
redangle formé par l'écliptique, par le plan de l'orbite de 
la Comète, & par le cercle perpendiculaire i l'éclipticjue, - 
paflant par la Comète , on aura 

T» # -^ cofin. (îoclîn. orbite.), 

l ang. tt cas Tarig. u x ■ 

On déterminera donc les angles u' correfpondans aux 
angles u\ on fera enfuite un nouveau calcul j dans 
lequel on donnera fiicceflîvement à T les valeurs correC- 

Kndantes aux deux angles u\il ^ trouvés ci-deflîis , & 
n déterminera les véritables angles u^u ^if ^li ^ qui 
fatisfont à la queftion ; ainfi que les diftances corref-* 
pondantes de la Comète à l'orbite dé la Terre. Les 
, exemples vont éclaircir cette matière* 

(44) Relativement à la Comète de 1^80, lS==^ 
9^ ai' }o" j D = (> 1 2 , 5 ; rinclinaifon de Torbite == 
tfoî 5^' o''. Suppofons d'abord Ts= 1 00000 j fi l'on 
porte xes valeurs dans Téquation du §• 41 » on aura 

''rHÇofin. («ri-9^ ai' 30") — ixtJn^ jssq# 

^'aonca = i«i/'38' 50", tt= 179^ 3^' 10" i 

les valeurs correfpondantes de 2/' font > 

i/=i70^ 50' 40", z^' ==170^48' 10". 

X.CS Doints de l'orbite terreftre correfpondans aux 
points ae l'orbite de la Comète , où la diftance de la 
Comète au Soleil eft égale à la moyenne diftance de la 

Terre au Soleil , font donc à $ ^° ^o ^^ du nœud 

c 179 40 20 

afcendant de la Comète \ ils font donc iîtués 

dans i \ \ ^^ vus du Soleil. 
. 1 3 - I 50 10 



• l' 7". 
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Les véritables dîftances de la Terre au Soleil > dans 
tes points de rotbite j font refpeâivement 98391 & 
983 17 j je fais un fécond calcul , dans lequel je fuppofe 
T«:98j9i,&j'ai 

• ^ 9839i(r+cof.(«+9°2i'3o")) 
— 2X100000X^11,5=0; 

«s=i(îi^34'3o"; F=i6*iViV/; ^F = 8 
Â=s 17446 .=;9485 100 lieues. 

je (uppofe enfin T=983i7, & j'ai 

983Z7(r+cof.(«+9*ii'3o")) 

—^x 100000 X^xij 5=0; 

^=I79« 40^45^'; F = i6' 50"; 7^ = 8' 

A ssss 48^1 , 5 sdb 166 }^o lieues. 

(45) La Comète de 1^80 a donc paiïc très-près de 
l'orbite de la Terre , & fe ne fçai pourquoi M. de la 
Lande ne Ta pas cotnprife dans le nombre des Comètes 
qui peuvent approcher de n<yre Globe, puifqu'elle a 
plus qu'aucune autre , les propriétés qu'il leur fuppofe. 
J'obferverai auffi que les diftances à ne font pas préci- 
fément le minimum de diftance de la Comète &c de 
l'orbite de la Terre. La nature du Problême fait voir 
cependant que le véritable minimum ne doit pas beau- 
coup différer de la quantité trouvée ci-deflus; & l'on 
doit regarder la métliode comme tcès-propre à donner 
une idée approchée du minimum de diftance. J'ajou- 
terai qu'elle fervira â faciliter la folutiou rigoureufe 
du Problème. Relativement à fa Comète de 16S0 
je trouve un minimum de diftance plus grand que 
M. Hàlley ; cela vient de ce que j'ai employé une 
parallaxe du Soleil plus petite que celle dont il z 
tait ufage. 
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Comète de 1770J 

(4^) Cette Comète a été calculée par M.' Pîugré. 

Voici fes élémens : ( Aftron. de M. de la Lande » 

§. 3089.) 

Nœud afcendant » • 4^ ^9^ 39^ 5*^ 

Nœud defcendant ••.... |o 19 59 5 

Périhélie ^. .,•..11 1^ 17 itf 

Inclinaifon «•••,.«• x 44 30 

PaCàge au périhélie ...^9 Aoftt <J^ i(Sl! f 4^ 
Diftance périhélie •••.â3(^87,&. 
Sens du mouvement • • . direâr. 

(47) Cette Comète n'eft pas du nombre de celles 
qui puiflenc rencontrer la Terre centre à centse dass le 
nœud. £n effet y relativement au nœud defcendam , le 
feul que Ton doive confidérer ici » à caufe de la trop 
grancfe différence des élémens ^ on à Téquation 
luivànte. 

1012^7 ^looooorl-cofin, (324^ ii'49"+rfN)y 

— 2x100000(^3688 + rfD)=o. 

Cette équarion ne peut être farisfaite dans le cas de 
rfD = o,qu'enfuppofent un dérangement de 39^ i ^'if^ 
dans la pofition du nœud relativement au périhélie ;r 
fuppofirion peu probable. Mais (i Ton fait atrenrioa 
que le plan de l'orbite de cette Comète n'eft incliné 
que de i^ 44' |o'' fur l'édiptique , on pourra la cpn- 
udérêr comme parcourant un plan infiniment peu 
incliné fur l'écliptique \ de forte que lorfqu'elle Xe fera 
trouvée à la même diftance que la Terre relativement 
ati Soleil , elle aura paffé très-près de (orbite rerxeftre» 
quoique fort éloignée de fes nœuds* Voyons ce que le. 
* calcul va nous apprendre.* 

(48) Relativement à la Comète de 1770 , * = 
144* 1 1 49'' , D = ^3 ^87, 8 -, l'inclinaifon de Torbite 
2= I ® 44^^ j o\ Si Ton fuppofe d'abord T = 1 00000 , Sc 
^ue Ton porte ces valeurs dans l'équation du §« 42 » 



on ajota • 

r+cofin.(«4-i44* i l'^j'') — 1x^3(^87, i=oi 
douronrirett = i4i^4i'2i% «zziSy'' 5 j' T* 

Les valeurs correfpoiidances de u foac 
K = i4i« 41' io'\ tt' = i89* 54' 40''. 

Les points de Torbice terceftce , correfponda&s aux 
points de l'orbite de la Comète > où la diftance de la 
Comète au Soleil eft égale à la moyenne diftance de la 

Terre au Soleil , font donc à J *t^° ^^' ^® ' da nœud 

1 189 54 40 

aicendant de la Comète \ ils £bnt donc finies 

j^ C9f ii^ii'i5" vusduSoleil. 
^^,.9 ÎÎ.4S 
Les véritables diftances de la Terre au Soleil vers ce» 

{)oints de l'orbite , font refpeâivement 101^80 & 

98 5 j 5* Je fais un fécond calcul , dans lequel |e/uppofe 

T =: I o I ^80 , & j'ai 

101(^80 (/■ + cofin. (tt + 144® II' 49")) ' 
. -i-ax iooooox<jj687, 8 =0. 

A = 19^8 == tf8oz 10 lieues. 

Je fuppofe enfin T= 9853 5 & j'ai ^ 

p85J5 (r + cofrn. («^-144^ 11' 49'')) 
— 2 X ioooooX<^56^87, 8=:o. 
« = 28804/ i^\ F = i°58'5(^",^F = 49 a8". 
A2r=:28j^s=5=9799J5 Hencs. 

(49) On voit par-li que la Comète de 1770 a paffé 
deux fois très-près de l'orbite de la Terre i la première 
fois avant fon jlaffàge par le noeud defcendant , & lorf-* 
qu'elle en étoiç encore éloignée d'efiviron 3 9 ® 7 i \^ 
teoonde fois , avant fon pafTage par le nœud afcendant» 
& lorfqu'elle étoit encore éloignée d'environ 71*^, Par 
ttu hazard allez fîngulier , au commencement de Juillet 



Ï770 » la Terre s'eft trouvée très-près dii point corref- 
pondant de fon orbite lors, de la premïère circon{knce. 

(50) Je ne. vois pas de raiion pour exclure cette 
Comète du nombre de celles qui peuvent approcher 
4e l'orbite de la Terre ; en effet , pour qu'elle pût 
rencontrer notre orbite , il fuffiroit que fon inclinaiion 
diminuât de i** 44 30' j & comme il s'agit ici de 
poiHbilités y je ne vois pas que ce chang^nem foie 
moins poflîble que tout autre. 

(51) Les Comètes qui ,. ainfî que celle de 1770 , fe 
meuvent dans des plans peu inclinés à l'écliptique, me 
paroiflènt donc conftituer une clafle a part, dont il 
faut calculer les approximations , indépendamment de 
ce qui arrive dans Us nœuds. On ne corinoît que neuf 
Comètes , dont Tinclinaifon foie moindre que 10° ;' 
celles de 1131, 1472, 1585 , 167^ , 1702 , 174 j , 
17^0, iy66 , 1770. Relativement .aux Comètes dé 
1585 & ï6yi y les diftances périhélies furpaflènt le 
rayon de l'orbite de la Terre y nous venons de voir ce 
qui a lieu pour la Comète de 1770 j )e me fuis affuré 
par le calcul que les Comètes deiiji»i7^o& 17^1^ 
ne peuvent pas approcher aflez près de l'orbite terreftre, 
pour mériter une attention particulière^ : il refte donc à 
examiner les Comètes de 1471 , 1701 & 1 74},* 

Comète de 14JI* 

• (51) Cette Comète y une des plus fameufes de 
celles que THiftoire de TAftronomie nous ait tranfmifesv 
a été calculée par M. Halley. Voici fes élémens : (Aftr. 

de M. de. la Lande ,§. 3 08 9O 

.Nc5ud afcendant ^. . . • . , • jf 1 1^ 4<î' 20'' 

Nauid defcendant .. ...*•. 3 u 4^ ^o 

Périhélie .1 XS J3 f <> 

Inclinaifon de l'orbite *.,..•.$ 2Q « 
Paflage au périhélie .... 18 Février izh j x o^ 

Diftance périhélie , ^ ^ ^ • 5427?- 
Sens du mouvement . . • rétrograde* 
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(5 j ) Relativement à cette Comète , on trouvera par 
ides calculs analogues à ceux des $• prçcédena. 

«^f 37" 5S'^°". Fa=P° ""'^"' 

t 207 58 lé , Cl 19 5^ , 

r 5785 f 1999100 lieues. 
( 4198 ^'^i 1485400 lieues. 

La Comète dé 1471 a donc palfê deux fois ladèz 
près de Torbite de la Terre ; la première fois , avant 
fon paflage par le nœud defcendant , & lorfqu'eUe en 
«toit encore éloignée d'environ 28° ; la: féconde fois 
avant fon paffage par le nœud afcendant , lorfqu elle 
en croit éloignée d'environ 3 8 degrés. 

Comète deijou 

C54) Cette Comète a été tralculée par M. l'Abbé de 
la Caille. Voici fes élém^ns : ( Aftr. de M» de la Land^ 
§.3089.) 

.Nçeud afcendant 6C 9® 15' 1 j'' 

Nœud defcendant •• o 9 15 15 

Périhélie. 4 18 41 ^ 

Inclinaifon de l'orbite 4 }o o 

Paflage au périhélie . • . i j Mars 1 4^ 1' o'' 
Diftance périhélie .... 64590.* ^ 
Sens du mouvement . . . direct. 

(55) On trouvera relativement à cette Comète, 

„^î "M4' «^% F^ii°44 1^% 
I137 20 40 , (5 47 i8 , 

S 505^ 1.-^ s 1054^50 lieues. 
^1^518 "^ l 2151500 lieues. 

La Comète de 1701 a donc paflé deux fois aflèz près 
de Porbîte de la Terre. La première fois , avant fon 
paflage par le nœud afcendant , lorfqu'elfe en étoit 
encore éloignée d^ehviron 115 degrés ; la féconde fois, 
après fon paflage par le nœud , lorfqu'elle s'en étoit 
éloignée d'environ 13 degrés. ' Je croirois que cette 
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Comète âînfî que la précédente, doit être mife lu nofnbre 
de celles qui peuvent approcher de Torbite de la Terre. 

Comète de 174J. 

(5^) Cette Comète » la première des deux Comètes 
cbfervées en 1745, ^ ^^^ calculée par M# Struick. 
Voici fes élémens : ( Aftron. de M. de la Lande » 
§, 3089.) • 

Nœud afcendant if 8^ 10' 48 

Nœud defcendant , 8 8 10 48 

périhélie ., ^ j 2 , 58 4 

Inclinaifon 1 15 50 

Paflage au périhélie . • . . 10 Janvier iih i^^-jT 
Diftance périhélie •...85811,5. 
Sens du mouvement • • • • direâ. 

(57) On trouvera relativement à cette Comète » 

^f 70^ i^f 11% F=P'' «' /, 
(jj8 40 59 , lo 45> i5 , 

__^ i $^78 __ c 1271000 lieues. 
' c 1422 ( 491430 lieues. 

La Comète de 1743 a donc pafle deux fois très- 
près de l'ofbice de la Terre. La |)remière fois avant 
fon pa({age par le nœud afcendant , & lorfqu*elle en 
étoit encore éloignée d'environ 21 degrés '; la féconde 
fois nprès fon paflagé par ce nœud& Iorfqu*elle s'en éooit 
éloignée d'environ 7 1**. Je ne vois pas de raifon pour 
exclure cette Comète du nombre de celles qui pour- 
roient approcher de l'orbite de la Terre , puifqu'une 
diminution dq 2^.1 5/ 50" dans Tinclinaifon de Forbite, 
lui feroit couper l'éeliptique. . , 

(58) J*ai applique le calcul ï toutes les autres 
Comètes , dont on connoît les élémens ; & je me fuis 
afiuré qu'il n'y en a aucune qui puiflè approcher de^ 
l'orbite de la Terre , auflî près , que celles dont on 
vient de voir les réfultats. Il y en a cependant , dont- 
les nœuds ne font pas inlEiniment plus éloignés de îà 
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foRdcin qui leur feroic couper rorbite terteftre , ^oé 
œlles que Ton a calculées ci-deiTus. Telle eft', par 
exemple , la Comète de 1771 > reladvement à laquelle 
ii ne faudroit fuppofer qu'une altération de 7^ dans 
la pofition des nœuds ,^ poux qu'elle coupât l'orbite do 
la Terre dans le nœud aefcendant. La Table fuivante 
pourra faciliter cette vérification. La première colomne 
renferme la diftance périhélie de la Gomète , évaluée 
en parries telles que le rayon de l'orbite de la Terre 
en contient i<>pooo ; dans les féconde & troifième 
colomnes font contenues les anbmalies correipondantei 
aux points de la trajeâoire , ou la diftance de la Comèeo 
au Soleil égale i ooooo. 



Difiancts périhélies. 



1 



5000* •• • 
loooe. • »i 
15000. • . 
10000 • • • 
ifooo. • • 
50000. • « 
^fooo. • • 

40000 • . . 
4fooo. • • 
50000 • • • 
55000. . • 
^0000 • • • 
tffooo. • • 
7COOO. . • 
75000. . • 
80000 • • • 
85000. • • 
90000. • • 

195000. • • 
IQOOOO • • • 



Anomalies de la Comhe lorfque fa diftance 
OH Soleil égalé 1 00000. 
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" (59) iLa Table du §. précédent ) fondée fur Wqdâ-^ 
tion polaire à la parabole , eft commode pour vérifiée 
fi une Compte donnée eft dans le ca$ de couper 
l'orbite terreftre dans fes nœuds. Soit par exemple 
la Comète de 176g ,. dont la longitude :du nœud 
afcendant eft de 5^ 15^ o' 4)'^ ; celle du nœud 
defcendant de iifi5^o'45''; celle du périhélie de 
4r 14° 5' 54" , & la diftance périhélie de iijy/L Je 
vois d'abord que la longituck du nœud afcendanc 
moins celle du périhélie eft de jo* 54' 49" , que la 
longitude du nœud dcfi!endant moins celle du périhélie 
eft de 210^ 54^ 49'' y mais comme par la T3i)le pré- 
cédente , pour une diftance périhélie de iijy^ , Tano^ 
malie de la Comète , lorique fa diftance au Soleil 
égale 1 00000 , eft d'environ iio degrés ; je vois que 
le nœud defcendant eft à environ 9 degrés du pomc 
où il devroit êttQ , pour que la Comète pût coupée 
Torbite de la Terre. 

(60) Il n'exifte aucune Comète connue , qui d'après 
les élémens établis dans les dernières apparitions » 
puiffe approcher de la Terre aflez pour y produire un 
effet nuiuble. Ce rie pourroit être qu'en vertu des alté- 
rations quie fubiroient les élémens , que cet événement 
fcrpit à redouter. Ce dérangement n'eft pas abfolument 
impoflTible , mais il y a loin de la poflibilité d'un dé- 
rangement quelconque , à l^ertitude que ce déran^ 
gement fera tel qu'il convient pour occafionner la 
rencontre , ou une proximité nuifiole dé la Comète ÔC 
de la Terre. Pour que l'événement eût lieu , il fau- 
droit que le dérangement fuivît une certaine loi don- 
née, 'qu'il arrivât dans un certain tems doraié, & 
qu'alors la Terre fût à un certain point donné de fon 
orbite. Il y a donc relativement aux Comètes , qui 
n ont pas adtuellement les conditions requifes , &c dont 
le plan de Forbite eft incliné fur i'écliptique. » la pro- 
babilité d'un infini du troifième ordre contre l'unité . 

que 



tjliè eek n^artiNrerà bas. Quant aux Comètjes (Jiiî 
aufôienc a&uellemeiic les condicions requifes , où àànt 
les orbites feraient ficiiée$ dans le plan de Tépliptique ^ 
la probabilité eft moins éloignée. Suppofons.cn efFec 
les ^orbites couchées fur le plan de Técliptique j^ ^ là 
diftànce périhélie plUs petite que la diftance de* la 
Terre au Soleil ; comme la Comète coupe néceflahre- 
inent îotbite tefreftre dans chacune de fes révtffu- 
rions , il fuffit que la Terre fe trouve alors au pdinr 
correfpondant de fon orbite > pour que les deux Aftres 
fe rencontrent*. La probabilité. d*un .iiifini dtt troi» 
lîènie otdre contte Tunité , eft donc réduite â la pfo*» 
habilité d'un infini . diii premier ordre. Au refte ^ il 
îtne paroît impôffible de déterminer fi cet événement 
aura jamais lieu; ce qu'il y a de sûr, c'eft qu'il eft 
înfiniitient peu probable ; Se plus on examine la quef^ 
tion j plus on Voit qu'il n'y a rien à ajouter à ce qu'a dit 
M. Hàlleyfc Collifiôncm verb vd contaclum tantoruth 
corporum ac tantâ vi motofum ( quod quidem manifcf- 
tumeft minime cffc impoffibiU) avercat Dtus optimus 
maximus. 

(6 1) Les Problèmes que l'on vient de résoudre ^uC 
la Terre ^ fe réfolvent avec la même facilité pour les 
autres. Planètes » en ^aifant toutefois les chaJUgemens 
convenables dans les formules» J'obfervetai même 
que, comme l'on connoît le lieu du ncêud des Pla- 
nètQs fur récliptique , & Tinclinaifon de leuts orbites^' 
on peut facilement réduire aux plans des différentes 
orbites des Planètes, la pofition des orbites des Comètes 
déterminée par rapport à la Terre ; il ne s'agit que de 
réfoudre le triangle fphérique formé par Técliptique , 
rorbitê de la Planète & Porbite de la Comète ; triaiîglô 
dans lequel on connaît l'inclinaifon ,des orbites delà 
Cxjmète & de la Plaxiète fur Técliptique ^ àinfî que la 
diftance du nixud de la Planète au no^ud de h Comètd 
comptée fur l'écliptiquCé 
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SECTION TROISIÈME* 

l^ùermination de la dijlance d'une Comète à la Terre 
2L un infiant quelconque > du minimam de cette 
difiance j & de tare que la Comète décrit dans fa 
trajeUoire pendant le tems quelle eft à une difiance 
de t* orbite de la Terre , flus petite quune quantité 
\ donnée. . 

(^r) JE dois déterminer mdincenant la diftance d'une 
Coinèke à la Terre à un inftant quelconque » le minh- 
mum de cette diftance , & l'arc que la Comète décrie 
flans ia crajedoire pendant le tems qu'elle eft à une 
diftance de iWbite de la Terre plus petite qu'une 
^quahpité donnéer J'appliquerai cette théorie aux Comètes 
jde 8j7, 1^18, i(>8o, 1701,1743, 171^3 & 1770. 

De la difiance d'une Comète à la Terre à un infiant 

quelconque. 
(^}) Soit R le rayon veàeur de la Comète. • 

1 l'angle d'inclinaifôrt du plan de l'orbite 

de la Comète fur l'éclipticjueé 
u l'angle du rayon vefteur ae la Comète 
avec ht ligne des noeuds j cet angle doit 
être compté fur le plan de l'orbite de 
la Comète en partant du noeud afcen- 
dant. • 

T le rayon vedeur de la Terre., 
tt' l'angle du rayon veéfceur de la Terre 
avec la ligne des nœuds; cet ah^Ie doit 
être compte fur Técliptique , en pattant 
du nteud afcendant de la Comète. 
r le rayon du cercle fur lequel les angles 

uSc t/ font comptés. . 
A la difta.nce de la Comète i la Tef re ; 
te confervons toutes les autres définitions des §• 41 & 42* 






tu) 

Si 4ù iieù de la Cé^nète dans le ^lan èi ion oÀàiài 

otidhtïSû unQ perpendiculaire fur la ligr^s d^s tf<shids^ 

é^cte perperidicukirc aura pour expreffibn ■ " * / j^ 

&: la diftançe du SoUil eu point où la ligne des nOHids 
eft coupée par cette perpendiculaire , s exprimera par 

: ' - >■ > ' ■ "^ * Par la mcm0 raifon , (î du lieu de It 

Terte dans l'écliptique dit âbaillè une perpehdicttlairé^ 
fur la ligtle des ncduds ^ ceccd perpeti<U(Ullait6 aura peut 

expreflîon — ''^^-•^ , ^ îa difiance du Soleil au point où 

la ligne des noeuds ë(l coupée par cetb perpendiculaire 
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î5 ex^titii^ra par ; j d^iUeurs Ja perpenoiciu- 

laire Ji^àxtCé^ d^ là Comète lut le plan de Técliptiqûe ^ 

^ ' Kx iîn. ^ X fin. I i ■ 1./4 • • 

aura pout expreflîon - ■ •• ^^-'^'^rt - , ^ st Iz diftaoce 

perpendiculaire de la projeétion de là Gôitiète jfuiî 

réclipù(!)ue , à la. ligne des nœuds, sWprimera par 
kx fin. /£ X côfîn. I 



/ 1 fin. / R fibi u cofm. ï\ * 

. yrTcofiil;^ :Rcôfin.a\» Â*fin\tt(inM 

; +( -r-T^ .^.— — -; -t*-.. — j5 *î 

ootic V 

fin. tt fin. u' cofin* I \ \ 
4" " ' ' ' "'\' ' ' j J* 

Si dahs cette valeur Ton élimine R au ttiôyeti de 
l'éq nation > . 

rR f -^ cofîn. ( z^ *+. ^ ) -^-rj — *rP=ro^ 

tVL 

ïl(cofin. (à-HA) *4^r)-«-^i;*Drso, 

C ij 



iuîvant que Pon voudra calculer dans reiUpfe ou dâtis 
h parabole , ôc que l'on donne à T ,«,«', I > 1^* 
valeurs convenables , on aura la diftance de la Comète 
i la Terre. 
' Du minimum de diftance de là Comète à la Terre. 

(^4) Jefuppofe que Pon connoifle la pofition de k 
Hgne dés nœuds de la Comète , & rinclinaifori de fon 
orbite 'y je vais déterminer quelles dévroient être les* 
ppfitions refpeftives de la Terre & de la Comète^ ^ 
chacune dans fon orbite , pour que ces corps fuflent 
à la plus petite diftance poflîble. Pour y parvenir, je 
dtfcrençie rexpreffion de A -, &.j'ai 

/ T /^cof. u'x coCu -fr fin- << X fm. u\côC. ^ \\jx^ 
T R / fia. / X^cofin! u X cofin. I — fin> l^ cofin. u \ ^^ 
'(.: (^ ^ R /côC tf Xcofl^ + fin» tiX fin. ^^XcoC I \ \ 
TR /fin.ttXcof. tf'Xcof.I — fin.tt'xcofîn.ttv , , 

—7 (—7 — " ~~^ — r'^-^' 

(65) Soit maintenant m^ 

f>' la longitude du nœud afcenaant de la 
Comète moins la longitude du périhélie 
de la Terre. 
a' le demi-grand axe de l'orbite terreftre, 
E la de mi- excentricité de cette orbite > 
P' le paramétre de l'orbite de la terre ^ 
ic confervons d'ailleurs toutes les autres définitions 
précédentes. Relativement à la Terre on a Téqu^tion 

(i) iT (^.cofin. (^ + ^0 +r)-rF = o. 

Cette équation différenciée donne 
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Relativement à la Comète , oo à paireillemeqt^ les 
équations fuivantes. ' 

. (}) zR(|<ofin.(« + f) + r)— rP = o, 

(4) riK fr+i cof.(«4.(lj ) - - Rfxn.(«+^)</a=o.. 

[CG') Au moyen des équations [il & (4) <lu §. pré-? 
ccientj j'climine les valeurs; de rfR &de rfT dans 
réquation du §. ^4 , j^ fais nuls féparémenc les coéfi- 
ciens de rfw & de ^ « j & }*ai 

tg^T-R^ -r-^ rjr-r ;^ 

X (5 fin. (a'+ ^' ) J~R (r + ^ cofm. (V+ è' ))" 

(fin. « X cofin. tt* X cof. I — fin. jZ-X cofin. «\ 
j^.._j=o; - 

/ X /r* -^ /cofin. a X cofin. j/"4-(îiictfX fin. i/XcoCl. \ \ 

(x)^R_T( — -j ^ — )y 

X ( j fin. ( « + 18) ) - T (r-+. j cofin. (« -i- ^ )) 

(fin. 1/ X CQfia..uX cofin. I — fin,.it X cof. «' \ 
-j « . __J==^. . 
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Ces équations , rainfi que les éiquattons ( i) & ()) . du. 
$. précédent 3 doivent être fatisfaites pour que \%. 
Gpmciie & la Terre foient i la plus petite diftancQiL 

(^7) Si Ton regarde l'brbite dé la Terre comme 
circulaire ( & cette approximatibn eft fùffifante pour le 
Problême dont if s*àgît , ainfî qu'on pourra le conftàtcr 
par U fuite) ; comme dails ce cas E^3=: o^ réquaàon(i) 
ou § 66 deviendra 

(i) Sîn. u X cofin, a'X cofin, I — r^.u X cof.« =î o. 
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un 

' Ceftd dernière équation convient à un triangle ipy^- 
rique rectangle , dans lequel u , eft l'hypothcnufe , «^ 
le côté adjacent à l'angle droit , &, I nncli^aifon dç. 
rhypoçhénufe fut le côté z/^ Lç minimum de diftahcd 
de la Comète $c de la Terre , dans Tliypothèfe de 
Torbicé terrç(fcre circulaire, ne*peut donc avoir Kei( 

3ue lorfque la Comète & la Terre fe trouvent à la foi^ 
ans un plan perpendiculaire à Técliptique ; mais cettcf 
tdndition n'eft pas fuffifante ; il faut de plus que l*équa- 
tion (i) du $. S6 fpit fatisfaite. Si l\)n combiné cett4 
équation avec ^équation (i) du préfent paragraphe ,, 
on parviendra au réfuiçat fqivanç j 

ï /« TcoC«\ fin. («-+-$) , Tfin.«cofi^finM 

4 . 

maij^§^^5M*(î))^=^ * ' " '■ £ — ' îd^àiileurt 

â lV)n nommç 

f unangletalque fin^Fss^ -i ' ■^' ' ■ ^ * . 

. r f ^ cofin. u j 

^n w» çofîn. «'o — 7— r- } donc 

coaa.F 

V,'. tr-xi^cofin. Ffin^ {« + /Ô) 

•• • 

ir-r*c0s%Ffin. (tt+/5)'* f ri- j.cof,(a+^)jfîn^ttC9f^tt{în*J{ 

X u..mJ i ]j u t.i.i ' J . t 'H-, I .^ i I I* <rsnr .^^ ^ O^ ' * . • 

: * ( r •+• ^ çofin% (^ H:' /^ ) j 

I 

,(68) Au lieu de fuppofec la irajedoire de la Çomèt^ 
enipÛ^ae^Ji pn la lufpofou parabolique ]^ çQtnttie 



[$9] 
dm% cecasâ=E;Ps:4X diftance péribcUe a» 4 D j 
réquacion du $. précédent devieadcoic ... 

f* cefin. F fin. (tf + 




* piii p< iM itm 
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^oacion qui a lieu lorique k Comète, fie la. Torrf 
font à hat plus pecne diftance , & que Fon réfimdra 
par Us tncdiodes ordinaires d^anpixiKinîaàcinf I4 valeuc 
coirefpondaiite de la diftance des x:encce«eft 
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•- • • _ " ' ' 

I 

((^9) Lorfque les quantités T & R ^prochent d'être 
égales , l'expreflion pnkédçnte de A f réfeiite:qttdtqisi 
difficulté dans \% calcul , à caufe dé ja trop grande 

J>réci{ion qu elle éxige^ Pp W éviter rat iiifonvcnient , 
bit 

t la qunnrité 4on£ le rayon veâ^ur de là Comète cft 
plus p^tit que celui de la Teire, 

^ A caufe de R. s=r T -— ^ , l'expreASon jl^ A d^ 
viwdia 
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(>TR(=f-')+^) 
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Dé tàPc que la Comité décrit dans fa trajcSoire^ 
pendant le tems quelle efi à une difiânce de l'orbite 
de la Terre , plus petite qu'une quantité donnée. 

" (70) Pour déterminer ïztc que la Comète décrie 
dans fa tfajeftoire, pendant le tems <ju*elte peut appro^ 
cher de l'orbite de fa Terre plus près que aane quan- 
tité donnée , j0 remarque queHEi l'on fuppofe l'orbite 
de la Terre ^circulaire , les points extrêmes de la tra- 
jeâoire de la. Comète où elle Cjéflfe d'èere à la diftance 
donnée:,' fomt fitués dam des plans perpendiculaires 
i récliptique^, je reprends donc la valeur de A dû 
$• 6S , qui convient à des diftances qui ont cette 
propriété , & î'ai en général > en nommant A la diC« 
tmcç donnée, 

mafc R aci- ij » '' • 1 ' ^ ' » 1 donc 

V r / \ r r j ' r 

équaûon.qui détermine les pçints çxtremes de* Tare 
de la trajeiftoîre décrit par la Comète , pendant te tem$ 
qu'elle eft à une diftance de l'orbite de la Terre pfuis 
petite qu'une quantité donnée ; '& que l'on réfoudr^^ 
par les niéthodes ordinaires d*approximation. 

(71) Dans le cas où Ton voudroit fuppofer la trajçc-* 
^ire de la Comète çUiptique > l'équation du §« précc^ 
dent deviçndroii; - / ' 

(r+.lcof.(«+0)Y T^ ^,. p, 

^•-•^-75 — ^ ^(7"Ty^7r 



4<^ 



TP cofin. F [r+r^ cof. (i/ + j3)| 

ri 



s 

I 
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"^application des théories précédentes _, aux Comités de 
837, 1^18, 1680, 1701, 174Î 5 176 ^& 1770. 

a^jt) Je vais appliquer maintenant les théories pré^' 
çédentes aux Comètes de 8}7 , 1^18 , i<^8o ^ 1701 , 
1741 > ^7^3 & 1770. J'ai choifî ces Comètes parce que 
ce font celles qui d'après les élémens qu'on leur cpn-- 
noîr ) peuvent approcher de notre globe plus près quç 
d'an millioi]i de lieues. 

Comète de i68o, 

• 

, (73) Pour déterminer le point particulier où cette 
Comète & la Terre auroient pu être à leur plus petite 
jdiftance , j'ai recours à l'équation du §. 68, 

Comme je fçais à priori , que les valeurs qui fatisfont 
eu Problême , ne peuvent être fort différentes de celles 
correfpondantes au nœud , fi l'inclinaifon eft très- 
grande , ou aux points de l'orbite de la Comète , dans 
lefquels.fa diftance.au Soleil eft égale à celle de la 
Terre , lî rinclinaifori eft petite ; je commence par 
effayer ces deux points. On avoir eh général *pour la 
Comète de 1680, /& =2 9° it 30", p = 6i2,5, 
1= 60^ 56' o'' j d'ailleurs relativement à fon nœud 
defcendant T=: 98517 , a= 180°, F = o, « + 3=2 
189^ iV 3©''; donc fin. /^ = o; cofin. F=ûr; r-^-cofim 
( ^-^fi) ^^ 1 5 3 <^ > l'équation devient donc dans ce cas 
9l(fc^i —98317 = — ^(j36=:q. 

Relativement au point où la diftance de la Comète 
nu^Soleil étoit égale à la diftance correfpondante da 
point de l'orbite de la Terre au Soleil , on avoit 

U^l79^ 4o'4r.r «+^= "89'' 3/ï5'% ?=»^' 5o\ 
r 4* cofin. (£^ + ^)=:i24^j l'équation devient donc 

+ 98348«.-5>8jZ7 r=+ Il =0. 

Je fais maintenant là proportion fuivante , 
' . •^66^$-^%! : Jt8b5— kr79^4o'45"ï: 21 î^) 



C40, 
d*où |e rire a? = — 4 ' ; c*eft la' valeur qu'il faut fouC- 
ttaire de 17^*^ 40' 45'' pour avoir le poînç de rorbita 
de la Comète où cet ailre a le plus approché de l'orbicef 
de la Terre, Cet angle eft donc de 1 7 j** 40' ^^f , compté 
du nœud afcendant de la Comète, ^.a longitude du . 
point correfpondant de l'orbite de la Terre , eft ( §. tf 7 
éq, (1)) de 179* 50' 41'' , comptée pareillement du 
jiœud afcendant de la Comète; c'eft-à-dire de 3^ i* 

5*' 41". . : 

La valeur de R correfpondantè eft de 98515 parries 
telles que la moyenne diftance de la Terre au Soleil 
en contient loooeo^ celle de r eft de -f ^^ > ^^^ 
de F eft de 16" 46''; & la valeur de A eft de 479 >^ 
parties, ou de \é^i4fi\\Q,\\tsAM maximum d'approxima- 
tiçn de cette Comère à Torbite de \i Terre , eft doue a 
19' 15'' du nœud defcendant & à 4^ feulemeni; di| 

Îoint où fa diftance au Soleil eft égale à celle de la 
•erre au Soleil j la diftance eft un peu plus petite que 
celle du §. 44« 

(74) Pour trouver maintenant Parc que la Compte % 
décrit dans fa tr^jeâoire pendant le tem$ q^i^elle s*eft 
approchée pdus près que d^un million de lieue& à% 
Técliptique ,. j'ai recours à réquation du %s 70^ 

Je remarque que puifqûe A égale un million de Iiene^» 
& que la moyenne diftance de la Terre au SoUil , quf 
j*ai luppofée ^ale a \ 00000 parties \ contient 345 S 840^ 
lieues , 6n a la proportion fuivante ^ 

34558400 ; looooa:: loooooo : Al j 

A* 
donc A=a89},(f5 5— . ==«$,731. 

• Dans le cas de la Comète de \ <î8o 
T=± 98317; 1 D= m 5i donc 

T* /T* A^\ 4D* 

-=9^(^81,^-;.^ ^J=9tf5^8,^.c: 1^,007; 

J'elTaie fuccefSvemenc plufieurs valeurs de u^ pea 
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idi^<^ren?e$ de 179^x40' 49'' , qui repond au minimum 
4e diftance de la Comcçe & de l'orbiç^ dç la Terre , &« 
Je vois que les quantiçcs fuivaiues u s;z 179** n' ^^ 
i< ^ i79<> 48' 47'^ , rendent nulle Téquation du §, 70J 
ce (ont donc celtes qui farisfbnc au Problème^ Cea 
longitudes font comptées du nosud afcendanc de la, 
Comète. Si l'on ajoute ^W valeurs de u^u^ la longitude 
du nœud afcendanr , on verra que }*arc décrit par U 
Comète dans fa trajectoire pendant qu'elle étoir à un^ 
diftance de l'orbite de la Terre plus petite qu'un 
million de lieues , eft campri$ entre jf i® 35' o" 

Comète de 837* 

(75) Par des calculs analogues i ceux des paragra-r 
phes précédens , on trouver^ que le maximum d*ap- 
proximaçion de cette Comète à l'orbite de h Terre , 
eft à i"* 20' g'' du nepud afcendant, & à j' 8^' da 
point oà fa diftance au Soleil eft égale à celle de la, 
Terre au SoleiK Cette longitude eft de ^f 17^ 5 j' o^ 
fur l'orbite de la Comète \ la longitude du point cor- 
refpondant de l'orbiee de la Terre, eft de ^^17** 5 r4i*^, 
cpmptée fur l'écliptique. Lé minimum de diftance de 
la Comète à l'orbite terrcftre, eft de 40^, 4 parties, 
pu de 14046^0 lieues, Quant i Tare décrit par la 
Comète dans fa trajeâoire , pendant le tems qu'elle 
$'eft approchée de l'écliptiqùe plus pfès que d'un 
million de lieues , il eft compris entre 6€ 16* y i" fif 
tff Z9^ 54 ii'^ fur l'orbite de la Comète^ 

Cette Comète eft célèbre dons THiftoire , par la 
ferreur qu'elle infpira i Louis le Débonnaire. Sui^ 
vant Mézerai , ce Prince foible ^c fuperftitieux , con«» 
fulta à ce fujet tous les Aftrologues de fou Empire , 
fonda des Monaftères , Se mourut deux ans après de ï^ 
frayeur que lui Cîiûfe une Eclîpfe totalç dé Soleilv 
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Comète de i6\%. 



(^6) Le maximum d approximation de cet 
i l'ojrbite de la Terré, eft à i8t° 20' ^" 



cette Comète 
du nœad 

afcendancv & à i(^' 4)^^ du point où fa dijftahce au 
Soleil eft égale à celle de la Terre au Soleil. Cette lon^ 
gitude eft de gr 17® zi' 5" fur l'orbite de la Comète. 
La longitude du point correfpondant de l'orbite de la 
Terre i" eft de 8f 17** 4 i8^ fur réclipçique. La valeur 
dé A eft de 1451 parties ou de 501620 lieues. L'arc 
décrit par la Comète dans fa trajedoire pendant le 
tems qu'elle s'eft approchée de l'écliptique ptus près 
que d'un million de lieues, eft compris entre 8f 16^. 
*5' ij" & 8f 18^ 9' 40" fur ToÀite de la Comète^ 

Comète de 1702, 

(77) Le minimum de diftance de cettô Comète i 
rorbite de la Terre , eft à Z2^ 2i' 1 5" du noeud amen- 
dant , & à 2z' 1" du point où fa diftànce au Soleil 
eft égale à celle de la Terre au Soleil. Cette longitude 
eft de 7f I ® 47' 30" fur l'orbite de la Comète. La Ion-* 
gitude du point correfpondant de l'orbite de la Terre , 
eft de 7f 1® 43' 45'' fur l'écliptique. La valeur de 
A eft de ^997 parties ou de 1055700 lieues; Quoi^ 
que cette Comète n'ait pas approché précifément d'uD 
million de lieues de l'orbite de la Terre , .comme 
cependant elle étoie fur la limite y je n'ai pas cm' 
devoir la paffer fous filence. 

Coniète de I745. \ 

(78) Le point où cette Comète s.*eft approchée 
le plus près de l'orbite de la Terre , eft à 3 3 S ^ 55' 45'' 
du nœud afcendant, & à 14' 55'' du point ,où. fa. 
diftànce au Soleil eft çgale à la diftànce de la Terre au 
Soleil^ Cette longitude eft de i f 1 7*^ 6' j j" fui; l'orbite 
de la Comète. La longitude du point correfpondànc 
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lie Porbbe de U Terre eft de 1^17^ Y iS'Tar I'éclk)n- 
que. Le minimum de diftance de la Comète à TorDÎt» 
terreftre , eft de 1404 parties ou de 485350 lieues. 
L'arc décrit par la Comète dans fa trajeâoire ^ pen-** 
dant le tems qu'elle iétoit à une .diftance de l'orbite de la* 
Terre moindre qu'un million de lieues , eft compris 
. entre if 13^ 5/ 10" & if 10^ jo' 14" fur l'orbite 
de la Comète. 

Comète de I7(?J. 

(79) Comme cette Comète peut approcher de 
Torbite de la Terre plus près que d'un million < de 
lieues., vers le noeud afcendant & vers le noeud defceni^ 
dant, il faut calcule^ pour ces deux circonftances. 

Vers le nœud afcendant , le maximum d'approxir* 
mation de la Comète à l'orbite de la Terre , eft à 
}5j>.^ 4^ 16'' du nqeudi & à 55" 10" du point où la 
diftance de la Comète au Soleil eft égale à celle de 
la Terre au Soleil. Cette longitude eft oe i if z 5^ 33' 
4 5'' fur l'orbite de la Comète. La longitude du point 
correfpondant de l'orbite de la Terre i eft de i if 26* 
X^' 48'^ fur l'icliptique. Le minimum de diftgnce de 
la Comète à l'orbite de la Terre , eft de 1111 parties^* 
ou <^7<^793o lieiies. L'arc décrit par la Comète danS' 
cettlftartie de fa traje£fcoii:e , pendant le tems qu'elle 
etoit a une diftance de l'orbice de la Terre moindre 
qu'un million de lieues , eft compris entre i if ^4* 
31' %"Sc i if 16° 17 }'' fur l'orbite de la Comète. 

Vers le nœud defcendant , le maximum d'approxi- 
mation de la Comète à l'orbite de la Terre , eft à 
' 179^ II' 3 <" du nœud afcendant , & à 40' 14'' du 
point où la diftance de la Comète au Soleil eft égale, à' 
celle de la Terre au Soleil. Cette longitude eft de . 
5.f 15** 41' x' fur l'orbite de k Comète. La longitude 
du point correfpondant de. l'orbite de la Terre eft de 
5 f 26^ 1 5' 5 1'' fur l'écliptique. Le minimum de diftance ^ 
de la Comète à l'orbite de la Terre eft de 183 .1 partie^ » . 



0d lii <t) zSCà limés. Vztc déctit f^t la Comète dadt 
«eue partie de fa crajeâoire , pendant le tems qu^elIe 
écoic a une diftance de Torbite de la Terre moindre 
«)» un million de lieues i eft compris entre 5^14^ 53' 7'' 
4C jChi^ i^' ^f ^u^ l'orbite de la Comètei 

Comète de 1770* 

(80) Cfette Comète ^ ainfi que la prcc^Jcnte , peuf 
approcher de la Terre plus près que d'un million de 
lieues -y dans à^ux citconftances diftérentes* On trouvera 
d'abord un maximum d'approximation dé cette Comète^ 
à 140** 19' 51'^ du ncfcud afcendant Cette longitude 
oftde 9t 10^ 8^ 57" fur l*orbite de la Comète. La 
longitude du point correfpondant de Técliptique , eft 
de 9f lo** ^' 45 * Le minimum de diftance de la Gdmcre 
à Torbite de ki Terre , eft de 19(^5 parties 5 Ou de 
679110 lieuesé L'arc décric par la Comète dans cette 
portion de fa traje<Soire , pendant lô tenls qu'elle croit 
à une diftance de lorbite de la Terre moindre quW 
million de lieues, eft compris entre 9f 8** 3*- 34'^ 
& 9^ 1 1 *" 4 1^ 3 6^' fut lorbite de la Comète. 

'. On trouvera un fécond maximum d'approxinlatic«l 
4e cette Comète à lorbite de laTet^rè, à z 88® 47' i'' 
du nœud afcendant« Cette longitude eft de iC S^ ^ 6*' 
fur l'orbite de la Comète. La longitude du^int 
correfpondant de l'écliprique , eft de if 8^ 16' ^6'\ 
Le minimum de diftance de k Comète à Porbitè de U 
Terre, eft de 183^ parties, ou de 979955 lieues* 
L'arc décrit par k Comète dans ctxzt portion de fa 
trajeâoire , pendant le tems qu'elle étoit à une diftance 
de Torbice de la Terre moindre . qu'un million de 
lieues , eft compris entre if7**56'4i^' & if 8° 31' i6'^* 
fur l'orbite de la Comère. 

(81) Parmi les 6x Comètes, dont les élémens ont 
hé détermines d'après leurs dernières apparitions , Je 
n'en connois pomr d'autres qui puiflènt approcher de 
rpibite die la Teriis plus près que d*un million de 
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lieue$. tl y a prot>abiemenc un plus gtatid nombre 
de Comètes dans ce cas y mais il eft impoffible 
de dire quel eft exaâement leur nombre ^ Ml de 
la Lande penfe que ce nombre peut être réduit à 
quarante; il fe fonde, fur le taifonnement fuivant* 
» Si depuis quinze ans , qu*on obferve les Comètes 
>> avec plus d'attention , Ton en a découvert jufqu'à 
>> quinze , il eft probable qu'il en exifte dans le fyftc^ 
»> me folaire plus de trois cents ; en effet » Ton 
99 peut fuppoier les révolutions des Comètes de 
9> crois iiecles plus ou moins y & comme la huitième 
M partie des Comètes connues , peut approcher ttès^ 
» près de la Terre , la huitième partie des Comètes 
V qui reftent à découvrir , auront cette propriété »>. 
Quant à moi , je croirois qu'il en eft des Comètes 
comme des jeux de hazard , dans lefquels les événe« 
mens palTés y lorfqu ils font en pecic nombre , ne peu* 
vent donner que de bien foibles lumières fur les chances 
futures. , 

(82) On peut, ajouter aux fept Comètes que je viens 

de calculer , celles de r^>^9> i47^ » ^59^» ^^^3 9 
1759,1759 , 17(50 ,17^4, i7(>9 , 1 771 5 ce font celles 
qui y après les fept précédentes Comètes , approchent 
le plus de l'orbite de la Terre. Comme leur plus petite 
diitance de lorbite terreftre furpafle un million de 
lieues , je me fuis contenté de les indiquer , fans entrer 
dans des détails à leur égard* Je remarquerai feule^ 
ment que le minimum de diftance de la Comète de 
1764 à l'orbite de la Terre , eft de 1 189400 lieues , 
dans j^ i 1 • 10' 44" comptés fur i'orbite de la Comète. 
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SECTION QUATRIÈME. 




nulle , ou la plus grande pojjîble. 



(85) J E me piï3pofe de dctetmirter dârts cette Seâiorï, 
la durée du tems que la Comète & la Terre font à 
des diftances refpeitives plus petites qu'une diftancô 
aflîgnée , & les cifconftances qui rendent cette durée 
nulle , ou la plus grande pcffible. La queftion dont il 
s'agit , eft différente de celle réfolue dans la Seâioft 
précédente ; en effet , j'ai, déterminé uniquement dans 
cette Se6Hon , Tare décrit pat laCcVmète dans fa trajec- 
toire , pendant le tems qu'elle eft à une diilance de 
lorbite de la Terre plus petite^qd'uhe quantité donnée* 
ï.e mouvement fîmultané de la Terre n'enrroit poiùr 
rien dans cette confidération. Dans la queftion doiic 
il s'agit , il faut au contraire combiner les mouVemens 
de la Terre & de la Comète. 11 eft évident que loti- 
peut réfdudre généralement le problême propofé , àtt 
moyen de l'équation du §. <^3 , combinée avec les 
^équations aux orbites de la Comète & de la Terre , Se 
avec les équations au5c aires fimulcanécs décrites par 
ces deux Aftres. En effet , fi l'on jette les yeux fur 
l'expreflion de A du §. 55 , on verra que cettte 
expreffion renferme les variables A , T , R , ^/ , «'« 
Les équations aux orbites de la Terre & de la Co- 
mète, donneront le moyen d'éliminer d'abord les quan- 
tités T & R , on aura donc la valeur de A exprimée 
tti u S<, u. La relation entre les air^^s fimultanées 

donnera 
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AMiftefèL en^n une équaciorn entre u Se u^ ^ amfi que 
je le fer-ai voir par la fuite- y la quantité A fera 
donc expriniée toute en ^ , ou route en* u y ù, donc 
Ton donne à A une valeur quelconque » on aura 
les valeurs de u ou de u! qui répondent a cette 
diftanc^ de la Terre & de la Comète , Se conféquem- 
inen& la iiiiférence des racines fera connoître le tems 
dont il s'agit. 

Comme cette analyfe conduiroit i des réfultats 
très-compliqués , que d'ailleurs je n*ai en vue que des 
circonftances particulières du Problême , yôici une 
méthode qui peut s'appliquer à tous ces cas. La feule 
condition qui reftreigne la folutien y eft de fuppofer le 
cems des phénomènes allèz^ court , pour que l'on puifTe 
fubftituer c^ux véritables trajedoires de la Terre & de 
la Comète , des trajedoires redilignes. La folution 
du Problème dépend de plufieurs queftions incidentes j 
je vais les réfoudre fuccemvement. 

De la dijian^c de la Comète à la Terre dans Vhypothèfe 

des trajectoires reclilignes^ 

(84) J*imagine que Ton connoifle la pofition refpec- 
tive de la Terre & de la Con^te à un certain inftanc 
donné , )e me propofe de déterminer la diftance de la 
Terre Se de la Comète dans les inftans voiûns. Pouc 
y parvenir , foit 

T le rayon vedeur de la Terre à un certain 
inftant déterminé. 

R le rayon ve£teur de la Comète au même 
inftanc. 

i Pangle du rayon veâeur T de la Terre , avec 
la ligne des nœuds à l'inftant donné ; cet 
angle doit être compté fur le plan de 
l'édiptique > en partant du nœud a&endanc« 

D 1 






V 
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V Tangle du rayon veâeur R de la Comète l. 

avec la lign^ des nœuds à l'inftanc donné. 

Cet angle doit ècre compté fur le plan de 

Torbire , en partant du nœud afcendant. 
« le. mouvement de la Terre dans fon orbite » 

correfpondant à une féconde de tems. 
« le mouvement de la Comète dans fon orbite t 

correfpondant à une féconde de tems. 
X le nombre de fécondes horaires écoulées 

depuis ,1 époque d'où l'on part , jufqu'à un 

autre inftant quelconque. 
I rinclinaifondu plan de Torbite de la Comète 

fur récliptique. 
r le finus total. 
A Tangle de la tangente à l'orbite de la Terre 

Dour l'inftant donné, avec la perpendiculaire 

a la ligne des nœuds, menée fur Técliptique. 
A' l'angle de la tangente à l'orbite de la Comète 

f>our l'inftant donné , avec la perpendicu- 
aire à la ligne des nœuds , menée fur le 
{4an de cette orbite, • 

a diftance de la Comète & de la Terre. 

- D'après les définitions précédentes, il eft évident 
qu'à l'inftant d'où To^ ^art , la diftance de la 
Terre au point où la perpendiculaire à la ligne des 
nœuds menée par la Terre fur l'écliptique , rencontre 

cette ligne des nœuds , s'exprime par — j il eft 

également évident que la diftance du Soleil , à Tinter- 
feâion de cette perpendicidaire avec la lignç des 

, . . Tcofin. ^ t% ./. 

nœuds , s expnme par • Par une railon ana- 
logue, la diftance correfpondante de la Comète, au 
point où la perpendiculaire à la ligne des nœuds, 
menée par la Comète fur fon orbite , rencontre cette 
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ligne derhAudi , s exprime par — -^ , & la dif* 

tance du Soleil , à rincerfeâiotl de certe petpendi-* 
culaire avec là ligne~ des nœads , a pour expre0îoti 

ft cofin. t r^ rit • i j 

' ' ■ -?• Conlidcrons maintenant le mouvement dd 

la Comète & de la Terre djns chacune des tangentes 
aux orbites , tangentes dont j'ai nommé. A^ A', les 
angles avec les perpendiculaires refpeftivef à la ligne 
des nœudsfc Après un ihftant x , la Terre aura par- 
couru dans fa crajeftoirè Teftilignè Tefpàce «a:; mais' 
comme cette trajeâ:oirè éft inclinée de Tangle A fur la 
perpendiculaire à k ligne des noeuds , menée fut 
récliptique , Tefpace m;? fô décômpofera dans \t% dèui 

luivans , " ■ ' ' > ' . > " ■ > ^ ^ \ le premier fera la dil-f 

tance de la Terre à la perpendiculaire à la ligne des 
nœuds > menée fur Fécliptique ; le fécond fera là 
quantité dont la Terre aura àvîmcé dans la direftion de 
cette perpendiculaire. Par des raifons analogues , après 
Je même inftant ^ , là Comète aura patcouru dans fa 
trajedloire rediligne » l'efpace«A: , qui fe décompofa 

dans les deux iuivans. —- — — , -— * — ^.— ., Le pre- 

mier eft la diftance de la Comète à là perpendiculaire 
à ïa ligne des noeuds , menée fur le plan de la Comète; 
& le fécond eft la quantité dont la Comète eft avancée 
dans la diteâion de cette perpendiculaire» L'inclinaîfoii 
du plan de rorbite de k Comète fur Pécliptique > 
n*afreâ:e -pas les quantités perpendiculaires à cette à&t** 
nière ligne \ mais fi Ton projette fut récliptique le lieti 
de la Comète dans fon orbite , on auta évidemment 
pour expreftion de la diftancê petpendîculaite de k 

^ . V iw 1* • /Rfih./^' . ixtot^\ fin. I 
Comète a lecliptique i l + — -*-— - 1 x — î 

Dlj 
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Se la diftance de la ligne des nœuds i la projec- 
tion de la 0)mète fur récliptique , s'exprimera pat 

(Kit^Jf i» cofin. A' \ cofin. I . 
— — I — ^—]^—r-''^ 
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R cofin. Ify i X fin. A' 



Tcofimi . •«fin.A\* 
+ ' 



iin.A\« 



f/Kûn.y if*cof.A\ corf.1 T fin. 4 «xcoCAV* 

(R fin. i' . /;c cofin. A' \* fin», I 
+ ) X • 
r r y r 

(S 5) Si les crajeâoires de la Comète & de la Terré 
iScoient dans le même plan , comme alors (în. 1= o & 
cofin. I = r , Texpre^on précédente deviendroic 

A*r = r(ii* x* + «Ar*) -— iifif';r»cofim (A' — A) 
+ aRHxfin.(A'-A') + 2T»'*fîn.(A — A) 
-2RHxfm.(A'-A)-2T»Arfin. (* — A') 
-iRTcof. (*-*0 +^(R* + T*). 

Détermination de l'injlant oà la Comète & la Terre 
font à une diftance donnée , dans Vhyfothefe des 
trajeSoires confidérées comme reclilignes. 

(8^) Pour déterminer a quel înftant la Comète & 
la Terre feront à une certaine diftance donnée , il eft 
évident qu'il ne s'agit que de réfondre l'équation du 
$.84 par rappon à x , en entendant par A la diftance 
donnée* Soit donc 
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Rï» /cofin..AXfia.^^xcofio.I fia. AXcagn>i ^\ 

TV / cofin> A^xfinK^XcofiK I fin. A' x cofin. ^ \ 
Mr*A ? ^^ 1 /* 

T2 FA* 
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On réfoudra la qiieftion propôfêe. , au moyen de TéquA^ 
tion fuivance y 

«*.-!- A S iflT •«+• Q* »» c. 



JDu mininmm dt diflanct de la Comin ^ dé la Tefre $ 
dans tkypothèfc des trajeSoins coi^^érées comme 
rc3i&gtt€s^ 

(87) Puifqu'il s*agîc de déterminer rinftant où la 
Comète & la Terre font à leur plus petite diftance , 
les inconnues du Problème font jc & A. Dass 
Inéquation at* -+- 2 Sa: H- Q*= o , la feule quan- 
tité Q renferme la vaf iable A ; fi donc Ton diffé'* 
fencîe cette équation en regardant x & Q comme^ 
variables , & que Ton fafTe ^ Q = o ; la méthode 
de maximis & minimis donnera pour condition du Pro^ 
^Uème x=zmm^S^ On aura la valeur cocrefpondantiet 
de A en portant la valeur précédeme de » dam* 
i'expreffîon générale du §• 9^. 
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X)c f intervalle de tems y pendant lequel la Comète & ta 
Terre font à des dijiances moindres qu'une quantité 
^JJignée i & des conditions qui rendent cet intervalle 
nul , ou le plus grand poJJUle. 

(88) Il eft facile de déterminer l'intervalle de tems; 
pendant lequel la Comète & la Terre font i des dif- 
tances refpedkives moindres qu'une diftance affignce* 
Soit y ce tems exprime en fécondes horaires ; puifque 
les deux valeurs de x du §.8^ expriment les inftans 
auxquels la Comète & la Terre font à la diftance 
aflîgnée , la différence de ces deux racines eft évidem- 
ment l'expreflion du tems intermédiaire, pendant lequel 
la Terre & la Comète font à des diftances moindres 
que la diftance a0îgnée ^ on aura donc pour équation 
du Problème 



y^i^(s^^q^y 



(8 j) Si Ton veut déterminer quelles conditions doi- 
vent avoir lieu pour que la Terre & la Comète foienc 
le plus long-tems qu'il eft poffible , à des diftances 
inoindres qu'une diftance aflîgnée , on différenciera 
réquation du §. précédent , &; l'on fera dy s= o j ce 
qui donne pour condition du Problème 

Si/S — QrfQ^o. 

- Sans faire le calcul indiqué ci-deffus , il eft aifé de 
voir à priori qu'une des circonftances les plus favora- 
bles à cette dernière queftion , eft celle où la Comète 
& la Terre fe rencontreroient centre à centre dans le 
nœudj onaalorsR=T} ^=;o, ^'rso, fin.is=o, 
cofîn» Â =; r, fin, y ;::; o , cofin. ^' = r. ^ 

(90) Piufque^ssa i |/(s* - Q») j fi l'on fuppofe 

ysQ]; on aura 

S* — Q» = o. 
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C*eft la condition qui rend nul riotervalle de têms » 
pendant lequel la Comète & la Terre font à des diflran- 
ces moindres qu'une quantité affignée. La^ Comète & 
la Terre ne lerom donc qu*un inftant à la diftance 
affignée* 

Quelle doit être ta difiance de ta Terre à la ligne des 
nœuds au momeat oà la Comète travérfe téclifti-' 
que , pour que 4a Tefre & la Comèie puijjent fe 
trouver un injtant à fine diftance donnée. 

(91) L'ufage de Téquation du §. précédent prife 
généralement > conduiroit à des réfulcats compliqués : 
voici un Problème utile pour lobjet qne nous nous 
propofons ^ & que f on réfout avec la plus grande 
lacilité. Il s'agic de déterminer quelle doit être la 
diftance de la Terre à la ligne des nœuds > au 
moment où la Coniète travérfe récliptique , pour que 
la Terre & la Comète puiifenc fe trouver un inftanc 
à une diftance donnée. La feule reftriâdon du Pro- 
yeme> ^ de fuppofer l^angle b ailèz' petit pour 

MB h 

que l'on puifle avoir cofin* i=zr^ — — ^ & négliger 



zr 



dans chaque terme les plus hautes puiiTances de fin. i 
relativement aux plus baffes. On pourra auffi, pour la 
facilité des calculs > fu|>pofer la trajeéloixe de là Terre 
perpendiculaire à la ligne des nœuds , quoique cette 
lappoiltion ne foitpas indifpenfablemept néceftaire 
pour la fimplicité des réfultats* 

(9 1) Puifque Von prend pour époque des mouve- 
mens , Tiuftanc où ta Comète eft dans fon nœud , on 
a i' = o j fin. *' == o , çofin. t' =zr^i d'ailleurs dans le& 
fuppofitions du §• précédent ^ A=o ^ fin.Â=:Oj, 

cofin^ A = r , cofîn. ^= r — 






' Si Von porte ces valeurs: dans les exprefnon& do 
Ml S» Q9 du §• S^^ OAaura 






> 



ç f'fin.A'iR— T) , «Tfia.* VT coC A' cof. I fin. ^ ^ 



(R_T)* A* RTfin'.^ 
Mr Mr ^ Mr» * 



mais pour que la Comète & la Terre puldent être u» 
kiftanc à une diftance donnée» on doit avoir (§• jajT 
S*^Q^==o. 
Soie donc 

rr=-i 1^ ^i 



r 



G 



/Tfîn. A' {«-.i^xS2Î^i:^f2£l\ x (R-T) ^ 

I - I ' - I 1 I 1^ i 

^ M(A*— (R-T)*) ■ /*fih*.A7R-T)» 
' Fr Fi^ •' 

'^nauta 

fin, * = - G 4: V (G* + H r) j 

équation qui déterminera la diftance demandée* L'éx^ 
preflion feroic cyticore plus fimple fi Ton fiippofoic 



(9)) Si l'dil veut connoître â quel inftant la Comète 
& la Terre feront à la diftance donnée , on portera lès 
valeurs précédentes de fin. b dans l'expreflion de S » & 
Ton aura , pour réfoudre la qûeftion j^^v -f- S c= o« 

Les * lieux de la Terre coifreipondans aux valeurs de 
X , feront les points extrêmes de Tare de TécUptique , 
.dont la Comète peut approcher plus près que la dif^* 
-tance donnée. 

(94) Pour réfoudre les queftions précédentes^ il nVft 



-t.i 
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1>as îndîfpenfable qae l'époque des mouvemens foie 
^ftanc où la Comète eft dans fon nœud. En effet , 
on peut fe rappeller que les Comètes dont le plan de 
l'orbite eft peu incliné foc Tédlp tique , quolqae fort 
éloignées de Totbite de la Terre dans le ncsud , s'en 
reprochent à une certaine diftance du nœud. On 
peut donc vouloir déterminer , pour ce genre de 
Comètes , quelle doit être la diftance de la Terre à 
un certain plan perpendiculaire i Técliptique lorfque 
la Comète paâè par ce plan , pour que la Tecre & la 
Comète puiflênt fe trouver à une diftance donnée. J'ai 
pis pour terme de comparaifon# le plan perpendicu* 
laire à Técliptique , attendu que j'ai démontré précé- 
4enmimt que c'dl dans un plan de cette efpèce que la 
plus courte diftance de la Comète à Torbite de la 
Terre » a lieu. Nous fuppoferons aulfî que la diftance 
donnée de la<xm)ète i la Terre , eft peu différente de 
celle qui auroit lieu , (i la Comète & la Terre fe trou^ 
voient en même cems dans le plan j^rpendiculaire i 
récliptique. 

(95) Si dans les expreflions de M, S, Q^u §. 86 , l'on 
fttbftitue i fin. ( ^ — À) fa valeur , on aura 

M* . /- / /coC A' coC A cof. î ^ ifn. A' fei. A\ 
rssi.*+ »*- »«« ^ — -j + -; j ; 

« 

^ /R fin. (y— A') ^ nTfin, è côC A «T fin. A. cof. i 
M/* ^ Mr» Mî*» 

R« /cofin'. A fîo« i' cofin. I fin-. A cofin. i^v 
Mr* \ /« r / 

TV /c efin>-A^ fin, i cofin> I fin. A' cofin. i\ 

R* T* A» 

a-TR / fin. A' fin. £ cofin. I cofin. è' cofin. ^ \ 



Q* 
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Dans ces dernières valeurs , h eft I*angle du rayon 
veâeur de la Terre avec la ligne des nœuds à Tinltant 
donné ; fuppofons que cet angle , au lieu d'être celui 

Îiui deyroit avoir lieu , pour que la Comète & la Terre 
uiïent à la fois dans un certain plan perpendiculaire i 
Tccliptique , en diffère d'une petite quantité d b \ 'û 
faudra , dans les expreflîons précédentes , fubftîtuer à 
\ l'angle b Tangle b + db\ mais (Trigon. reftiligne) 

fin>(^+fl^)= + i 

r if ji\ coin, b X coûn. d b ûo.hX&n.db 
colin, [b + db) = — — ^ j 

fi donc l'on fubftitue ces valeurs dans les expreflîons 
de M , P , Q , elles deviendront 



Mr= 



'cof.A'xcof.AXcof.1 . ûn.AfxCin.A 



. lin.A'Xun.A\ 

^_ ilRfin, (^-r-AO >TRn.(i'-A)coùdb mTcoù (b^ A) un. db ^ 
Kn / cofin. A x fin. 1/ X cofin. I ûn.AXcoCb^ \ 
Tu' /coCA'xfin.^Xcof.I Cn.A'XcoC.b\ - ,, 

--ï^ni \ ? : ; — ) '^^-'^^ 

T n'/cof.A'xcof. ^xcof. I . fin.A'xfin.^X- -, 

-i57»( ;r— +— p~)fm.rfAi 

^ Ur Ur Mr 

i,TKf&n.i'yfin.bycoC.l . coC. i'xcqCix . ,. 

-mh( 7 + — ;: K-''* 

1 T R / fin, i'x cof. b x cof. I cof. è'xûn.b\^ ,, 

expreflîons qui , dans la fuppofition de S* — Q* = o^ 
-& de cofin. db=sr y ne conduiront qu'à, une équation 
du fécond degré par rapport i Cm* d b. JLe cas de$ 



Comètes , dont le plan des orbites eft peu incline fur 

récliptique , n eft donc pas plus compliqué que celui 

des Comètes qui peuTent approcher de lorbite de la 

Terre dans les nœuds. 

f • , 

Déterminations préliminaires aux ufages des équations 

précédentes. 

{^6) Avant de pafTer aux ufages des équations pré- 
cédentes y il eft indifpenfable de déterminer les angles 
A , A' , c'eft-à-dire les angles des Tangentes aux orbi- 
tes foit de la Comète foit de la Terre , avec les per- 
pendiculaires à la ligne des noeuds , menées fur les 
plans des orbites. Pour y parvenir , foit 

R le rayon vedeur. 

u Tangle du rayon veûeur , avec la ligne que 

Ton prend pour l'origine des angles. Cet 

angle fe nomme ordinairement l'angle tra- 

verfé. 
r le rayon du cercle , far lequel on mefure 

l'angle travcrfé. 
4 Tangle de la tangente à la courbe , avec le 

rayon veâreur. 

Dans toute courbe décrite par rapport a un pôle y on 
démontre généralement en Géométrie que l'on a les 
équations mivantes. 

Tang.9 = — - j fin, fl = 



dK 
cofin. 6 =r 






Je ne donne point ici de démonftration de ces pro- 
portions , que l'on doit regarder comme desLemmes. 
Appliquons ces principes aux ferions coniques. ' 

(97) Nous avons vu que l'équation polaire aux 
£aftions coniques par rapport au foyer, en prenant 



pour l^orîgîne des angles craverfcs le nœud afccn- 
dant, eft 

aR (jCofîn,(« + *) + r)— rP=o. 

P eft le paramctre de la fedkion , a le demî-grand 
axé , E la diftance du foyer au centre de la feftion ^ 
% la différence entre la longitude du nœud afcendant & 
«lie du périhélie. Si l'on différencie cette équation , & 
que Ton fubftitue dans les équations du §. précédent , 
on aura 



Tang. Iss 



lE ^ 

— R fin. (tt+i^) 



fin. 9 = M ^' j 

V^ (p* f + 11. R* fm\ (« + p>) 

lE 

— Rrfîn»(tt + d) 

cofin. fl =: — f 



V(PV + ij: R*fin\ («+/»)) • 

On n*oubliera pas , que relativement à la parabole 
E =: tf , & que P =: 4 X diftance périhélie = 4 D» 

(98) L'angle fl que l'on vient de détermiaer , eft 
r^ngle de la Tangente à l'orbite, avec le rayon veâcur. 
X^'angle de cette Tangente avec la perpendiculaire au 
rayon vedeur , eft donc égal à ô — . 90^ ; donc fi Ion 
évalue fucceffivement l'angle ô , par rapport à l'orbite 
de la Terre & à celle de la Comète , & que Ton 
nomme, comme. dans le §. 84, ^ l'angle du rayon 
vèfteùr de la Terre avec la ligne des nœuds , V l'angle 
du rayon vedeur de la Comète avec la ligne des «K9âds, 
'à répoque des mouvemens , on aura 

(99) Il eft évident que relativement à la Terre i oa 



peut évaluer Pangle fi aufli facilement que pour la 
Comète y en effet , fi Yon conferve les définitions du 
$« 6j y on aura pour la Terre l'équation fuivante j 

iT / ^cofuu («'+*') +0 -rV'szoi 

dans laquelle -7=0, oitfSoz , P' = 155944» Lors 

donc que dans chaque cas particulier l'on connoîtra tf 
Se u\on déterminera le rayon veâeur T, & l'angle t ^ 
par le moyen de l'équation du §. 97. Si Ion fait atten- 
tion cependant , que dans tous les cas , l'angle 6 differei 
très--peu de 90^ : on pourra s'épargner des calculs , en 
fuppofant toujours A =: ^» 

(loû) On fçatt en général que la yitttk tangen- 
tielle d'une Comète parabolique» lorfqu'elle eft à une 
diftance du Soleil é^ale à la diftance de la Terre au 
Soleil , eft à la vîtefle de la Terre : : V 1 : i. On fçait 
auffi que le moyen mouvement angulaire de la Terre 
eft pour un jour de' 5 9^, r}S^> auquel répond un arc 
'"^de 1710 j ^1 parties , dans un cercle dont le rayon* 
2= looooo -, l'arc parcouru par la Terre dans une 
féconde de rems y contient donc o,oi99iii parties ^ 
ic l'arc décrit par la Comète dans fon orbite pendant le 
même tems , lorfqu*elle eft à la même diftance du Soleil 
que la Terre , eft de o, 0181 ^i6 parties ; ce font W 
valeurs que nous donnerons à m & à 11 dans les recher- 
ches fuivantes. 

Duègne des quantités qui entrent dans les formules, 

(loi) Dans les formules , a: eft pofitive fi l'époque' 
donc on part précède l'inftant pour lequel on calcule î 
X eft lîégative dans le cas contraire. 

L'angle I d'inclinaifon de l'orbite de la Comète fur 
récHptique y eft mefuré dans un cercle décrit fur un 

|)lan perpendiculaire à l'écliptique & à l'înrerfedion de 
'écliptique avec le plan de l'orbice de la Comète. Les 
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angles d'inclinaîfon font comptes en partant de Pintet- 
leâion de ce cercle avec l'orbite de la Terre. Relative- 
ment aux Comètes rétrogrades > Tangle eft entre 90® 
& 180^, & par conféquent jfon coUnus eft négatif;' 
relativement aux Comètes direâes^ ce cofînus eft 
pofîtif. 

Les quantités n, i font toujours podtives. 

L'angle b eft compte fur Tccliptique en partant du 
nœud dont il s'agit dans le cas particulier que l'on con-' 
fidere ^ & en allant dans le fens du mouvement de la 
Terre. Son finus doit être évalué en conféquence } Sc 
le figne dépend de lefpèce de l'angle. 

L'angle A' eft compté fur le plan de l'orbite de U 
Comète , en partant du nœud dont il s*agit , & en 
allant dans le fens du mouvement de la Comète ; fou 
finus doit être évalué eh conféquence y & le figne dé« 
pend de l'efpèce de l'angle. 

Ces deu^ dérnièrçç remarques ne s'appliquent qu'aux 
valeurs de M , S , Q , F , G , H ^ du §. 91 , dans la 
formation defquelles on a fubftitué le rayon à cofin* b ,- 
Se à cofm. h^ y car dans les expreffions complétées de 
M , S , Q, du §. *(^ , dans lefquelles on a laiffé fub- 
fifter cofin. b , cofin. b^ , comme il n'eft pas plus quef- 
tion du nœud que de tout autre point , les angles ^^^^ 
doivent être comptés du nœud afcendant , Sc leurs 
finus Sc cofinus doivent être évalués en- conféquence. . 

L'angle z^.eft, cocnpté fur le plan de l'orbite de la^ 
Comète » en partant du nœud afcendant > & en allant 
dans le fens du mauvement de la Comète. 

Dans les Comètes diredes * fi eft égal à la longitude 
du nœud afcendant moins la longitude du périhélie. ^ 

Dans les Comètes rétrogrades , f eft égal à la longi- 
tude du périhélie moins la longitude du nœud 
afcendant. 

L'efpèce de l'angle ô fera complettement déter-* 
mince , en ayant attention au figne de tangente 9 Se 
de cofinus fi du §. 97. 



On (e f ^pelIeCâ relacîremenc aux questions donc il 
^agit, qu'en général pour un angle compris encre o^ Se 
90^, le iinus le connus & la tangente font politifs« 

Que pour l'angle compris entre 90** & i8o®,,le 
finus eft poricif , le counus négatif > & la tangente 
négative. 

Que pour Tangle compris entre 180^ & 270^, le- 
finus Se le cofinus font négatifs , & la tangente pofitiye. 

Que pour l'angle compris entre 170*^ &c 3^0^, le 
finus eft négatif 9 le cofinus pofitif , & la tangente 
négative. _ . 

sApplication des Théories précédentes à une Comète qui 
auroit les tn^mes élémens que celle de 17^4» à 
V exception de la longitude du périhélie^ & qui cou^ 
peroit d'ailleurs f orbite de la. Terre dans f on nxud 
defcendant. . 

(loz) Suppofons un» Comète qui auroit les élémens 
fuivans. j- 

Nœud.afcendant .*.•••.. jf ij*' zo' (î" 

No?ud defcendant • 9 19 ao 6 

Périhélie • o 1 1 i 4 

Inclinaifon •••••..»• 5 ^ 54 ao 

Diftancè périhélie « • » • . 5(^418. . 
Sens du mouvement .... rétrograde. ^ 

P? Il eft évident §. j 7 , que cette Comète pourroît ren- 
contrer la Terre dans le nœud defcendant \ fuppofon^ 
donc les mouvemens tellement arrangés , que ce nhéno- 



parabolique, & fa diftancè périhélie eft de 5^418 par* 
ties telles que la moyenne diftancè de la Terre au 

Soleil en contient i ôot>oo ; donc - = i , P = 12 5 (Î72, 

6 = 48° 9' ji'' , A' = 518^ 9' ji'' ; d'ailleurs 
cofi#. I == — cofin. 55° 54' 20^'. Donc relativement à 
cette Çpniè.te Mr= 1(^8 , 15 . k 



r^4l 

(i o)) fanàgmons maintenanc qttt ron veiiiUe ctôcet^ 
miner quelle devtoit êtce lar diftaiioe de la Terre- et k 
ligne des nœuds au momeac que là Comète craverfe 
récUptique , pour que la Terre 8c la Comète paîl&nc 
fe trouver un inftant à une dîftance de i )ooo lieues ; 
puifque dans Thypothèfe de la parallaxe du Soleil de 
^\ 5 5 » chaque cent millième de la dîftance moyenne 
de kTerre au Soleil contient $45, 5 ^400 lieues {§k 1 S) , 
15000 lieues contiennent j7, ^175 cent miltîèînes de 
cette diftance ; donc a s^ j 7,^ 1 7 5 ; donc ( §• 5» i-^ )' 
Mr= 1(^8,1511, Fr = (>4, oi7,G=o,H=3o,057i^9, 

fin, * = :t fin- ^' ^"• 
On voit par-U que fi au moment où la Comète eft 
dans le nœud, la diftance de la Terre* à la ligne des 
nœuds furparfbit i' 6*' y la Terre & la Comète ne 
pourroient fe trouver un inftant à la diftance de 
13000 lieues. Il faudroit donc que les mouvemens de 
la Comète .& de la Terre fuflfent tellement combincG , 
ue le paiïagt de la Comète par le nœud arrivât cao* 
is que la Terre patcourroit dans fon orbite , T^afo com^ 
pris entre pf 19^ 18' o'', & ^ ij* 12' 11'* j cetarc 
eft de 4 \x'*. J'ai choifi la diftance de 15000 lieues » 
parce que c eft celle à laquelle M« de* la Lande paroît 
s'arrêter dans fon Mémoire ,. pouf évaluer les détordres 
des garées. 

( 1 04) Si Ton fuppofoit les mouvemens de la Comité 
2c de la Terre tellement combinés , qu'elles fe rencon- 
trafTent centre à centre dans le nceud, & que Ton 
voulut examiner , abftraâion faite du choc de ces deux 
corps , & des perturbations de leurs orbites ; c'eft-i- 
dire dans l'hypothèfe d'une pénéaation parfaite fans 
altération de mouvement , combien de tems la Con^ète 
& la Terre feroient à des diftances refpeâives moindres 
que 1 3000 lieues ; comme alors^ à caufe de fin. b-^io 
&deR— T=o, S = o&Q*= — 8, 4r5(j , la formule 
du §• 8 S donnera pour exprefiion de ce tems , 

Application 



\ 



JÊlfplicutîàn jei mtmçs Théor'u^ ^ àfept Ùomhcs^ dont 
trois directes j trois rétrogrades ^ 6* une perpendi^, 
culaire à t orbite de la Terres 

(105) Jufqu ici lions n'avoû3 confidéré qu une feule 
iHomète » celle qui auroic des élémens iemblables à 
teux de la Comète ide 1 ^^^4 , & qui d'ailleurs couperoit 
I orbite de la Terre dans fon noeud ; mais il eft évident 

.que cetœ finiple difcufiion ne peut donner une idée 
complette de ce qui arriveroit dans tous les cas* Pour 
(acquérir des lumières à ce fujet ^ je vais difcuter fom** 
tnairement fept Comètes , dont trois feroient direâes ^ 
trois rétrograde^ , &c dont upe feroit perpendiculaire à 
i orbite de laTerre^ Je fuppoferai fucceflivement lesi 
ttngles de l'orbite de la Comète avec l'orbite de laTerre^ 
deo**, jo^, ^o^j 90°, iio*'^ 150°, i8>; & je 
déterminerai pout cous ces cas > quelle doit être l^, 
diftance de la Terte à la ligne des noeuds y au momenc 
où la Comète eft dans le nœud , pour que la Comète 
& la Terre puiflent être un inftant à une diftance de 
13 000 lieuesi Je déterniinerai auflî combien de tems 
tes Aftres feroient à des diftaïices refpeâ;ives moindres 
que 13000 lieues ) dans l'hypothèfeoù ils fe rencon-> 
treroient centre à centre j & que leurs mouvemens nû 
fulTent point altérés. 11 eft fuperflu d'avertir qu'il n'y 
à aucune Comète dans ce cas , & que tolit ce que je 
Vais dire eft purement hypothétique» 

(106) Les calculs font faciles àexécutet En effet, dans 
le cas dont il s'agit, R = T = r j de plus, fi l'on compara 

I, ^ enfin. A' cofîn.l - 1 * , . i>i 

1 expteluon v ^ avec lâ telàtion entre 1 hy^ 

ipothénufe & les côtés d'un triangle fphérique reftahg le ^ 
on verra que cette expreflîon eft celle du cofinus de 
rhypôthénufe d'un triangle de cette efpécc ^ dans 
lequel h! Sc\ font les cotés àdjàcens à fahgle droit» 

E 



[ 66 T 

La quantité ^-^ —^ eft donc 1 expteflîon du cô(î- 

nus de Tangle de la trajeâoire de la Comète » confît* 
dérée comme reûiligne , avec la trajedtoire de la Terre» 
confidcrée pareillement comme reftiligne y Se confé- 

. cofîn*. A' cofin*. I ^ . ^ , 

quemment r : — eft 1 expreliion du 

3uatrc du finus du même angle , ainfi qu'il eft facile 
e le vérifier , en fe figurant le triangle fphérique 
reftangle , dont l'un des côtés mefure l'inclinaifon des 

f)lans des orbites de la Terre & de la Comète , donc 
'autre côté mefure l'angle de la trajedoire de la 
Comète , confidérée comme reftiligne , avec la per- 
pendiculaire à la ligne des nœuds , menée fur- le plan 
de l'orbice de la Comète , & dont l'hypothénufe eft 
égale à l'angle formé dans le nœud par les deux trajec- 
toires reftilignes de la Terre & de la Comète. 

Si Ton fait les fubftitutions indiquées , dans les équa- 
tions du §. 9 1 , & que Ton nomme 

L l'angle de la trajectoire de la Comète avec la 
^ trajedoire de la Terre ; 
on aura dans le cas dont il s'agit 

... . ,- X ît î! coûn* L 

M r = M* -+- ïf* — — ; 



r . ! 



-» ifTfin. i /Tfin.^coiiD.L 



» SBia^a __^ ^aLaM — «^ — •• • 



T£r= ^^jG = o;H=:^, 

Maintenant à fin. L & i cofin. L fubftituons fuccef- 
fivementfin. o**, cofin. o^; fin. 3 o®, cofin. 50^^ fin. ^o^, 
cofin. 60^ ; fin. 90^ , cofin. 90** ; fin. 1 10^, cofin. i lo**; 
fin. 150*^ cofin. 150°; fin/i8ô*, cofin. iSo^; ic les 
queftions propofces feront réfolues. 



(tà-y) Si Ton fait les calculs indiqués , on parviendra 
aux réfultats fdivansi 



Jingles de 
Ixi tr^je^ire 



' pifiancts d€ laTern au 
nœud , à Uinfifmv où la 



delà Çory^te\Coîiûte traverfe ticHpù- 



avec V orbite 
de la Terres 



que y pour que la Comète 
& la Terre puljjent être 
un moinent a là diftarice 
de i^coo lieues • 



«mm 



6* 



30 .. . 



k »' 



90 4 
IJ.O k«4 



• • • * 



150 

180 



* • • b 



Nombre de fécondes ds 
tems que {a Çonfàte ifi la, 
Terre feront à des dlf- 
tances r^peâièves plus 
petites que 1 3 006 lieues ^ 
en fuppofant qu'elles 
fi rencontrent dans le 
nmud, & qui! liy ait 
point d'altération dans 
leurs mouvemens. 
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... .+■0'' t'îl^' 
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Au lieu du nœud fi l'on ajoute avec leurs fignes les 
deux arcs dont l'un eft précédé du figne plus & 
l'autre du figne moins , on déterminera lare dans 
lequel doit fe trouver la Terre àrinftantque laCbmète 
traverfe Técliptique, pour que la Comète Se la Terre 
puiflènt êtte un moment à la diftance de i jooo lieueSi 
Cet arc eft de 1' 41^' 'pour Panglede 30**, 

C108) On peut remarquer que la formule du §* 92 ; 
par laquelle nous avons déterminé quelle doit être la 
diftance de la Terte au nœud à rinftant où la Comète 
traverfe Técliptique , pour que la Comète & k Terre 
foient un moment à une diftance donnée , fuppofe 
l'angle è affez petit pour que cofinus i puifle être égalé 

\ fi donc le réfultat donnoit un angle i 



1 r 



âflez grand j pour que la cohdition ne put avoir 
lieu, on auroit fait une fuppdfition incohérente. Dans 
la Table du §• 1 07 ^ les réfultats qui répondent aux 



Angles de jo^ , de,6o^^ de 90**, de iio*>, & de îjo*; 
ne font pas dans ce cas y < mais fi Von avoit fuppofé 
les angles de la trajeâoir^ de la Comète avec Torbite 
de la Terre , peu différens de o^ ou de 180^ , on 
fèroit tombé dans Tinconvénient que Ton vient de 
relever. 11 faùdroit alors réfoudre le Problème en em* 

{ployant les vétitables trajedoires de la Terre & de 
a Comète , ainfî que nous l'avons indiqué §• 8 5 ; 8c 
les calculs ne poutroient manquer de conduire à des 
équations d'un degré fort élevé ; heureufement ces cas 
font infiniment rares. En effet , pour que l'on put 
fuppofer nul ou de iSo® l'angle de la trajedoire de 
la Comète avec l'orbite de la Terre , il faùdroit 
que la trajeâoire de la Comète fut fituée dans le 
plan de l'orbite de la Terre , & que de plus fon 
approximation à l'orbite terreftre arrivât dans le péri« 
hélie; deux circonftances dont la réunion eft unique. 
Pour s'afliirer par le calcul, quelle eft à -peu -près 
la limite des angles de la trajedoire de la Comète 
avec l'orbite terreftre , qui permettent de faire ufage 
de la formule du §. 92. i je reprends l'équation de ce 
paragraphe dans l'hyporhèfe de R == T=r , & je par- 
viens au réfultat fuivant , fin*. A*- Hr =: o j dans cette 
équation , je fubftitue à H r fa valeur , en obfervanr , 

^ . cofîn. A'cofin.I ^ { ^ i 1» 1 

(§. 106.) que . elt le connus de 1 angle 

de là trajedtoire de la Comète avec la trajedoire de la 
Terre y je nomme L cet angle , & j'ai 

Dans cette équation , je fuppofe fin. ^= 30' ( c'eft la 
dernière valeur à laquelle je fais répondre coiîn. 6zzr 

^ ) & je conclus 

ri75 47 10. 
La formule du §. 92 peut donc être employée pour 
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joutes les Comètes , telativemcnt auxquelles l'angle <îe 
la trajeâioire avec rorbiter-dç la Terre y ieioit compris 
entre o*^ 43' 10" & 175° 47^ 10'' ; c'eft-à-dire pour la 
totalité morale des Comètes. J'obferverai ici que des 
Comètes , âont l'angle de la trajedoire avec l'orbite 
terréftre feroit de o^ 45' 10" ou de 175° 47.' 10", 
& qui de plus rencontreroient la Terre dans le nœud , 
ne feroient que (^116^ on 1 5 é(>" de tems , à des diftan- 
ces de notre globe plus petites que i jooo lieues. 

(109) Si Pon jette les yeux fur la Table du §. 107, 
il fera aifé de fe convaincre que le nombre de fécondes 
horaires, qu'une Comète & la Terre peuvent être à 
des dift^ces refpeftives plus petites que 1 3^000 lieues, 
ilépend de rangle de la trajeftoire de la Comète avec 
l'orbite terréftre ; en général , ce tems ne peut furpaflfer 
5^1 zi'^ dans les circonftances les plus favorables; dan^s 
tQuc autïecas il eft beaucoup moindre. Pour une Comète 
perpendiculaire^ à 1 orbite ^q la Terre » ce tems h'efl: 
déjà plus que de 56' 21'^ j Se comme il ){ a autant à 
parier qu'une Comète -, inconnue fera., rétrograde ; que 
ojreâe , on voit combien il eft probable, qu'une Comète 
fera mokis d'une: heure y à. une diftance de notre 

{;lobe plus petite que 13,000 lieues , lors même qu'oçi 
ui fuppoferoit , contre toute probabilité i dejSiélémens 
qui lui feçoient ren<;ontrer h Terre^ 

Remarque fur tes Marées^ 

(110) Ce feroit naÉureUement le lieu de calculer ici 
les défordres que la préfence inftaticanée d'une Comète^ 
qui approeherpit de 1 5iO©o Ueues àe notre, globe , occar 
fionnerpit dans l'atmofplière & dans les Marées* Ce tra- 
vail me paroît offrir beaucoup de difficultés. J'obferverai 
feulement que l'effet de l'aétion d'une pareille Comète 
fur les eaux- de la Mer, ne peut être aflig^ié que d'après 
un calcul qui embraflTeroic toutes . les circonftances* du 
Problème ; 8c que toute expreffioa de cet effet ,. dans 
k<jReipn en aura obmis quelques-unes , fans être ^utç 

E iij . 
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de ^influence qu*elles peuvent avoir fur lobîet mefuré l 
ne doit être confidérée que coipme r«xpreflîon vague 
d'u^ efFet^ont on n'a d'ailleurs qa une idée également 
vague. M. le Chevalier Borda s'eft occupé de cet objet, 
11 eft à defirer que la difficulté du fujet ne nous prive 
pas de fes recherches. Que n'a-t-on pas lieu d'attendre 
de la finçflTe & de la pénétration de ce célèbre Géo^ 
mètre ? 

jépplkation dHun principe dç i!f, i'Alemhcrt à la 

quejlion préfcnte^ 

(ïii) Je ne puis paflèr fous filçnce la remarquei 
fuivante que m'a fait naître la lecture de TOuvrage 
de M. d'Alembert , fur la Caufe Ats Vents. Dans cet 
Ouvrage M. d'Alembert démontre que fi un noyau 
fphérique eft entouré d'un fluide , fur lequel agit un 
corps fixe & immobile ^ ce fluide , en vertu de l'aftion 
de de corps fixe <& immobile , doit pafïèr fucceflîvemeri^ 
nde là figure fphérique quHl avoir d'abord j à diffé- 
rentes figures elliptiques , dont l'un des axes s'allonge 
'de plus en plus , tandis que l'autre axe diminue 5 ^ 
ce qui eft remarquable , il trouve qn^ le mouvement 
^es différentes parties du fluide peut être comparé i 
celui d'un pendule qu'on tireroît de fon repos pour 
lui faire décrire de petits arcs circulaires. Or , de 
même qu'un pendule , lorfqu'il eft arrivé à fon poinç 
de repos , paflè au-delà en vertu de la vîtefTe qu'il a. 
Iicquifè , pour retomber enfuîté de nouveau , de 
même aufli lorfque la furfâce du. fluide , qui s'éloigne 
de plus en plus de la courbe circulaire ,- a acquis la 
•figure qu^elle auroit ah avoir d^àbord pout - refter en 
équilibre , elle doit néceflaÎFement pafler «u-delà d<j 
ce terme , & continuer de s'élever d*une quanti^ à-» 
peu près égale à celle dont elle s*eft déji élevée ; après 
quoi le fluide retombera & s'abaîflera. M. d^Alemberç 
rait voir de plus que le tems des ofcillations ne dépend 
IpQÛit dç l?t forçç ^ccléraçricç j t^ais. uniqueraçnt 
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de la profondeur du fluide ; de forte , que quoique 
ces ofcillaciohs foienc d'autant plus grandes que la 
force accélératrice eft plus grande,, la durée dps ofcil- 
lations eft cependant toujours la mcme > consime il 
arrive dans les pendules cicloïdaux.. 
Soit en un mot 

{ le rayon du noyau fphcrique ; 
I la^profondeur du fluide qui entoure ce noyau 
fphcrique y 



m 



- le rapport de la circonférence du cercle aa 
'^ diamètre j 

J^ le nombre de pieds qu*un corps grave par- 
court pendant la première féconde de fa 
chute ,^ en vertu de la force centrale qui 
agit à Textrémicé f du rayon du noyait 
fphérique. 
M* d*Alembert démontre que l^on a Texpreflif^i 
fuivanre. 

Durée d^une ofcillatioh du fluide évaluée en ieconr 

des horaires »=» - — ■ ■ ' . 
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Appliquons le calcul à cette formule-. 

(m) 5uppofons un fluide qui environne la Terre ^ 
& dont la profondeur foit par*tout d'une lieuè. Puif- 
que le rayon de la Terre contient 1451 , i lieues ykù 
Ton réduit « & f en pieds , à raifon de 1^691 pieds 
par lieue , comme d'ailleurs J^ 5= i j^ i pieds , Texpref* 
fion^ -4—, deviendra ?iix H3x,/xx36.x 



= — X --"7 "-T = 35^120 . LaComcte» 

dans rhypothèfe dont il s'agit, enijploiera donc lofc 
5 1' q" i produire fon effet quel qu'il foit.fur les.Maréesj 

£ it 
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Maïs Ie« véritables cîrconftances du Problême font bîert 
moins favorables i ces grandes perturbations » que les 
hypothèfes foumifes au calcul. ï^. La Comète no 
répond pas toujours au même point de la Terre , puif- 
qu'indépendamment du mouvement de rotation de Iz 
Terre , la Comète a un mouvement propre très-rapide, 
x^. Les eaux de la Mer n'environnent point tout lo 
globe , & Ton fçait par l'exemple des Mers médi-» 
terranées qui ne font prefque point fujettes au fiuxi 
& au reflux , combien cette circonftance diminue 
l'effet des Marées;, j^. Enfin la Comète ne feroit que 
Xxès -peu de tems (§* 107,) & beaucoup moins qu© 
t qb 5 1' o'' , à une diftance nuifible. Toutes ces rai- 
fons réunies me paroiflent élever un préjugé légitima 
contre les grands défordres des Marées produites, paç 
l'atSfcion des Comètes, 

(i 1 5) Je terminerai cette Seâion , en obfervant que 
de nos jours, au commencement de Juillet 1770, 
une Comète a paCTé très-près de la Terre, Elle étoic 
environ à neuf fois la diftance de la Lune. Cet événe* 
ment n'a occafipnné aucun mouven^ent f^nfible cUns; 
rAtmofphère & dans les Marées, aucun derangemenij 
dans le mouvement de la Lune ; & il n'a été remar^ 

3uable que pour les Aftronomes. Je fçai qu'il y a loin 
e cette diftance , à celle de 15000 lieues ; mais on ne^ 
peut faifir avec trop d empreftement , l*occafîon dft 
^aiïurer par des exemples , fur la préfence d'un phé-^ 
nomène dont le notn ieul infpirpit h terreur dans let 
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SECTION CINQUIÈME- 

X)cs principes (Taprès lefquels on peut calculer la 
probabilité qu'à Un inj^ant^ quelconque une Comète 
fera plus près de la. Terre qu'une dijlançe donnée^ 

{il a) jEfuppofe que Ton fâche uniquement que 
dans le cours a une année y une Comète doit couper 
l'orbite terreftre , fans connoître d'ailleurs les clémens 
de la Comète i je me propofe de déterminer les prin- 
cipes d'après leujuels on peut calculer la probabilité 
qu*a un inftant quelconque pris dans l'année , cette 
Comète fera plus .près de la Terre qu'une quantité 
donnée. On verra enfuite ce que Ton doit pcjifer de 
cette liypodièfe* 

( 1 1 5J Pour réfoudre là qlteftîon propôfée , on fe 
tappellera que j'ai donné' (^« 88.) une méthode pour 
déterminer rintervalle de'tems pendant lequel Ji 
Comète & la Terre font à des diftances moindres 
qu'une quantité aflîgnée , en fuppofant connue la di^-^ 
tance de la Terre au ncçud au moment que la Comète 
traverfe Técliptique, J'ai pareillement déterminé 
(§, 91.') la diftance de la Terre à la ligne des nœuds 
de la Corfiète , pour que le phénomène ait lieu un 
ieul inftant. Soit donc AB une ligné qui repré- Fîgjv- 
. fente le développement de récliptique , c'eft-à-dire 
le chemin total de la Terre pendant ufte année. 
Sur cette droite AB, je prends un point O à volante 
que je fuppofe celui où la Comète traverfe l'écliptiqué; 
Comme je ne connois point les élémehs de la Comète j 
& par conféquent l'angle de fa trajeftoire avec Torbite 
de la Terre , je fais une première' fuppoMoh , dans la^ 
quelle je donne par exemple à cet angle la valeur de 
jq!^ j je calcule dans cçtte fuppofitionr ( §i ]? - &; 1 Q^) 1^ 
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Fîg.iV. dîftance de la Terrç au nœud , pour que la Comète 
& la Terre puiflenc être un înftanc à la diftance donnée* 
Sur la droite A B , je prends de part & dVutre du 
point O , les diftancesO/>, OP^ qui foient à AB 
comme i6o^ font à l'arc i détermine par la formule 
du §.92, 

II éft évident , d'après cette cbnftrudtîon ^ que fi i 
rinftant où la Comète traverfe Técliptique en O , la 
Terre eft aux points P ou /? de fon orbite , la Comètdp 
fera un inftant à la diftance donnée de la Terré ^ fi la 
Terre eft au-delà des points p^J?^ par rapport au point 
O, laComètene pourra point atteindre à cette diftance > 
fi au contraire la Terre eft en-deçà des points P , /> , la 
Comète fera plus ou moins long-^tems à une diftance 
de la Terre moindre que la quantité aftignée, & Tin-, 
tervalle de tems fera déterminé par la valeur de y du 
§. 88, Suppofons maintenant -qu entre les points O,^ ^ 
O , P ^ on prenne fucceffivement difFérens autres points 
P', P'^ j &c, ; que l'on calcule les valeurs de j^^ , cor-* 
ïefpondantes ; que par les points P^, P^',&c*> loii 
élevé enfin les perpendiculaires P'^ M\ P"' M'^ , &c. ^ 
telles que 1 on ait P' M' : F N^ ! ly' : 8 ^400'' > P'' M'' : 
p// f^// ..yf . g^^oQ// , &c. î & que fur À B l'on achevé 

lé parallélogr^me AB B' A\ tel que A A', BB^ fbient 
égaux à P'N^ P'^N'^ , &c. î il eft clair que fi l'angk 
de la trajeéloire de la Comète aV«c l'orbite de 1^ Terre 
ctoit réellement de 90®, 1^ rapport du tems où la 
Comète peut, ctt© dans l'année , à une diftance- de li 
Terre , plus grande que la diftance donnée , au tem« où 
Ja Comike ; p^urroi t être à une diftance plus petite y 
feroit exprimé par le rapport de la différence des 
futfaces A A^ B^ B , p M^' M^P , à Taire de la/cpurbc^ 
pMf'M^P. Bt comme il n*y a point de raifcm jpoai^ 
qaun inftant quelconque pris au hazard , foie plutôt 
compris dans un tems que oans un autre » la probal^ilitç 
di^mandée feroit exprimée par le même rapport. .Mai$ 
f aria fuppofiiion ^ les élémens de la Comète;^ Se par 
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confcquent l'angle de fa tra)eaoîrc avec rorblte de k ^'^t*^^* 
Terre , font inconn^'; il faut donc épnifer fucceâîve». 
ment les différens angles.poffibles de la trajedkoire de la 
Comète avec lorbite terreftre , & prendre wi réfiiltai 
moyen entre tous les calculs. 

(i i6)On peut conclure de cettç analy/e , qtte la 
folution rigoureufe du Problème h'éft pas auffi facile 
qu'on pourroit fe Timaginer, On voit cgalcment que 
les calculs feroient fort itmplifiès fî l'on connoifioit 
d'avance l'angle de la trajcéloire de la Comète avec 
J'orbite de la Terre, 

(117) Indépendamment de Tangle de la trajedoîre 
de la Comète avec l'orbite terreftre , ii Ton connoiflToit 
de plqs la pofition du nœud , Tanalyfe /eroit diffé- 
rente, £n effet , dans re cas , la pmtion da point O 
feroit déterminée. La probabilité précédente, ne s'ap«- 
pliquerpit donc q^'à l'iaftant de l'année correfpondant ^ 
m point de l'orbite terreftre où fe. trouve lé nœud. Lk 

' probabilité Jiminqerqit enfante .relativement aux diffé- 
rens points P'^, P' ,&c..j de forte que , par exemple , la 
probabilité pour 1« point P' fçroità la^irobabilité totale^ 
comme l'aire P' M' P éft a l'aire totale pM"M'p4 
Par-delà le^' points P ,7^, la probabilité .eft abfolumenç 
huile. * 

V 

^Ppliçatian de Vajiulyfe ., : à Vévabmmm ' de quelques 
cas particuliers des aires précédentes^ 

(118) Quoique mon but ne foi t ^ipas d'appliquer 
Panalyfe à toutes les queftions que l'on peut fe propo- 
fer furies aires des cojiirbc&^précédéntes ^ Ôc^ued'aiU 
leurs les méthodes ordinaires d'î^pproximation pour les 
,quadratures , réfolverît ' toutes ces queftions avec un/s 

exactitude fuffifante, cependant je né puis ine refufer 
de confidérer le cas particulier où la Comète couperoîc 
l'orbite de la Terre dans fon nœud. Ce cas* réunit la 
fingularite la plus remarquable » aux ifapilités les- plu« 
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Kg.iv. grandes rfe la part àa calcul. Il fervîjra en m&me tem* 
a développer refprit de la méthode. 

(119) Le Problême dont ti s'agit dépend de dieux 
intégrations fucceflîves ; en effet , il faut d'abord 
avoir le rapport de Taire p M!' M' P > au parallélo- 
grame AA'B'B» en fuppofant que l'angle de la tra- 
je6boire de la Comète avec l'orbite de la Terre foit 
confiant. Il faut enfuite fuppofer variable l'angle de la 
trajedoire de la Comète avec l'orbite de la Terre ^ 
niult4)lier rintîégrale trouvée ci-deiTus , par la diffé- 
rencielle de cet angle, intégrer de nouveau en regar* 
dant comme variables les quantités qui dépendent de 
l'angle , & divifer cette nouvelle, intégrale par tout 
l'arc dont Taiigle de la trajeâoire de la Comète avec 
l'orbite de la Terre peut varier^ Le calcul dévelappera - 
ces idées* 

Evaluation de la furface du paratUlograme AA'B'B,. 

(iio) Il eft facile d'évaluer la furface du parallélo- 
grâme A A' B'B ; en effet , d'après les conftrudiions pré- 
cédentes , la ligne AB repréfente le chemin de la Terre 
pendant une année , & B B' peut être fuppofé égal au 
chemin de la Terre dans fon orbite pendant la durée 
d'un jour. Soit 

T le rayon de l'orbite tcrreflre \ 

- lé rapport de la circonférence du cercle zxt 
* diamètre j 

on aura A B = — x T. Quant à B B^ , fî Ton fuppdfe 

en nombres ronds , le tems de la révolution de ta 
Terre de ^6^ jours \ , on aura 

BB' = --i^ X — T= — ^^ '^ T i donc 
PwaUélogfame AA^B'B = J~'£ TK 
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Evaluation âe Vaire p M^' M' P j tn fuppojant pi-jv. 
donné l* angle de la trajectoire de la Comète avec 
f orbite de la Terre. 

( i 1 1 ) Pour évaluer maintenant d^une mauièro 
analogue , Taire p M'' M' P , en fuopofant d'abord 
connu l'angle de la trajeâoire de la Comète avec 
Torbite de la Terre , je remarque que fi l'on nomme 

b la diftance de la Terre au nœud de la Comète, 

à l'inftant où cet Aftre coupe Técliptique; 
« le mouvement de la Terre dans fon orbite , 

correfpondant à une féconde de tems \ 
« le mouvement de la Comète dans fon orbite ^ 

correfpondant à une féconde de tems ; 
A la diftance donnée de la Comète à la Terre ; 
L l'angle de la trajeâioire de la Comète avec 

l'orbite de la Terre ; 

puifque ( §. i zo. ) la quantités B B' qui répond à un 

jour ou à 86400 fecbndes horaires = -"^^ — X — - \ 

& que de plus ("§. 88 , 91 & io(». ) 

P'M' : P' N' ou BB' : : n/(S* - Q*) : 8^400 

1 V ((. V+;V— Miicof.L) A V»— ir»T^ finSLfin».*) 

• = .(,V+.";w..Wcof.L) ^^'^^^^î 



les ordonnées P' M' , ô^c, à la courbe p M^' M' P , 
auront pour expredion 

n 9I3 31 X8640Gr(v*r + >f* r — jiii/cof%L) 

L'aire totale de la courbe/? M'' M^P a donc pour ex- 
prejflion 

imT r V'((«*'-4-»V— i«»'coCL)AV3— ,'*T*fin».Lfm\^)^^^ 

n J ^i, jiX 86400 r(ii*r+ii*r— lu v'coCL) 
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(m) Pour intégrer cette quantité , je la mets fous 
la forme fuivante ) 

Aire de la courbe p W M'P = ^-ffd h \/ (tf^^fin*. *> 

Dans cette expreffion 

i m / T» fin. L 

«■ n ^i, 31 X 86400 r(ji*f+-ir*r— xju'coCL) 



^* = 



(/r + /"^ r — Aï./ cofîn. L) A* r^ 



«'^ T^ fin** L. 

J'obferve que puifoue dans le cas que je con{îdèr<5 ^ 
( §• 108 ) i ne fur|>afle jamais 30' de degré , b & fin. b 
peuvent être pris indifFéremmeiit l'un pour Tautre j 1* 

quantité -^JdbVia^*- fin*, b) peut donc être mife fous 

la forme fuivante — IdCin.b V { tf*— fin*, b ) j mais 

on démontre en Géométrie queyirffin. b V'(a*— fin*, b) 
repréfente la furface d'un quan de cercle dont a eft le 

rayon ; donc — • / ^ fin. i v' (a* — - fin** b ) tepréfente 

la .furface d*un demi-cercle dont a eft le rayon , mul- 

cipliée par -^ ; ou , ce qui revient au même ^ la furface 

g . 
<f un cercle dont le rayon eft a , multipliée par ï X -• 

D'après les conftruâions précédentes , 

' , ?. _« /T*fin. L 

âX r "** « ^ 



ar=z 



1 81, 61 X 86400 r(>i^ r-H /* r-^ i w/ cof. L) ' 
/!l r^{r («V + /V — i » / cofin. L) ) 

Il II ■! ■ Il • 
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& par conféquent la furface du cercle dont le rayon eft a 

^ m A* r' (»»*r 4- *'*''—* ^^' cofîn. L) 

a pour expreflion - X 



^mm^m^m 



n 



i^ T* fin\ L 



*—• 
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L'aire de la courbe p M'' M' P eft donc égale I 



m* A*r^ 



— X 



. a* .,18^1, ^1 X «^406 n* fin. L* 

(123) Si l'angle de la trajectoire de la Comète avec 
Torbite de la Terre étoit connu , cette première inté- 
gration fuffiroit , & la probabilité demandée feroit ex- 

primée pat le rapport de — x , ^ — r 

a-r Xl :: :: 77 — -Loulilonveut, 

« V^i,5*# i8ij 62.x S6400/ fin. L/ 

par le rapport de -- X — rrr, a -—x ; 

^ *^ a* 18x3 Kl X 8(^400 i^'fin.L a^ ^ïf}i 

A*r^ 

car le terme ^ r-r: — : eft infiniment petit 

18X4 il X 8^400 9 fin. L '' 

par rapport à j la probabilité demandée auroic 

donc pour expreflîon 

AV» 

xX 8i4oo9'T* fin.L* 

Mais l'angle fous lequel la trajeéloîre d'une Q)mè te 
inconnue doit couper l'orbite de la Terre > eft inconnu ; 
il faut donc paflfer à la féconde intégration , & fup- 
pofer variable l'angle de cette trajeâoire avec l'orbite 
de la Terre, 

(114) Nous obferverons ici que lorfque la diftance 
A eft donnée , ainfi que l'angle de la tra)eâ:oire de 
la Comète avec l'orbite de la Terre , la probabilité efir 
abfolument la même y foit que la Comète foie 
direde » foit qu'elle foit rétrograde. Cette fingularité 
tciéritoit d'être (remarquée* En effet , le rayon^ du 
cercle dont nous avons évalué la furface §. i z 1 , 
n'eft pas le même dans le cas d'une Comète rétrograde 
que dans le cas d'une Comète dite<^e ^ puifqu'ea 
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général le rayon d^ ce cercle eft exprimé par 

A r v^ (r (k» r 4-/* r — 1 ïf / cofin. L)) 

-TYIZI ^^^' ^ ^^' P^^^ ^^^ 

Comète directe cofinus L eft pofitif ^ tandis que pour. 
iiiie Comète rétrograde coûnus L eft négatif. Cecce 
différence d'expreifion fembloït donc promettre au 
premier coup d*œil une probabilité différente ; mais 

ces furfaces ont un multiplicateur ? X - qui diffère 

dans les deux cas , Se qui^ rétablie l'égalité des 
réfultâts. 

« 

Méthode pour àVotr égard à l'incertitude de tangt^ 
fous lequel la trajectoire de la Comète doit coupèt 
l*orbite de la Terre. 
(125) Si Ion multiplie l'expreftion de la probabilité 

du §. 123 , par — y (a eft une quantité que Ton doic 

regarder comme conftailte datis l'intégration ; c'eft l'arc 
correfpondartt aux difFéreris angles L que^ron âtifa coiî- 
fidérés dans l'intégration) \ on aura à intégrer une quan.-* 

cité de la forme fuivante *— 1 — r* X / *r^-* 

1 X 86400 / A T* J ^n. L/ 

• Mais on démontré en Géométrie que 

fitl =^^g\ ( "^^^T^ ) -f^ C ; k quantité ^ 
qu'il s'agit d'évaluer fera donc exprimée par 

ix8<f4oo/AT^ V ^ \ . r /^^ y! 

C eft une conftante ajoutée en intégrant ^ & qu'il 
faut détermine^ d'après les circonftances du Problême. 
Je ^l'infiftetai pas davantage fur cette analyfe y parce 

3ué je crois eflentiel de confidérer une nouvelle con** 
itioil. 

Solution 



jSolutipn des quçjlioni précésicntts 3 en ayàtit égard k 
la, d'i^ércntc probabilité ^ des differens angles fous 
Itfquels la trajeSoirc de la Comète peut couper 
t orbite de la Terre^ 

(116) J*ai fuppofé dans l*anilyfc précédentes que 

toits les angks fous lefquels la trajeâoire de la Comèco 

peut couper l'orbite de la Terre , fojat également ;pfo-* 

bables y cette fuppofition ne me paroîc point exaâe» 

Pour le démontrer » foit 

I rinclinaifon du plan de Totbite de la Comète 

fur récliprique ; 
Â^ l'angle de la Tangente à k trajèdoire de la 

Comète ^ avec la perpendiculaire à la lign^ 

des nœuds menée fut le plan de 1 orbite dé 

la Comète ; 
D la diftance périhélie de la Comète* 

• Nous àvftns vu (§. lô^. ) que le cofiiius de l'ahgld 
de la trajectoire de la Comète c^onfidérée commo 
rediligne 5 avec la trajeftoite de la Tetre confidéréé 
pareillement comme reâiligne 5 a pouf expreilîotl 

V, ^ . cofitî*. A' cofin*; I _, .^ 

de Ion quarre -^ ^ — : > expteuion qui le trans- 
forme dans la fuiVanté *— — ^" '» * En erfet fi Ton 

r 

jette les yeux fur Téquatibn a la parai>ole du §4 4 1 ^ 
& que Ton falïè attention que dans le cas dont il s'agit 
le rayon veéteut de la Comète =s=s r ^ qùé de plui 
l'angle du rayon veâeur avec la ligne des nœiids etk. 
nul y on verra que Téquation du ^* 4 1 deviendra 

r4-cof.(angle delaiigaedêS ûq^u4s avcck graQd*aiK)'^iDsCl 

ponC'(trigoiiotnçttterôôiiigàe) 1.^ :;>. .. j-yi 

cofîû*. t (angle de la ligne dès bteud^^hred te gfaitd*âie)-^A:fSat<^ 

Mât5 la ligne des noeuds peut ëtte regâfdee c6mm4 
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de la parabole , | ( angle du rayon ve&eur avec te 
grand-a^) « angle de la Tangente avec la perpen- 
diculaire au rayon ve&eur -y donc coiin'. { ( angle de là 
ligne des. nœuds avec le grand-^axe) = colin^. Â i=? Dr y 

- cofin*^. A' cofin\ I Dcofin^l 
donc == r. 

Si Ton fuppQfe maintenant que toutes les inclinaifons 
des plans des orbites cométaires fur Técliptique font 
également probables, amû que toutes les diftances pé*« 
rihélies , il efl; aifé de voir que tous les angles de la 
$r3je(^oire de la Comète avec la trajectoire de la Terre, 
ne font pas également probables. On voit, par exemple, 
que la fuppoution de l'angle nul eft la moins probable de 
putes , puifqu'elle ne peut avoir lieu qu'autant qu'à 
{a fois P 8c coiinus I égalent r , çircpnftance unique. 
/ Quant aux autres angles , il s'en faut beaucoup que la 
probabilité foit 1^ même pout tou^« 

(1^7^ Il me paroît facile de repréfentcr d'une ma- 
pière générale les différentes probabilités de ces angles* 
£n etPet dans l'expreflion du coiinus de l'angle de la 
trajectoire de la Comètç avec l'orbite de la Terre dti 
§. précédent fi l'on fubftitue à D & à cofin. I les 
valeurs fuivantes , D = r— x , cofin. I = r — ^ ; & foie 
comme ci-deifus 

L l'angle de la trajeâoire de la Comète avec 
l'orbite de la I erre , 

on aura 

{y — r)\x (-x ' — r) -h r cofin*. L «a o. 

Fîg. v. Maintenant , fi l'on confidère les quantités xScy 
comme deux coordonnées de courbe , il eft aifé dé 
«onftater que l'équâtic^ri pi^ceédente eft une équation à 
une hyperbole cubique, dont l'origine des coordonnées 
^ftfiçuée dans la d^QWeCD ibchnée.jde 45?* fiir les 
afimptotes CG31 CM ,.à une diaaiic^ CD ^<e Tinter- 
fedion C dés auinpix^res . telle qujs C G == G p sssi- rf 



tence$ hyperboles ^ dqnc l'origiqe dss foordonnées 
fera iiciiée au fnèm« point D j m^s ck>nc les fotnthèts À 
feront difFétens ^ & le rapport des différentes aires 
$)aAa\ cepréiéme la probabilité d^s différens an^ 
jgles L. 

# 

( 1 1 S ) {^rMOns ies dent ^g(>p0fîtk>iis fxtcètxtes 5 ceUf 
jds.£o6»*LsKs/- ^ jfc celle de codmLssco. Dans le 
J)remier cas le fommet A dç l'hyperbole tombe fur le 
point D, & Paire €XaAa^ eft nulle -, dans le fécond 
cas là courbe fe confond avec les deux a(improce$ 
C G, C M ) & Taire eft égale au redangle DG CM = r*; 
Cette recherche démontre cpje Tangte le jlusproVaJjlii 
eft celui de 90^ , puifque Paifâ Gorrefpôndant€ eft la 
plus gi^ade. Cecôs ^^obabilii^é dùminue |S»fuite à 
jxiefufe aue 1 angle selpigne df 90®^ Se elle eft nulle 
iorlque 1 angle eft de 0^4 ^ Il eft facile dans toas le$ 
cas , d'avoit le rapport d(e$ probabilité^ ; il ne s'agit ^ 
que d'évaluer le tappc^t des diffctehtes lires hyperbo» 
liquçs D a A a% au reâ:artg|e D. G C M. 

(119) La probabilité dif §• jzj â^té ealculée dans 
Phypothèfe que les différent angles L font tous auflî 
probables que l'angle de 90^* Les recherches précé* 
dentés ofljt faii: vpif: <que <ette fi)ppofiîipn n'eft pas 
exafl:e , il faut donc avoir égard à cette nouvelle con* 
fidératiorft» Soie 

^ f l'aiire âes différentes hyperboles J 

il n eft queftion j aVânt de paflèr i Tiniégr^tion du §i l i J^ 

quedemultiplier taqaantité • - i.^Jj^.,^^^^ P« ^'i 

C^eft-à-dire , par le Rapport de l'aire de l'hyperbole 
cprrefpondante à Tangle L^ ait parâllélogfàme DGCM J 
on aura dpiic une intégration à,e plus à exécuter, 
(i jo} 11 n'eft pas difficile d'évaluer WdifÉerentes 

Fij 
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quantités ;* r j çn effet , i4,r'z:zfy d x. Mais (§. ixy*) 

j s= r — cofin. L ^ j donc /y d x zzfr d x 

-^y cofîn. L </ A? J/^-3- = r x + x cofînt L v' (r*-^ r^r) ; 

& comthe Tintégrale doit être nulle lorfque « = • ; 
fydx:=:rX'^ 1 cofin, L v/(r* — r;ir) —2 r cofin, L; 
d'aiHeurs la valeur de Taire compiette répond à^ = o ^ 

ou ( §. 1 17-» ) à a; =r — — — ^ j donc la valeur com- 

plçtte de fy dx z pour expreflîon C-^cofin.L)*} 

1 A*- '* (r— cofin. L)*^ 

donc — = ' ♦ 

C*eft l'expreflion de la probabilité des différens angles L. 

La probabilité du §. 113 » en y faifant entrer la 

probabilité de Tangle , aura donc pour exprefiion 

A*(r-cofin. D* 
iX8^4©o «'T* fin.L ^ 

OU , en fubftituant à cofin*, L Ùl valeur r* •*• fin*, L t 

ii*(i r^ — ircoûn. L — fin*. L) 



iX 8^400 »'T* fin. L 



"T-* 



(i 3 1) Si l'on multiplie la dernière expreffiorï par — , 

(x eft une quantité que Ton doit regarder comme 
confiante dans l'intégration , ic que nous apprendrons 
i déterminer dans la fuite ) , on aura à intégrer une 
quantité de la forme fuivante ^ 

' rrr xf I T—. — I r r — ifinXflfL : 

i)C8^4oo/T*A \J fin.L •^ fin. L J /^ 

mais on démontre en Gcomécne 

P%.f^iL .. /Tang.fLX 
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que — / fin. hdLzzr cofin. L j 
d'aaientsxr'Xog. ('S^'') -ir'Ixç. (^).. 

L2^ probabilité demandée fera donc exprimée par 
Stf4ooi'T*A V ^ \. fin.L ./ ^^ ir ^^ ^ J • 

. C eft une quantité cdnftahte ajoutée en intégrant^ 
& qu'il faut déterminer d'après les çirconftances du 

Problème. . .. .-. 

( i j i) Pour évaluer la quantité C , on fe rappellera 
-1^. (^..loS.) qae les conftruâions qui:'ferNrent de bafe 
à:ces;calculs, ne permettent pas de prendre Tin.angle*L 
plus petit que 0^45' io",& plus granë que 175*47' lo^j 
x^. (§« 114*) que l'exprefiion de la probabilité eftla 
mèàie. ibit que la Comète foit direâe foi? qp'^^ 
fcHc rétrograde , ou , fi l'on veut , que la probabilité ne 
4épçnd que de l'inclinaifon de la trajeâroîre de la 
Comète {ur Torbite de la Terre. D'ailleurs fi^ l!c« faît 
attehctoo à l'analyfe des §.. ix6.8c fuivâns^ oh verra 
facilement que la formule du §. j j o fuppofe que l'oa 
a pris pour l'angle L 4in angle qui ne furpafie point 
5>o^. - On fera donc un premier calcul dans lequel 
on fuppofera la quantité C telle , que torfque l'angle L 

.ft a. 4,' .oM^: ( î^) +^ + e = o. 

leurs h,^ eft l'arc correfpondant aux 'différens angles L , 
que Ton a confidérés dans rintégration* Donc en. gé- 
nital h s^Lç — 4}' lo''* De plus on démontre que 

FiiJ 



196) 
■ .Tg;g^X . /Tang. ^^' ,,'v 

^ T / T«ng. j L X fis. 4 5' 'f'* y ; 

% r 

la probabilité demandée fera donc exprimée générale- 
ment par . ^ , — 

fin. i(L4-4î' io^)xfin.|(L— 4î^io'')V 






(ijj) Celte fbmiute iufpofe <}iie l'aÀgle X -éll 
^llloifMke qite 90^, Si l'angle L fuipaf{aic^bP^*£?$ftjà'^ 
dire fi Ton voulue coniiiléi^r toutes les inclin^ifoni 
des trajeâoires con»étatr9s {or l'orbite 4^ k Térrë ^^ 
«â commeàçamt par les Comèiees diteébes ic -^n^ â^4 
iant ptf tes Comètes técrogrades , pour faiVre f ^t^v 
ibgie précédente ^ foit U le fupplcmene de L } ofi 
dCb^pQxtebt d'xboi^d dahs kibtmulé du §« 1 52 , FdngkiL 
jde '5)0^ , &: l'on aui!a un premier réfultat avwfiiel Oh 
ajoutera ce <jm fuit î 

l. ^t> f %t^ \ fi», f (^b^^L^) y fin, f f ^o^ ^ r >\ 

La fam,me des d^u^C rçfultats fera U probabilité de- 
-liifttidé^. 

Cette dernière formule fe déduit de celle du § i^x^ 
^tti fublïitaânt dans l'eipteffion du $.131, ç)ç^ i L, 
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(154) Au lieu de fu-ppoier que la Corriète- coupé 
précifcment l'orbite de la Terre dans le nôéud , on 
pourrpit fuppofer lUiiquement qu'à l'inftant 6ù elle fefa 
dans le nœud , fa diftance à l'orbite de la Terre fera 
comprife entre deux limites aflignées ; dans ce cas Im 
Problème feroit plus complique > & Ton feroit obligé 
de pafler par une nouvelle intégration. On auroit pu 
également évaluer la probabilité précédente d*uné 
manière plus médiatique , Se fans avoir recours à la 
dernière intégration. Il ne f e r ai t queftisn que de divifef 
Tefpace compris entre o® 4 j ' 1 o^' & 9 0° , entre 4° 1 *' 5 o" 
& 90** , en tel nombre de pâmés que l'on voudi^é , de 
fubftituer dans la formule du $. 150, les différens 
finus & cofinus des angles L coTrefpondânS y de prendra 
la fomme des probabilités ainfi trouvées ^ & de la 
divifer par le tiombte des opérations que Ion aura 
faites* Oa pourroîc également applique^; à ces quef- 
lions , lès métbbdés que M. de la Place notre Con- 
firere à développées daus ion Mémk^iré fur les pfo-^ 
habilités , .& qui doivent lui donner un rang diftingué 
{Kàrrtli les Géomètres. 

j^pHféit'Hyn dt la formulé précédente à la diftànct 

de ijooo lieues. 

{ I } 5) Il êft facile d'appliquer le calcul a la formulé 
eu §. I ; 2. Snppofons en éfFet que i égale 1 5000 lieues» 
E)àns ce cas on a&ra T = loodoo , Afeas J7 , 4^175 ; 
i assi o,6iSi58<î \ L == 90* , L' = 4* ïi' 50"» 
L ^ 4j' 10" srf. 90» 4?'. 10" i L — 4î' 10'* 

==^ V !«' 5«"i HL-4- 4?' lo'O =45" "' 35': i 

l(L-4?' iq")=^44» 38' mML'= i°«'»5". 
■*o* ^ L' *!= 94» il' 50" s 90« — L' = Se* 

47' 10'' ; M 90» -4- L' ) =» 47° «' *5'' i 

iCijoo — L') = 4i*5J'35"' 
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flp^ia-f-4j' io")Xfw. J (L— 4}' lo") 

' ' ^: as= 0, 5000 j 

$<46oii',T»(L — 45'io") "~" »<8o4Q * • - 

log^ ^Jg .^^. )=Log. hyperb,de i, 5974ï='o,<Î5QOi 

fin. i (50«-t-L')xfîn.|(5o»— L') 



A^f? 



r* 
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La proÊabilicé demandée a dianc pour exprçffion 
(e,(Î93J-^o,5ooo)x ^;~^ 

H- fo> «900— ^ O3149JJ) X 
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Ohfiryation fur le Preilême quê Von vient de rejouerez 

(i 3 6) Le Problème que nous yenons de 3:çfoudre 
cft différent de* celui dans . lequel j en fuppofanc que 
Ton fçut d'avance aucune Comète doit couper l'otb'ïte 
de la Terrç dans Telpace d'une année , on demanderoic 
quelle eft la probabilité que dans le cours- de cette 
année la Con^ète approchera de ijooo Ueues de la 
Terre, Cette nouvelle queftion eft facile à rçfoudrQ 
d'après nos méthodes,* En effet , puifque nous avons 
déterpiiné f §• 9 1 & fiiivans ) q^Ue doit .être 1% dif-« 
Unce dé la Terre à la Hgne des ncsuds , au momenc 
ou la Comète traverfe Tecliptique > pour que la Te^ro 
& la Comète puiffent fe trouver un inftant à une 
^iftance donnée. Soient ^ i , ^ 1 , les deux angles dé- 
terminés par Inéquation du §. ^x ; on aura évidem^* 
jnent pour expreuîon de la probabilité demandée j 

Probabiliçç demandée =« r^^ 
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(137) Cette rplution fuppofe que Toh connok 
d*avance les élémens de la Comète, Si Ton vouloit. 
faire entrer en ligne de <:ompte , Tincertitude & la 
probabilité des difTérens angles fous lefquels ta tsajec* 
toire de la Comète peut couper l'orbite de la Terre > 
airifi que nous Tavons fait ci deflus, le Problème de- 
.yiendroit beaucoup plus compliqué, le ne m'étendrai 
^pas d'avantage fur ce fujet , parce que le Problème 
du §. i j 1 me paroît la véritable queftion qti'il y avoit 
à réfoudre. Nous remarquerons ieulement que la pro-» 
babilité des difFérens angles L eft exprimée ( §• 130) 

par , , , Sj l'on cherche mamtenant a quel- 

angle L répond la probabilité ~ , c'eft-à-dirë là moyenne 
proportionnelle arithmétique entfe la plus grande & la^ 

plus petite probabihte , on aura . ■ '[ ' j ^ ■ ^ ' ■ ■ «« 1 5 



«Jonc cofin, L := r -- 



V^ 



donc Jv = ^5>® 49' 40''» 



• Dans Us équations du §. io.<î fubftitiiorts r à T, Bedans^ 
k fuppofition de L =s ijp*^ 49' 40'^ nôàç aurons 
pour une 'Comète dïrecSte''^'*"! + 3i='2-48", La 

/: • ^^ ■ '-- ■ x' 4%" ' I 

pft)babilitc aura donc.poâr exprefllon — -r^ st-^v- ^ 

Dans le cas d'une Comète ré^ogr^e , donc la cra*: 
jeftoire feroit un jtngle de ^9 ^ 49' 40'^ avec l'orbite . 

de la Terre, la probabilité feroit de : dans lé 

cas d'xme Comète pergenjdiçujaire a Torbite de la Terre,. 

k prbbabiHtc ftroit de -; — , 

Remarqués fur thypothèfk à laquelle nous avons 
appliqué le calcul des probabilités ^ & fur la Comète 
de lô'So. ' , " : * ' 

(138) Quelque petite que foit, d après les métho-f 



ies précédentes , la probabiliié qui iin inftant dàiinc , 
Jiotre globe & une Comète puiflTétit fé troaVet à une 
diftance nuifible y le <khget ne ferok point liat , & 
i'hyppthèfe dont nous fomtties partis étoic véritable. 
Mais on ne doit point oublier que cette bjrpôthèfe eft 
Itmdée fur la condition qu'il exilée wé ôii piufieurs 
Comètes dont la trajeftoire coupe Torbitè tèrreftre ; 
coftdition contre l'exîftence de laquelle ^n peut pàrîèt 
l'infini contre l'unité. Le dangef qtié tïbxis t(Mtèxït dé 
Il part des Comètes eft donc , fi fofé m'ôirtrimef 
iinfi , un infihimenc petit du Second ordri« Ttà cm 
devoir infîfter fur cette remarque, pour cakner les 
inquiétudes dé quelques pérlonnèi qui ont conçu des 
ri4armes déplacées à te fujet, 

(m 9) Je ne puis paiïee fotis filence la renurque 
fut van te relacivemeot à la Comète de 16S0 dont 
M. Whiftôn-s^ftlèf vi pour ^îpli^r le déluge. Rten 
de plus ingénieux que le fyftên^e de ce célèbre Aftro- 
norùe , rien de plut fçavint; que les teehetches chtù*' 
noiogiques qui rétayenx. Il penfe que l'iinopdarïon ouï 
a couvert la Ten;e. à certes ipoqùe ^ a été occ^fîpniiee^ 
loir par la proximité fJLe laCooiiète^ qui a pii iai^; 
gonflj&r les eaux de la Mer & de Finterieur de la' 
Terre , foit par la qdeoe de k Comète dans k(}tiéifo 
notre globe s*éft rrouvé engage. Comme ce fyftcme 
if êft fondé que txtx dts poffibiméi , il eft auffi dîBScile 
de le réfuter qiie dé fétîiblit fut des rafiforinèriiens 
démonftratifs. AveK: les :éftemens que i^'on aconcfios' do. 
la dernière apparition de cette Comèée , fon minimum 
de diftanee à la Terre * ifatiroît pu ètte qtle 1^5^40 
lieues* Eft41 probable , d'après-lesTerautraiies du $, 1 1 ij^. 
qu'à cette diftanee la ComèW ait occauonné un auflî 
^nd bouleveriement d^n$ les eaax de no^ce globe f 
On peut dire I i h vérité 3 qu'avec des élémens un 
peu difFérens , la Comète auroit pu approche)^ beau- 
coup plus près de la Terre j mais on ne répond point 
jrar-là à Targument tiré de h lapidioé de la tnsxCné de 
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la Comète. Quant à la qneue de la Comète , j'ohferverai 
que la grande proximité de cet Aftre à la Terre , n'a 
lieu que dans la branche de fa rraje^oire qu'elle décric 
avant fon paâàge par le périhélie, tetfi^ auquel cette 
Comète ne s'étant pas encore approchée du Soleil , & 
^ueue n a rieii dé remàrquablct Dans la branche , au 
Contraire , que la Comète décrit après foii paflage par 
le périhélie , la plus Courte diftance de cet Aftfe à 
l'orbite de la Terre , eft de plus de neuf millions de 
}Ueue«« Sft'il naturel de penfer que ratmofphère c)e 
ia Çom.ète , doAt la natdre ndus eft d'aille^^s totale* 
,inent inconnue , éroduife oi% & grand défaftte à unfe 
;telle diftance ? Je nnis ce paragraphe par une ienurqiie 
iur le fèns qiie Ton doit dohn^ k k ckacion 4e 
idi flalley par M, de la Lande, . Suivant «et Aftro- 
fi0ttX9 s h il. Nây<mbre ii%o . itt Cohîèn n'était 
^y4rc éloignée que comme la Lunt^ On pootroit d'aboonl 
,(Ctûire.;qiijâ çetre Cpinèce s eft séelleoi^it a^tochée très* 
près de la Terre > mais on fe tromperoit fi Ton attribuoit 
ce feps à ces paroles ; il faut feulement entendre qM 
"Je 1 1 JfoVèmbré i^^Of la Comète n'^étoit guère éloignée 
"^Ué HàiÀttié là LdïJfe , du pàihi correTpohdant de tofiite 
de lœ Terre j car dans lé fait laÇpmète 4e i$i(o a 
toujours été i une diftance de la Terre pliis grande, 
que feize millions de lieues. J'ai infifté fur ctitè * re- 
marque ^. parce qUe j'ai ttol ^luâeiirt pedfoiines dans 
jl'meur 4 ce f^jet. On obfeirveia aufli que l'époque du 
ïi Novembre i(>8oeft comptée fuîvauc Tancien ftyle ; 
pour la ramener au ftyle ^wA j il fméçok lire le 
%\ Novetnbfe ii8o. 
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SECTION SIXIÈME. 

Recherches préliminaires aux altérations que lesréfultais 
precédcns peuvent éprouver , en vertu des acliensréci^ 
proques de la Terre & de la Comète. : 

(140) Ljibs Problèmes prccedens ont été réfotus 
dans l'hypothèfc que les orbites de la. Terre & de hk 
Comète , n'éprouvent aucune altération à l^àpproche 
de ces deux corps y la fuppoiition n'eft poiiit exaâe -: 
je dois donc chercher à déterminer au moins d*unè 
manière approchée , combien ces réfultats peuvent être 
altérés par les perturbations dés orbites. .Cette difcuffioii 
jexige la fokition de quelques queftions prciiminairèàu 
Je vais les préfenter avec le plus d ordre qu*il tt>e ferti 
poffible. . ' • ' . t • : r \ î 






Détermination de l^efpece & des dimenjiùns dc^ la tra^ ♦ 
jeHoire décrite par un projectile , diaprés Us jcir^cony^ 
tances connues defon mâuvementàun point particulier 
de' cette, trajectoire^ / . ., 

••■'■'' . , 

-. (I541 Soit . ■ t ... '•— '^ .• • •' ' :/ 

a Me demi-grand axe d'une fedîon comice j ' 
E. la.diftan.ce du foyer au centre d^ k'feâio^ 
1 conique; : i 

R, le rayon veâbeur^ ■ : .; 

u Tangle du rayon veûeur a^c le grarid-, 

axe j cet angle s*appelle ' ordinairement. 

l*angle traverfé j 
r le rayon du cercle fur lequel cet angle eft 

mefuré ; l*apfîde inférieure eft Torigine de 

de Tangle; 
P le paramètre de la fedtion conique ; 
6 Tangte de la tangente à la courbe , avec U 

rayon ve<%eur. 



r 



^ [ 9) ] l|j. 

^^ On périt conclure du §* 7 , que réquadon génc-; 
^ e aiuc feâions coniques par rappon au royec , eft 

(i) 1 R /r + - cofin, « j — r P = o. 

l Si Ton différencie cette équation^ on parviendra ai^ 
céfultat fuivant ^ 

(1) riR(r+ - cofin.tt) Rfùi^a^usoj 

cette équation combinée , avec Téquation (i^ donne ^ 

(3) r»Pi/R-^R"fm.«flr«=so. 

On a de plus ( §. 9^ ) ^ 

\(4) Tang. e = Yi— ^^ ; 

— R fin, u 

a 

(j) fin.é=: 



V(P*/-» + IJ R»fin».«) 



• i^ Rr fin. a 



>• 



{(5:) cofin. fl fi= 






Telles font les équations fondamentales du Problème; 
(142) Puifque (§. 141 éq. (1) & (5)) 

E 
iR/r-H - eofin. « ^ — rP =:oj 

Pr* 

que fin. î sr= , j . 

|/(PV'-H^-R^fîn\«) 

que d*ailleurs , fin*. tt=:r*— cofinS uy on aura, en 
combinant ces équations 9 

,<OE:.::^(R-(R-P)+^) = R. 
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{t^i) On voit p^-U Qiiç Cl Votk confto^rpottt un 
certain poif|C détermina 5 le rayon véùevit , i'ang^e ^ 
rayon veâeur avec la tangente , & le paraqiêtre ^^ la 
feâion j on connoîtra , ^u moyen dé l'équation pré* 
cède n te , refpèçjç de ^ tx^\^Qïx§ 4iéci:ite# U np ^ag^ 
que de conftater fi E égale , furpalTe , qu çft moindre 
que â* Si E = a , la tr^jeâoire eft lu^e parabole y Ci £ ed 
moin4r^ qu$ a » t^ crajeâqfirç eft ane eliipfi? ^ fi £ ?z o ^ 
la trajeâ;oire eft un ceriçle ^ (1 E furpade a ^ la trajec*» 
toke eft une hyperbole* 

(144) Au lieu de TanjgW du taypn veâ^uf |âyeç Ist 
Tangente , lî l'on connqifloit l'angle du rayon veûeur 
avec le grand ' axe de la feâion coniqae ^ Téquatipo 



£ 



2 R (r-+- - cofiij. u) — r P ac o donneroit tout, de 

fuite ^ 

E: ^::r (P— iR) 2 iRcofin*/:^* 

(145) Pai?s rhypothèfe des §, 141 Se 14J , non* 
feulement refpèce de la trajeâroire décrite eft connue ; 
on a de plus les dimenfions de la trajeâoire indivi* 
duelle. Çarpuifqu'en général (§. 141) 

B'R-~^(r(R-P) + ;^,)-=<.; 

que d'ailleurs par les propriétés des feâions coni* 

ques, l'on a dans le cas de Fellipfe, «*— E* «r — ~ o > 

tfP 
& dans le cas de l'hyperbole, £*-*•«* — —- = oj 

on parviendra aux réfulti^ts fuiv^ns ^ 

Pour l'elllpfe. ^ 

^ 4R{în\e— .Pr»* 



R fin. 9 
4R{în» 



^Jli^v'(4Rfin^ô(R-P)+P♦r^). 
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four fhyperbùU, 



atts 



1 i* finV e 



R fin. a 



^ Pr* — 4Rfin».e •^ \^ - ^ ^ " /* 

Lors donc qu'au ipoyen de rcquation {i)da. $. 14^ ^ on 
aura conftaté refpèce de la trajeftoire décrite , on déeer- 
minera par les équations précédentes , les dimeoGony. 
de cette trajedoire , c'eft-à-dire fon dçmi-graod-a^ 
& fon excentricité. 11 s'agit maintenant de déduire le 
paramètre de la fedion conique , des ci^conftances du 
mouvement. 

Dturmination du paramètre de la irajiSloir$ décrite , 
d'après les eifconftances du mouvemtnu 

(14^) Soit * 

f une certaine diftance donnée dl'un corps au 
centre d'attraâîoa y nous entendrons le 

f)lus ordinairement par f ^ le rayon de la 
phère attifante ; 
/ le nombre de pieds qu*un corps grave par« 
court pendant la première féconde de fa 
chute ) en vertu des impulfipns uniformes 
d'une force centrale variable en raifon in- 
verfe du quarré des diftances , lorfque ce 
corps grave eft à la diftance f du centre 
d'attraâion. 

Si Ton fuppofe un autre corps grave à une diftance 
& du centre de gravité » Se que l'on nomme 

y. le nombre de pieds que ce corps grave par*- 
courra pendant la première féconde de fa 
chute y en vertu des impuUions uniformes 
de la force centrale qui agit à l'extrémité 
du rayon R.^ 
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Comme ces efpaces refpedifs font en raîfbn de Pmteii- 
fité de la force centrale à rextrêmicé des rayons vefteurs 
où elle agit , & par conféquent eh raiCoii inverfe du 
quarré des diftances au centre d'actraétion , on aura 

(147) On démontre également enMéchanîqué que 

fi l'on veut comparer les- différentes vîtêCTes fucceflîves 

d'un même corps foUicité pat une force accélératrice 

confiante , on a ; les quartés des vitejfes acquifcs 

font comme les efpaces parcourus^ 

{148) On fçait enfin que dans le mouvement uni- 
formément accéléré , Vefpace parcouru dans un tems 
donné ^ 'cjl fous^double de l*cfpace que le corps auroU. 
parcouru^ s^il s'écou mû uniformément pendant le mime 
tems avec fa v'ueffe finale. 
Appliquons ces principes. 

(j45?)SoitV la vîtefle d'un corps ; cette vîtefïc fe 

mofute pat Tefpace qu*il décriroit d'un 
mouvement uniforme dans un tems don- 
né , par exemple , dans une féconde ; 
h la hauteur dont il faudroit que ce corps 
tombât librement , pour acquérir pen- 
dant fa chute j en vertu des impuluons 
uniformes de la force centrale qui agit 
à la diftartce R du centre d'attra£tion , 
une vîtefTe égale à V } 
& confervons d'ailleurs les définitions iiè f" ic àe y 
du §• 14^. 

Puifque le corps parcourroit Tefpace y pendant une 
féconde de tems , en vertu des impulsons uniformes 
de la force centrale qui agit à la diilance R , fa vîteffe 
acquife à la fin de ce premier inftant feroir' telle 
(.§. 148) qu'il parcourroit l'efpace ly pendant une 
féconde , en vertu de cette vîteilè unirorme j elle fera 

donc 
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«ohê exprimée . par t j^ j on a donc , .en Venir du $. .i 47> 
^y_^:Y\::yih^ donc 

(i) 4A.^~.V*.«pj 

âîais <i*aiHeurs ( §. 1 46: ) j ^ =bb ^ j donc 

(i 56) Ôri démontre généràlépient en Mccfeariîque i 
i]ue rçlânvemenc à toutes les trajectoires coniques ^ 
7e paramètre de la feÙion conique ejt égal à quatre fois 
la hauteur dont iljaudroit que le piojecllle tombât lihre^ 
ment j four acquérif pendant fa ch&té , en vertu des 
ïmpulfions uniformes de la force centrale qui agit a 
l'extrêrhite du rayon vecteur^ fa viteffe iangentiellè; mul- 
tipliée par. le quarré du fihus de l'angle de la Tdn^ 
gente avec le rayoà yetleur ^ & divifée par le quarré 
, du rayon. 

Si don(^i'on cDfiferve tes définitiotis des §; précédensi 

éettë propriété fera exprimée par P zr: '"-^ — f^^ j hiais 

(§* i49)4À/iV^V*R^ = oî dojîé . 

P. sà= •• r-7 — * . 

(151) Ôri voit par-ià que îi l^ori cphhôit Tèipàcè ^ 
qu'une Fotce centrale Variable en raifort invèrfé dil 
quatre des diftàiîces , fait aécrîfe à uii corps pendant 
la pr^tîiiére fecondè. de fa ctiutè, â la difta^ice r du 
ceiltre des forces ; que de plus Toii cbriiibîne la Vîteflfe 



trajeiftoirè décrite fera entiéremerit déterminée. Eii 
effet le paramètre. fera coniiu par réquatiori da'§. t 50; 
tefpèce de la trajeâfcoire fera déterminée. par réqùariôrt 
(O du §. 142 j i single dû rayon vëdèur avec le gfând- 
âxô fera connu par réqi^ation U) dû §^41 j on dé ter- 



\ 
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Minera enfin h valeur abfolue du demî-grand axe , 8è 
de la diftance du foyer au centre de la feéHon conique ^ 
par les équations du §. 145. 

(151) Si réciproquement la trajeâ:oire étoit donnée » 
on trouverbit facilenient la vîtefle du projeékile cor- 
refpondance aiu difFérens joints de fon orbite. Ea 
effet , puifque par la fuppofition la tra|e£koire efh 
donnée , on connoît fon paramètre , fon demi-grand 
Uj^e, Se la diftance du foyer au centre de la feûion^ 
Si donc Ion prend un certain rayon vefteur à volonté , 
on déterminera par Inéquation (i) du §. 141 , i'angle 
dé' ce rayon vèdeuravec le grand-axe; Tangle du rayon 
vefteùr avec la Tangente fera connu par les équations? 
(4) ($) & (/») du §. 141 ; on déterminera enfin la vîtefle 

du prôjieflfcile par l'équation du §. i 50. 

t. • . . 

Détermination du ttms que Us différent projeclitc^ 
imploient à décrire Uuîts iruftSoirçs entières. 

* (155) ie nie propofe de détermii^er Iç tems que let 
dlâerehs projeâiles emploient ï décrire leuts trajec- 
toires entières. Je remarqué d'abprd , relajcivement i 
cette queftion , que fi les trajeâoires font paraboliques 
ou hyperboliques , il -n'y a rien i chercher ; en effet , 
les branches des tra|eâ:oir&s étant infinies , le tems de 
la defcriptîon de ces branches eft infini comme elles. Il 
n'en eft pas de même fi la trajcâiôire eft elliptique ; & 
c'eft le feul cas que je me pcopoftf d'examiner. 

(154) M. Newton a démontré c^tjt plujieurs corps 
circulent dans des ellipfes différentes ^ en vertu d'une , 
force centrale variable fuivant la taifan inverfe du 
quarré des dijlancts y les tems des révolutions dans ces 
di^ér entes ellipfes ^ font comme les racines quarrèes du 
cube des grands axes^ Il ne s'agit donc , pour déter- 
miner le tems abfolu employé à décrire les différentes 
ellipfes , que de connoître le tems de la ïévolution dan| 
une certaine ellipfe particulière , dont le grand- axe foie 
déterminé, & a'eh conclure le 'téms des révolutions 
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Am^ tes autres elrioies ^ par là cothpàtaKoii dei 
grands - axes» , Riea.w plus fimpte ç^ue.. d'employé 
à. cet ttfage le cerck > doitt la 4efcnpcioii uniforme 
permet de conclure le*tems< total de la révolution > pac 
le rems; employé à décrire tin petit atc. Dévetoppon^ 
cette idée» 

( 1 5 5 ) Je fuppofe qtie Ton ait conftate que la trajeâoire 
décrite eft une ellipfe» & que Ton veuille déterminer h 
rems qu^ le pro)eâile emploiera à décrire rellipfe entière. 
Au moyen des équations du §• 1 4 5 , je commeilce pat 
déterminer les quantités a9cEy c*eft4-dire , le demi- 
grand axe de la feâion , 8c h diftance du foyef au 
centrée Je cherche enfuite quelle ferdic U v.&^âe d^un 
*corps qui circuleroit dans un cercle dont le tayon 
feroit égal à iz •^— E« Comme , relativement au cercle ^i 
le paramètre eft égal à deux fois le rayon » & qua 
Tangle de la Tangente avec Je rayon veâeut edb tou-^ 
jours droit ; dans l'équation du §» 1 5 o ^ )e fubftitutl 
tàùnj,i{a — E>àP> û-h-E àR; & j'ai 

• Soit maîîitertàiit • 



1 t9 

n 



le rapport de la cîtconférèilç^ du cetcU àu 
rayon j • 

^ le nombre de fécondes que le projeftîlé em- 

^loieroît à décrire le cercle i 
X le nombre de fécondes que E? pfojeftilô em- 
ploiera k décrire l*ellipfe dont il s'aglté 
Il eO: clair que la circonférence du cei;ç|e f ura pouf 

expreiïîon — (^ — E ) ; d^ailleurs , piiîfque V mefurô 
Tefpacê que le projectile décriront dàiis le cercle pendant 
une fécondé de tems* xtiil — [a^^tji /r ■ " ■■■■■ ^■< } 
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aonc* = 'f X^.^^ î mais (§. 154) Af:X 



(0 



1 m tf ■' 



rt pV(*^) 



i>^ /^ relation entre le nombre de pieds que parcourt 
un corps grave pendant la première féconde de fa 
chute à la fur face £une Planète y& le tems de la 
révolution de fes fatellues* 

(15^) L'équation (i) du paragraphe précédent fournît 
un moyen bien facile pour déterminer le nombre dô 
pieds que parcourt un corps grave pendant la première 
leconde de fa chute i la furface d'une Planète , lorfque 
Ton connoit le tems de la révolution de fes fatellices« 
Soit ea effet , 

X le tems total de la révolution d*un fatellite,' 
exprimé eh fécondes horaires \ 

f le rayon de la Planète exprimé en pieds ; 

à le rayon de la trajcdtoire du fatellite, exjprîmé 
en pieds j il n'eft pas néceffaine de fuppofer 
cette trajeAoire circulaire ; on pdurroit la fup- 
pofer elliptique j a feroit alors le demi-grand 
axe de la feÂion; 

J" le nombre de pieds que parcourt un corps 
grave pendant la première féconde de fa 
chute à la furface de la Planète j 

— le rapport de la circonférence du cercle au 
'^ rayon ; 



on aura 






^e fetâti ufage de cette équation pour déterminer le 



ftombi:e de pieds parcQurus par les. corps graves » pet^ 
dant la première leconde de leur chùce >\4 .U Surface 

des Planèces cpx onc des facelliresc ^ 

• f • ■ 

Çomparaifoa dts majfts , & des dinjités. d<s I^lanttCM 

fui ont dus fatclVucs^ * , 

* 

(157) Soie M la maflè d'une Planète i 

p le r^you de la' Planète \ 
i le nombre, de pieds que parcoure uii 
cotpï grave à la furface dé cette Pla- 
nète , pendant la première {econdê de 
fa chute. . : 
M' la maffe d\ihe autre. Planète j 
• / le rayon de cette autre Planète. \ 
J^ le nombre de pieds que parcourt uti 
corps grave pendant Ta première fe- 

conde de fa chute à la fûr^ce de cette 

autre Planète. • 

PàHque * , y* expriment l'effet jproduît dans le même 

tems par la^ force centrale, ï la mrface des deux Pla- 

nèees ; que cet effet eft proportionnel â fa caufé ; & 

3ue l'intenfité de la force, centrale eft. égale i la maâ^ 
û corps' attirant ctivifée par le quarre de ta diftance 

au centre des forces j on a- ^ s^***^ li -j • -5: jr donc 

M:M'::f*/i/*r. 

Cette équation fervira â déterminer Je rapport des. 
ina(&s de deux Planètes , lorfque l'on cpnnoîtra le 
nombre refpedif de pieds que parcoure un corps, gray^ 
i la furface de ces Planètes. 

Quant aux denfités lefpeâives , elles^ fdnc entre elle^ 
comme les maflès divifées par les volumes ; c'eft-à-dirci^ 
eomme les maflès divifées par le cube des rayons ^ ou ^^ 

f è' 

fi l'oii vwt ^ comme - Qft: à; 7-* 

r P P 

Cii) 
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jy/termîna^on du tems ijuc les projectiles emploient à 
décrire les xTifferentes portions de leurs trajeÙolrcs. 

f 1 5 8) ta méthode des §• 15 } & fiiivans , détermine 
iricn lé xeim qeie k pcojedile ^emjpt^ie à décrire fa tra- 
jeéloire entière \ «mais fi Vion vouloir connoîcre le tems 
pendant lequel ce projeddle décrit les diâerentes pG^« 
rions de fa tr^ç£):oïre , la méthode précédente ne 
ppurrpir donner aucune lijtiîièrp â .cet ég^rd. On dé- 
montre en ;^énéral dans la Méçhp^q^e , que les aires 
parcourues, par te rayon veâetà' > jo/it proportionnelles 
au tcn^s. Il fuie de-U que pour avoir le rapport du 
tems total de la defçriptioa de la trajeftoire entière 
au tems eVriployé i décrire une portion particulière de 
cette trajectoire , il faut connoître Je rapport de Taire 
totale de la courbe à Taire correfpondante à la portion 
décrire de la trajecStoire. Noijs allopii nous occuper do 
rexpreflîoii de c^tte aire particulière. 

- ( ^5 9) Si'Ton conferve les définitions da §|jX4< v^ on 
déinopfre généralement en Géométrie ^ ^ve dans coiitt 
jlQurbe 4écrice par rapport à un pôle , Télémenç de Tait«i 

îfe là toutbe a pour ^pteffion ; maïs puifquiQ 

%. - « , . • - ^ 

le» aires paccoumes par le rayon vecteur ^ fgnt pip« 
pomomiôlles au tems (§. ï 58) J 
foit 

X le npmbre de fécondes que le prpjeâile -em-» 
. ^'plële i décrire les différentes portions de f^ 
rrajéâidirej 
|ih aùr^"*"' - ' 
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J^ ^ft mx multiplic^to^r cmRHit qu*il s'agit^^ 

déterminer. 
'{i6q) pour déterminer la quantité L j fait un tcorjpS 



» • 

ijuelconque circulant dans la trajectoire QP, en verta ï^îfi- vi. 
a'uhe force cenccale rariable ' en raifon invecie ciu \ 

quarré des diftances \ S le centre des forces ; Q S le 
rayon vecteur ; YQR la Tangente à la trajeéloire au' 
point Q^ SY la perpendiculaire abaiflee du centw 
des forces fur la Tangente; QC le rayon ofculateur 
au point Q i PQ un arc infiniment petit décrit par le 

f^rojedile; Q/tz refpace.correfpondant parcouru dans 
a direâ:ion du rayon, veâeur en vertu de la foroc^ 
centrale.^ Q/s Vefp^ce correfponaant dam ladireûioa 
du rayon ôfcttlaceur» / . , 

Plus le pcmit P approche du^ point Q , plus ^ • 

approche <f ^t^^ ^^ ^ «i'^e^P S Q ; & par coQ(i£quent^ 

plus P Q approche d e«e égad a — > ■ — -^» 

».. 
Par une autre propriété commune à routes les conr^^ 

bel ; plus le point P àpproç^^ du point Q , plus P Q* 
approàe d'être égal iQ/rX i QC D'après les conf-^ 
tructions pr;écédentes ,. L'angle Q»;» cft droit, &!" l'angle 
Q 772 /2 eft égal \ Tangjie -de la Tfngente avec le rayon 
veâreur ; donc Q /2 : Q /w : : fin, ( angle Tang. avec lè> 
rayoi^, veneur ) : fin. total :: 4în. 6 : r, Donc plus le 
point P approche du point Q , plus P Q approche d'être 

(fin ô \ 
* QCx Qnr X — ^ -K : ou plutôt 

à v/ f 2 QÇ X —- X ^J, çuîfque Q/w eft l*êfp 

parcouru dans la, direâioh du' rayon vefteur en vertu 
de la force centrale :, -^ <|ne -cet «fpace a poufr lexpref- 

fu>n(§.i4ii>^^- 3Y y &V^2QCX-;^X^-) 

(ont donc les limites dont PQ approche à la fois j 
donc , en vertu de la théorie àits limites . il a égalité 

G IV 



ace 



■• i/r -. ^iJ^ .A\^ fîn-^ f>*^'^\- * X Taire PS Q i t 

f\%m^ entre y^i Q C X — -X ^ j* — — ^; lesaîrei 

parcourues çn mè«iç tems pjir différens CQrps, qui cîr-f 
culenç aupiy: 4ii même centra de gravité, font donc 

rîgpureufemeot çgales i t S Y V( i QC X -îy- ^ ^ )^ 

( I ^ I ) Il eft fadie main teriaht d'évahier k cfuançitc L j 
en effet , fi l'on compare les différentes yj^reuirç de Lr 
pour les différcrntes trajectoires, & que pôirfr ne pas 
confondre ces quantités , l'on nommç t,*R; a, 6cc. l'esi 
valeurs qui appaf liei^nenç à >inç dçs mjeé^ires , VjK^t^^ 
&c. les valeurs qui appartiennent à Tautre traje^irej 
pn aura -^ en fîip]»olant les^ eems^ ég^ux ( ^. 1$^)'^ 

- -, rK^du pK'^-duf • 
JL : L : ; 1-^ — -» : / ; ■ ^ - ' « j y - 

msus (§; i^q) ; * ' '.. , > . ; .-'i 

:iSYV(xQC'x^^xp)s 

ôonc en général ^ 

(i(»i) L'-expreffiop de h. du §. précédent jpeiit être 
ii^ife fous une forme plus commode. En effet , puif-: 
que Left'une quayitité çpnftaçte , il eft' indifférent 
de l'évaluer par rapport à. un point quelconque , & il 
cft naturel de prérçrer celui qui donnera l'expreflion la 
plus finiplç. Evaluons donc cette quantité paç rapport 



i l-apfide inférieure , où le rajron véfteor eft perpen^ fîç« VI« 
âiculaire i la Tangence. Pans ce cas » la perpendiculaire 
ubaiifée du centre des^ forces fur la Tangente, eft évidem-' 
mené égale ^u rayon yedeur ; d'ailleurs dansiCaurefeâ;ioa 
conique, relativement à: ce point le rayon de courbure 
eft égal à la moitié du paramètre ; oi\ a donc S Y == Q S, 
aQC = P, fm,6ï;;;ri doqc L = ^ f / P/ j 4oq/ç 

(xtfj) J'ai avancé (§^ 150) quqi relativement 4 

toutes Jôs *trajeâ:oires coniques , le paramètre de la 
feBion eft égal à quatre fols, la, hauteur dont il faudrait 
que le' projeciile tombât librement'^ pour acquérir pen^ 
dant fa chiite j en vertu des impuljiçris t^nifçrnies de la 
force centrale qui agit k l'extrêmicê' da'r/iyôn vecleur ^ 
fa vîtejfe tangentielle i mïiifip liée par te, qù^yré dujinut 
de t angle de la Tarigenxe avec le ra^on -Qècleur , & di^ 
vïfeè parle quarré' du rayoni. On ne fera peut-être pai 
fâché de voir comhicrit cette pfopofition' fç. dcdiuit 4^ 
çonftru6Hons précédentes. . .' • . * "' 

* Soît S le centra jclè^ forçes.j.PS, QS deux rayon^jpjg^Ylt-i 
yêfteùrs înfimni^nÇ:pxochjes ; PQ ^la Taxigentç a^ 
point P qui ar)yrqc{t^'dQ,X<5.cQafoûdre avec TarcPQ} 
V m l'aire décrit dii centre S & _du <çayon S-P; Sç coqt 
fervons I^s définitions dci V , 'A , R , P , Ô , ^ , / des. 
j.pK.cédens. ' '' ■ [^ ■' . . :/ 

Puifque.V eft la. vîteflfQ/uivant, fa Tangente P Q; 
querPQ/Tj eft égal i ran|;\e <Ju rayoa'vçâeur avecU 

Tangente , anglç que. noqs avons nofnmé fl ; « * -» 

-: ^ — '. jI^/: • . . . ' - ' 

fera la vitedè fuivant P/n. Dans toute trajeâoijce » P m 

apo^rexpreifion -r^T-r.j.^M^tP^^^^Ç ^ vîtefle eft égale 

i fef|)ace ciivifé pair' le , téms , fi Ton nomme X le 
ï^ms;' & ^ coûlécjiiè'nt (i% lé tepis lofiniment petite 



ftp vu. I2 vîi$({c fuivantP/v fera ^g«te i —7:^ 'y nuis C$i i ^2) 



#Mia»i*i 



donc V» R* fin». 9 s= p» r* P / ^ 
mais (§. 149 ( cq. i)) V* R* = 4 A p^ / ; cfanc 

•4 A fin». « 



/> 



Remarques fur texprejjion du tems que les^prvjcSUes * 
employent à parcourir les différentes fordoas dt^ 
leurs trajectoires j rclativemeac aux Problimes de la 
. Section quatrième* 

" (1^4) Lorfc^u^U a été oueftion <lans la Seâioa 
Quatrième , de iiécerminer la durée du teps qae ht 
Cooiète & la Terre font à des diftançes refpedtives 
plus pences qu'une didance affignée , .& les conditions 
qui rendent cette durée nulle > ou la |>lus grande po£« 
ubie ^ j*ai dit que la relation encre W aires uaial(:aiiée& 
décrites par la^Qonxjètç & la Terre,, chacune dans leur 
érbitè , dbnnoît unp équation entre' les angles » ^a*" cor-» 
tefpondans. Je n ai fait qu'indiquer ceci» ébuatîon 
fans en donner la forîne; les recherches précédentes 
nous mertem en état de développer cette idce., l 

^{1*5) SoitR le riyon vefteiir rfè ta Comète j 

fi la diâ^renc^ en loqgttri^de du^ nœud afcçn4 
^ ' • 'dant&dupi^TihéliedèlaComèçei 

' ' ' tf le demi-gVaixd axe de la trajeâbire delà 

Comète; -, - - , r ' ' 

'£ la diftance du foyer au centre dé la 

. j • .trajeéfcoire il' ' v.îi. / 

ù Tangle du rayon veâeor de la Comète 

' ' ' avec la Kgnç'dcîJ^iCBUds à IHnftànt donnî;" 

T . cet angle doit ètr<| compté fur Ip plàn4c^. 

^ ■ ■ Torbite de la Comète^ ^ eni partant \aii^ 

' noeud 'afcendantj • i < 



t toy ] 

■ T le tâycto veâeuc^e la Terre ; ' 

^' h longitUikf du nœndafcendant de lai 
Comèi^ moim 1% longirade du péri- 
. héiie de U Terre ; 
V le demi^ând axe de la trajectoire de 

laTeraev ' 
E' k diftatice ïlu foyet an centre de la tra- 

îe(3:oire; • ^ ' ■' 

P' le paramètre de l'orbite terreftre ; 
u^ TaAglé du rayon vecïteur de ia Tetrf 

' ' ~ avec^Ja ligne des noeuds '^ cet angle doit 

v ' . être compté fur l*écUptique, en par* 

taxic du pp^à ai^en4fl^ d^. htCamèceî 
r ïe rayon du cercle fur leauel les angles «, u' 
, . . foqt.corpptési ... - -/ - 

II eft évident que I on a les équations Imvânoes » 
; ,,: , . .Pûùr la Cornim r. '- '. 

(l) a, R (r+ T-cofin.( «•+-*)}—/;?;= o* 

(;l) 1, T-(^r^ S<Dikk<V+*')) ^''P'===<5• 
Maintenant puircpe Ton compare des tems écoulés 
depuis une certaine époqiiâi'âévêrsmiii^ev kl^^ftèinë'paâS 
la Terre que pour la Comète ; que. d'ailleurs laX^'Wt 
& ^ Çon^e Ojtuii^Q^^ pour centre d» 

leuis mouvemens y dàns^rexpreiïiçn;i*-dfi- $• i^i, tes 
valeurs de X relatives à la Terre font égales aux 
valeurs de X relatives, à ^ Com^jg y. on a donc 

/> A* du r T^ du' 

$ id^ns ^^t^e équation Vvn élimine R &: T an moyen der 
équations ( i) & (i) , on parviendra. au réfaitat ^uivane^' 

(i) P7 7~Y — ^ — ^. =P'* / .; ' .-ér. ' — TvS 
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On voit pat-fà que la iiïtution du. Problème dépend 
de la quadrature de deux fe<a«urs elliptiques. On ne 
doit point, oublier que chacun des membres de cett© 
équation doit être intégré dcimamere que par laddipon 
des conftantes ils fuient nuls à la. même époque. 

ii66) Si l'onfuppofe la ^3^eâ&it& de la Comète," 
parabolique ; conjme dansfe cas de la parabole E sa a , 
& P = 4 X diftance périhéUe =? 4 D i l'équation (3) d* 
5. précèdent deviendra 



y, 



-» i'i ]. ii j i m ^, 



Ij^ premier membre s'intégre & a pour inccgrale 

Quant au fécond membre , ï\ dépend dç la quadratur^i^ 
d'un feâ;eur ellipt^ue.. , . ^ , » ' » . .- / 

(1&7) Si Tonfuppofe Torbîtede la Terre circuraiire j^ 
alors F = Q , ôç P' =: 2rT. Le fécond membre de Téqua- 

non aura pour intégrale — V T'^T^ >^ j 3^ i^p^, 

?• ^■■•/ -f- '\.. .■« .'i' . r, 1 vn "••••. ■.'-'.. 

par viendra au r^ulcacfHiYanr^ / 



. 4. «4 



«i^ X -^ "t jj y-f f j .xfiy+cef. («-t^i»')) - -> 

C & C font des^ conftàhtes ajoutées dans Tîntc-^ 

râticm , afin que chacun des membres de t'équatioii 

de nul à la même époque. ' t ,. 

(1^8) Dans rhypothèfe d'une trajedoire ^paçaboli-i 

<îue ^ fi l^on part dei^indant du paflTage de la Comète 

par le périhélie , comme dans^ ce cas , G eft une qwhî 



nté ûulle , que P ss^4 D , & que tt + is exprime Taûete 
' cràverfé par la Comète depuis fon paflàge par le perî*- 
hélie , réquacion du §. i6i conduira au rémlut 
fttivant. 

i 



^ P trD^ du 



fX 



cofia. ( « -H iS ) ) vy^ ^ 

b^ fin. (tt -+- 3) X C 1 r H- cofin. ( « H- jSr) 



= , X " " ■' ' ' ' * > ' ' ' * 

p(r-4-cofiB.(tt-f-ia)) ^ y' j^ 

C eft la relation entre le tems exprimé en fécondes 
Horaires , & l'angle tcaverfé par la Comète depuis foç 
•pa0àge par le périhélie» • 

Dans cette équation D eft la diftance périhélie de la 
Comète ^ p efl: le demi'^diamètre du Soleil , & «T efl: le 
nombre de pieds qu'un corps parcourroit à la furface 
du Soleil * pendant la. première féconde de fa chute. 
On ne doit point oublier que les quantités D ^ f ^ S", 
doivent être évaluées d'une manière analogue y c'eft-* 
à-dire que fi , par exemple , / eft évalué en pieds , 
& f doivent être évalués en pieds. 

Remarques fur la Table du mouvement des ComèteSè 

(i<>9) On appelle en Aftronomie, Table générale 
du mouvement des Comètes j la relation entre le tems X 
Se les différentes anomalies u •>!- $ , relativement à 
la Comète particulière dont la diftance périhélie eft 
égale à la moyenne diftance de la Terre au Soleil. 
Cette Comète s'appelle quelquefois Comète de 109 
jours y attendu qu*el le emploie en 109, ^155 jours 
à parvenir du périhélie à rextremité du rayon vçûeur 
perpendiculaire au grand-axe de la Parabole y ainfi qu il 
eft aifé de le vérifier au moyen de l'équation du §. 16 j^ 
en fuppofant dans cette équation D =s T , C = 9 , 
C =;? o, a's=: G, tt -)- ^ i= 50°; & en cherchant la 



C i»6 •] 

YaUgî <le- v! correfpondapte. • C^ite valçuir' e(b «it 

joS^ i! 17'S à laquelle répond 1^ jceois ci •'déplias* 

Cette Table a été nommée TaÂ/i i£c^ mouvement, des 

Comètes , parce qu'elle repréfence les mouveme^^ 4f 

toutes les Comètes poilibles. En effet fi dans deux 

trajeâroires différentes Ton compare les temsçorref* 

pondans aux mêmes angles u «4- 1^ , comme pour les 

deux cas u ^ è ^ r ^ ^ &c^ font les mêmes » on aura 

il 
X: X': : D^:D'*i d'où il fuit que pour des Comètes 

qui circulent autour du même centre d'attraction , les 

tems correfpondans aux mêmes anomalies font comme 

les racines quatrées du cube des grands axes. 11 eft 

aifé de voir comment on dédoirott de mes formules s 

la Table du mourement des Comètes, déjà calculée par 

M. Halley & de la Caille. On peut voir auffi cotnmenf: 

on pQurroit comparer les tems correfpondans aux mêmes 

anomalies , quand même les corps citculeroient iutout 

de deux centres d'attraâion difS^rens* 

' (170) Relativement à la Comète dont la diftance 
périhélie eft égale i la moyenne diftancc de la Terdô 

au Soleil y & Ton veut que la quantité X du §« 1 6$ 

■ ' t ' 

exprime des fécondes horaires •. on fera Lo?. t ' ' , \ 
r: ^, ^7 5 3 5 5 7« Si Ton veut que X .exprime des cemiè* 

mes de jour, on fera Log.j—jr^ =: 3, 7388410^ 

Si l'on vouloir conftruire une Table des mouvemens 
jelarivement à toute autre Comète* Soit 

D la diftance périhélie de la Comète de 1 09 jours; 
D^ la diftance périhélie de la nouvelle Comète j 

on ajouteroit aux logarithmes précédens laf quantité fuir 
vante 

i(L'*>g-D'— Log.D). 



fut! 

D/terfnination de ta durée du tems quant Comité ejf 
â des dijiancei de torbUe de la Terre plus petites 
qu'une quantité donnée , & de C époque précife oà I4 
Comète eft à ces diftances. 

(171) Il efl: facile de déterminer la durée du tems 
que les Comètes de 8 57, i(>i8,i68o, 1745» 17(7) 
éc i-j-jo ont été à àti diftances de lorbite de la Terre 
plus petites qu'un million de lieues. Nous avons vu ^ 
en effet (§. 74, 7S>7^> 77> 78,79&8o) que l'arc 
décrit par la Comète de 8 57 dans fa trajeâoire, pendant 
le tems qu elle s'eft approchée de Técliptique plus prè^ 
que d'un million de lieues , eft compris entre éC 1^^ 
K^' 11'' ÔC6C16'' 5' 1'' fur l'orbite de la Comète i la 
longitude du nœud afcendant étant d'ailleurs dans 
^r 1(5^ 3 3' o'' , & celle du périhélie , dans 3^19^3' o'\ 
Qiie Tare décrit dans la même circonftance par la 
Comète de it>i8 , eft compris entre iC \6^ ij' X5'^ 
&: 8f 18^ 5' 40''} la longitude du nœud afcendant 
étant d'ailleurs dans ifi6^ 1' o^', & celle du périhélie 
dans ofi^ 14' o^\ Que Tare décrit par la Comète de 
ï^8o , eft compris entre 3^1* 3 5' o*' & ^r i* 50' 47''; 
)a longitude du nœud afcendant étant d'ailleurs dans 
jf z^ 2' o'^ & celle du périhélie dans 8f ii^ 39' 30''. 
Que Tare décrit par la Comète de 1743 , eft compris 
entre if 13® 37' 10-' & if 10** 50' 14'^; la longitude du 
hœud afcendant étant d*ailleurs dans i^S^ 10' 48^' , & 
celle du périhélie dans 3 fi® 58' 4''. Que dans la même 
circonftance la Comète de I7(Î3 a décrit deux portions 
différentes de fa trajeâoire y qu'un des arcs eft compris 
entre i if 14^^ 3 i' 8'' & iiT iS"" \i 3^' \ que l'autre 
afc'eft compris entre s^%^ m' l" & J^ ^^^ 3 5^ ^l'^ î 
la longitude du nœud afcendant étant d'ailleurs dans 
1 1 f i(î° zj' 19'^, iÇc celle du périhélie, dans xi%,f of 4^)i^'[. 
Qu'il en eft de, même de la Comète de 1770; qu'un des 
arcs eft compris entre 2^7^ 5^' 41^^ &- xi*8? 5 1^ 14'^ ; 
^iié Tautre arc eft compris entre 9^ S^ 36^ 34'^ & 



* 
I 



^f 1 1 ** 41' 3 6'' j la longitude du nœud afcendant ecah£ 
ti'aiUèurs dans 4^ 19*^ ^9^ 5^^ , & celle du périhcRe daiiiî 
I if 25° 17^ i6^\ De plus , la Comète de 857 a pafle 
par fon périhélie, le 1 Mars oh o^ o^^ ; celle de 1^18 & 
palTé par le périhélie, le 8 Novembre iih j^i'o" j cellô 
de 1680 a paflfé par ce point de fon orbite > le 18 Dé- 
cembre oh 15' 6^^ j celle de 1743 ^ le io Janvier 
iih 24^ 57''' j celle de i^r^ji le iNpvembre zih 6' z^^'^ 
& enfin celle de 1 770 a pafle par fon périhélie, le 5 Août 
oh 16' 54'^ Il s'agît , d après ces données, de détermi«» 
ner l'intervalle de teins que ces difFéreritéâ Comètes 
ont été à des diftâilces de Técliptique plu^ petites qu'u»^ 
Éiiillidn de lieues , &t l'époque précife où ces Comètes 
ont été i ces diftances» 

(i72)X'éduation dii §. i6S réfdut lé prethier i?rp- 
Jblême. Eh eflfet fi l'on fouftrait la longitude du périhélie 
de celle du hcbud afcendant , ofi cohnoîtf:a pour chaque 
Comète la quantité /3 ; on cônnoîtra pareillement la 
diftance périhélie D. Soit maintènaht 

uiy ui les angles qui terminent l'arc que k Comète 
décrit dans fa trajectoire pendant le t^ms 
qu elle eft à des diftances de Técliptique 
plus petites que la diftance donnée ^ ces 
angles fe concluent en fouftrayant la lon- 
gitude du noeud afcendant des angles 
détermipéspar la formulé du §/ 70 j 
-</X le tems que la Comète cfi à des diftances 
de lecliptique plus petites que la diftanca 
donnée y 
ôAaufâ 

j)l / fin. (fl I 4-g)x firt}- côC (ù i-h&j ) 
dX=^y<jyj\^ (r+.cofin.(tfi + ^))* 

fin. ( tf 1 4* <^) (a>^4'' cofin. (tf î>+i3)) \ 
^^ (r+cofin. («2 +i3))* .)• 

(173) ïr éff également facile de déterminer quelle 



jÀ ^rcci/ement l^èpoque où la Comète fe tmuve ^ àci 
<liftanc€s de 1 orbite de la Terre plus petites qu une 
Quantité aflîgnée. En effet , puifque X exprime le ten\s 
tque la Comète emploie à parvenir du périhélie» àl*angle 
ti 1 extrémité de Tare que cet aftre décric dans fa tra* 

{'edoire , pendant le tems qu'elle eft à des diftances de 
'orbite de la Terre plus petite qu'une diftance donnée » 
t>n aura pour expremon du tems où elle eft à rextrèmicé 

de cet arc 

i 

y. , D"^ fin. (iii-f-0)y(irH-cofin. (ttiH-iS))^ 

Si maintenait Ton compare ce tems avec celui du 
l^afTage de la Comète par le périhélie , k queftion fei:;a 
iréfoluev 

Avant de faire ufage de ces formules, on relita ce qui à 
'été dit (§. ïoi) fur la manière d'évaluer Tangle $. On re* 
marquera àuffi que relativement aux Comètes rétrogra- 
•ides , les angles ut ^ a 2 , fe concluent en fouftràyant lés 
arcs déterminés §. 70, de la longitude du noeud afcen-^ 
tlant* Nous appellerons a i le plus grand de ces angles.» 
& tt 1 le plus petit. 

t/ipplication des théories précéderites au^ CotnèteS di 
857, \6i%y 1680, 174} , 17^} & 1770* 

Comète de 1^80* 
(174) Relativement à la Comète de 1^80 j faôUs 
avons vu que l'arc décrit par cette Comète , pendant 
ie tems cju'elle ctoit à des diftances de Técliptique plus 
.petites qu'un million de lieues , eft comptis entre 
5f 1* } 5^ o'' & 3f î<^ 50' 47^^ Que de plus la longi- 
tude du nœud afcendant eft dans 9^1° 10^" ; & celle 
du périhélie dans 8^11*^ 39' 50'' \ d'ailleurs la diftance 
périhélie eft de 611^ y On a donc ^ sx 9^ ix' jo^; 
b t= 6\i, 5 j i^ I = i5f 1° 50' 47'' ^ jf 2^ 2' o'' 
= 5fi9°48'47'' = i79%8'47''} « i+/â = i8{)^ 1 1' if:, 
ut = i5fi^;5'o''-.9f 2*^ i'o''= Jf 29° j,' o'' 
«= ^79^^ i i' ^7 ii 1 -+-iS ss i88** j 5' jo^ 

H » 



t ÏI4 î 
DVilleurs le logarithme de la dîftance t)ef Ihélîe de ÎM 
Comète de 109 jours=:io>ooôoooo ^ le logarithme 
de la diftance périhélie de la Comète de i6i^ 
2=-^, 7871061; donc V (Log* dift, périhélie de là 
Comète de 1^80-- Log, dift. périhélie Comète de 109 
joursj=|^ (757871061— io,ooooooo)=:'^j, 3 153408J 
il donc Ton veut que d X exprime des fécondes horai- 

tes , on fera Log. | — -j. iï:: 6, ^75 ^557.^-?^? i934o8 

*:= 3 , ; 5 60 1 45^ ^ donc dans le cas de la Comète de 
i68o^X = iooi5 5'' = 2i°"" 7'^37' 35^Vi la Comète 
de 1680 a donc été iJ^"'^ 7h 37' 3 5'' à des diftances de 
Torbite de la Terre plus petites qu'un million de lieues. 
Relativement à la même Comète , fi Ton vouloit 
que d X exprimât des centièmes de jour , on feroic 

Log.îrrr^ = 3.73884^0-3, 3 195408 =:o,4is»joii. 

(175) Dans le cas de la Comète de i(îSo , fi Toii 
veut déterminer pareillement à quelle époque la Comète 
s'eft trouvée à des diftances de l'orbite de la Terre , * 
plus petites qu*un million de lieues , on aura X = — , 
28,13 jours; =-i8i^"" 3h y n"; d*ailleurs Id 
paflage de cette Comète par le périhélie , eft arrivé 
le 1 8 Décembre à oh 15' o'', La Comète a donc com- 
mencé à être à des diftances de l'orbite de la Terre 
moindres qu'un million de lieues, le 19 Novembre 
2ih 7' 48'' , & elle a continuée jufqu'au 12 Novembre 
4h 45^ 23'', Pour que cette Comète eût été effec- 
tivement à des diftances de la Terré plus petites qu'un 
million de lieues , il auroit fallu que le milieu de 
l'efpace précédent eût coincidé avec le 2 5 Décembre j 
la Comète a donc paffé par le périhélie environ 34 jourg 
trop tôt^ 



t in i 

- Comète dn S j ^; 

( ryîj) On trouvera par cle femblablês calculs qufc U 
tomère de 837 a été 31*^"" i^h }^' j^o*^' iàes diftahces 
y« lorblté de là Terre plus petites qu'un million de 
iieues \ depuis le 5 Avril lot 9' 56^' ^ jufqu'au 9 Avril 
1 5 H 47' \6'\ Pour que cette Comète eût pu être efTec^ 
'tivement i des diftances de la Terre plus petites qu'un 
ttiilliôii de lieues, il auroit fallu que le milieu de l'elpace 
précédent eût coineidc avec le i <5 Avril.LaGomète.adonc 
paffé environ 9 jours trop tôt par le périhélie. Au tefte 
'on ne doit point oublier que l'exacbitude des réfultats 
teft fubordonnée à l'exaâicdde des élémens; 

Comète de i6ii'^ 

(177) La domète de i^ 18 a été i^^"" bh 43' n^' \ 
lies diftances de lorbité de la Terirè plus petites qu'un 
hullion de lieues , depuis le t^ Septembre SE li' 48'', 
jufqu'ad i Odobïe 8 h ^6' o'*. Pout que cette Gomèti 
eût pu être fefFeûi\remértt à des diftances de la Terre 

J>lus petites qu'un million de lieues , il auroit fallu que 
e thilieu de l'efrace précédent eût coincidé avec le 7 Juim 
La Comète a donc palTé 114 jours trop tard par le 
périhélie; 

Comète de 174); 

(178) Là Comète de 174^ a été 55^»" 9h 36^0^' i 
des diftances de lorbite de la Terre plus petites qu'un 
million de lieues , depuis le 10 Décembre 1741 
5h 3»)' ii^', jufquatt 15 Décembre ijl» 15^ n^' de la 
tnême année. Pour que cette Comète eût pu être efFec- 
tivemetit à des diftances de la Terre plus petites qu'un 
Imillibn de lieufes, il auroit fallu que le milieu de l'elpace 
précédent eût coincidé avec le 9 Novembre: La Comète 
a donc paiTé plus d'un mois trop rard par le périhélie. U 
he faut pas confondre cette Comète avec la belle Comète 
de 1744^ qui a commencé à paroitre vers la fin de 1745* 

-Hij 



■S 



•r 



l 1»^ 1 

Comète de 17 S j^ 

: («79) La Comète de 17*} a été deux fois a àesf 
'diftances de l'orbite de la Terre plus petites qu'un 
million de lieues. Savoir , i^ ii«"' i8h 39' 11" 
depuis le Z5 Septembre zoh j6' 5'^ jufqu'aù 25 Seç- 
4:embre i5h js' 17'' Ji^ 1'^°"' 7^ 40^ 4*'' depuis 
k 9 Décembre i8b 18' 5'^ jufqu'au 11 Décembre 
ih 8' 5 j''. Pour que cette Compte eû.t pu être effeâiive» 
xnent à des diftanccs de laTerre plus petite qu'un millions 
de lieues , il auroit fallu que le milieu de la première 
époque eut coincidé avec le 19 Septembre > ou que le 
milieu de la féconde époque eût coincidé avec le 17 
Mars. Cette Comète a donc paffé 5 jours trop tard» 
ou } mois j trop tôt par le périhélie. 

Comète de 1770. 

, (180) La Comète de 1770 a été deux fois à des 
diftances de l'orbite de la Terre plus petites qu'un 
million de lieues. Savoir i*^. iJ®"« 2 oh 38' 24'' 
depuis le 29 Juin 22^7' i8'\ jufqu'au 2 Juillet 
i8h 45' 42"; 2^ i9h 18' 32'' depuis le 14 Sep- 
tembre 2^ 49' 32^' , jafqu'au 14 Septembre 22I1 8' 4 . 
Comme lare parcouru par la Comète dans fa trajec- 
toire pendant la première époque , eft compris entré 
9f 8"" 56' 34^' & 9f 1 1^ 41' ^6" fur fon orbite ; que 
l'arc correfpondant de la trajeAoire de la Terre eft 
compris entre 9^8^ 37^ 25'^ & 9f 11® 42' 27'^ & que 
c'eft juftement l'arc que la Terre a décrit dans l'inter- 
valle du 30 Juin au 3 Juillet 1770, la Comète de 1770 
a réellement approché de la Terre plus près qu'un 
million de lieues. Le minimum de diftance a été d'en- 
viron 7 50000 lieues dans la journée du i Juillet. Quant 
^ la féconde époque , pour que la Comète eut pu être 
cfFeftivement a des diftances de la' Terre plus petites 
-qu'un million de lieues , il auroit fallu que le milieu de 
cette féconde époque eût coincidé avec le 3 o Novembre. 
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Cette Comète â donc pafTé deux mois & demi trop tard 
par le périhélie , relativement à cette dernière époque* 

(i8i) On peut conclure de ces recherches que dà 
toutes les Comètes obfervées , celle qui a approché b 
plus près de la Terre , eft conftamment la Comète de 
de 1770 ; le phénomène a eu Ueu de nos jours fans 
qu'il y ait eu la moindre altération dans la nature* 
On peut remarquer aufli , qu*en général les Comètes 
qui ont effrayé l'Univers , ne font pas celles qui opt 
approché le plus près de la Terre y ce font celles donc 
les diftances périhélies étant très-petites > ont déployé 
de longues queues , depuis leur paflage par ces points 
de leurs orbites» 
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SECTION SEPTIÈME. 

Des altérations que ks orbites peuvent éprouver en vertu 
des actions réciproques de la Terre & de la Comète. 

f 182) jE me propofe dans cette Seftîon , de donner 
une idée des altérations que les avions réciproques de ia 
Terre & de la Comète , peuvent faire éprouver aux 
orbites. On ne doit pas s'attendre à trouver ici la folu- 
tion rigoureufé dé cette queftiou ; il faudroit réfoudrè 
le Problême des trois corps dans fa plus grande gêné-* 
talité. Sans donner à la folution cette extrême exadî- 
tude , qu'on ne peut obtenir que par des calculs très- 
compliqués , fe ferai ufage d'une méthode facile , & 
qui me paroît fufïifante pour donner une idée fort 
approchée des perturbations que les aftions réciproques 
de la Terre & de la Comète peuvent occafîonner dans 
les orbites. 

(18}) Pour décompofer la difficulté & rendre le 
Problême le plus acceflible qu'il eft pofCble, je pstrtagerài 

H iij 
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ipette Seâîon en deux Articles^ ; â^ns le premier Artkidl 
|e fuppQferai la MaiTe de la Comète infinimenc pet'uek 
relativement à celle de la Terre , & je calculerai 
dans cette hypothèfe Içs perturbations qu cprouv^ 
. I*orbite de la Comète de la part dft la Terre. Dani^ 
le fécond Article., je fappoferai les Maflfes de la Comète 
Çc de la Terre comparables entre elles , & je calculerai 
hs perturbations de^ deux, orbi^s dans ce;t;e muveUe 
hypothèfe, 

^ B, T IC LE P REM I £ R^ 

pans lequel on fuppofe la Maffe de la Comète infini- 
çnent petite relativement i celle de la f^rre,^ 

Hypoth^f^ quif^rt de bafe aux calçids^^ 

£^vni<(i84) OOI.T F un centre d'attraâion dont b iphèrç 
d'açStivité ne s'étende pas au-delà de la circonférence 
'BT ht* Quoique cette fuppofition ce foit pas rigou- 
reufemçnt vrab , puifqije l'on nç peut poinjc affigr^er- de 
terme oyi finifle véritablement Tadion de la, gravité , ij 
çft aifé d'apprécier K légitimité de la fuppoftrioiî. Je 
fuppofe qu'un jcorps 9 entre fuivant 1% dîr^âtioa B i3i , 
dans U fpbèrç d'attra^Hon du. Ççrp^L F. Pans tout le 
tems où il fe prouve dans cette fphèrç d'açtradion s ]9 
néglige toute autre aétioii qui peut s'çxçrçer dfailjeurç 
(bit fur le corps F ,.foit fur le corps Ç ; ou,, fi Toq^ 
veut , je fuppofe que les corps B <Sç F font a0ez. peqt 
éloignés. \\vi de l'autre , poyir que l'attraârîoiî du Soleil 
fur le corps B , par exemple , diflfçre infinimçnt peu d^ 
rattradio.n duiSol.eil fur le corps F ; deforte que fans 
l'attraftion du corps F, le corps B décrîroit d'un mouy^ 
ment relatif une ligne qui. différeroit infiniment p^u de. 
\^ ligne droite. Il s agit d^ déterjpiinçr dans c^te hyppr. 



thèf^ la ixafeâroice décrite par le cbrps B autour dUTig.viii^ 
cencce F d attradion. 

(185) Soit TFr ta direâîon du mouvement dtt 
corps F dans fon orbite j B$ ta direékibn du mouvement 
du corps B ; F te point où te corps F fe trouve: dans fon 
orbite Ibrfque le corps.B entre dans ta fphère. d^attrac^ 
tîon. Pout pouvoir regarder te corps F comme immo- 
bile y lorfque le corps B entre dans ta fphère d'attrac- 
tion du corps F y je fuppofe qu'on imprime au.cqrps B 
Hn mouvement B K' égal & parallèle au mouvement du 
corps F , mais dans une direâion oppofêe.^ la. diagonale 
B K fera te mouvement relatif du corps B ^ on connoitra 
le rayon vçâ:eur FB j^ l'angle FBK du rayon veâeuc 
avec la Tangente a l'orbite re^aitive ,^ & la vîtejflTq tan- 
gentielle au point B ; on pourra donc déterminer par 
{es formules des paragraphes précédens , toutes tes 
dimenfions de la trajeftoîre relative B AA détrite au- 
tour du point I; comme centre des forces ,^ (on excen- 
tricité , (on grand-axe , fon paramètre , l'a diftance A F / 
du foyer à hapfide ^ l'angle A F B du. prcmi^ rayon 
ve£fceur avec te grand-axe , &.c.. 

(i8tf) tprfqu'après, avoir parcouru ta trajedkoire * 
relative BA^ > k corps B fe trouvera à l'extrémité i de 
la fphère d'adivité' dû corps F ; pour le dépouiller de ta 
jparrie d'e fon mouvement relatif due au mouvement du 
cotps F , foit ^L la vîteflè tangentiqjle du corps B au 
point .^ de la trajedtbire relative BA^, & pat le point 
i menons, là droite b m parallèle & égale au mouyemenÊ 
du corps F"y mais dans une direâion oppofée ^ par la 
nature des mouvemens compofés , la droite 3 L eft la 
diagSonalé" du parai félograme bmLn ^ dont le côté m L 
on in eft te mouvement vrai du corps B, on pourra 
donc déterminer ce mouvement vrai. 

L'application de ces principes développera te? pré- 
ceptes que je. n'ai fait qu'indiquer. Je choierai pouc 
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fiemple une G>mècci qui auroit les élémens fuiva»^ 

Nœud afcendant , .•«*•• t jT 15^ 20' ^" 
Nœud defcendanc .«..«. ^ 9 1511 zo <S 

Périhélie ..••,•<• o 15 i 4 

Inclinaifon de l'orbite •••••^ 5J j^ z^ 

piftance périhélie .••, .5(>4 18, 
Sçftç du mouvement • ^ , rétrograde* 

$Xatnen de la légitimité de Vhypoihèfc précédentt i 
& détermination du rayon que l an peut donner à Id 
fphkre d'at(raSion de la Terre^ 

(i 87) Je vai$ faire voir maintenant que dans le- calcul 
^es perturbations des orbites comètaires par l'aâion de 
laTetre, lorfque les Comètes approchent fort prè& 
de notre globe , on peut fuppofer fans erreur fenfible 4 
la Comète & à la Terre , une fphêre d*àttraction d*une. 
étendue limitée ; de forte que lorfque la Comète & la 
Terre ne font point engagées dans cette fphère ^ elles 
n'éprouvent que l*aâ:ion du Soleil , mais quand une 
fois elles y font, entrées , elles fe meuvent l'une autout 
de Tautre comme fî le Soleil n*agiflbit point fur elles. 

Pour le démontrer, je fuppoferai les Mafles de laTerre 
& de la Comète infiniment petites par rapport à, tellç 
du Soleil ; cette fuppoiîtion n'eft point fort éloignée 
de la vérité , puifque la Mafle du Soleil eft enviroa 
}(>54ii. fois plus grande que celle de la Terre , & qu€^ 
Ton peut probablement faire la même fuppofitioA ppuç 
la Maflfe de la Comèce qui n'eft point connue^ 

• (188) Soit T la Terre , S leSoleil, C laComèten^ 
prendrai lesi mêmes lettres pour exprimer leurs Maàes 
refpeiStives, D'après cette conftrudion la diftance di\ 
Soleil à la Terre fera égale à S T , la diftance du Soleit 
i la Comète fera égale a SC, & la diftance de laTerre»^ 
à k GQmètç fera égale à T Ç i l'action dtt $oleU fut U 
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Comèce fera donc exprimée par --^ , & celle de k P's-ïx, 

T 
Terre fur la Comète fera exprimée par -— ; j or T 

^tant par la fuppofition infiniment petit par rapport • 
i S , on voit que tant que TC eft fini , on peut con-. 
iîdérer la Comète comme n'éprouvant que Tadion du ' 
Soleil, On ne doit donc avoir égard à l'aâion de U 

T 
Terre que lorfque TC étant infiniment petit , -— eft 

s 
comparable à — - i donc i ^ on ne doit fuppofer k la 

Terre & à la Comète qu'une fphère d'attraftion d'une 
étendue infiniment limitée. 

Maintenant dans le cas où TC eft infiniment petite 
l'e décompofe l'aâion du Soleil fur la Comète , fui-* 
vant deux direâions , dont la première eft parallèle Se 
égale à la force que le Soleil exerce fur la Terre. Il eft 
vjfible que cette force ne troublera point les mouve- 
mens relatifs de la Terre & de la Comète qui réfukenc 
de leur aâion réciproque ; mais ces mouvemens feront 
troublés par la féconde force. Cherchons conféquem- 
ment Texpreffion de celle-ci. Pour y parvenir , je 
nomme ;* le finus total , xi Tangle CST du rayon 
vedteur S C mené de la Comète au Soleil , avec le 
rayon vedeur S T mené de la Terre au Soleil , n' 
Tangle CTK formé à la Terre. J'obferve que TG 
étant infiniment petit , Ci doit pareillement Têtre, Je 

S 

repréfente par S M la force — -^7 qu*exerce le Soleil 

s 

fur la Comète , & par S N la force r:-— qu'il exerce 

fur la Terre. Si Ton décompofe S M fuivant deux di- 
reftions , la première égale & parallèle à S N, & la 
ifeçqnde repréfentée par MN i MN exprimera la force 



f j^. W. perturbatrice in Soleil pour troubler tes mouvement 
relatifs de la Terre & de la Comète y it s'agit donc 
d'avoir Texpreffion de MN. Pour y parvenir du poinlj 
M abai(Iôns fur S Ni la. perpendiculaire MQ^ d'a^èt 
les conftruâions précédentes j^ on, aura^ 

^£r^ S. fin. Q ^ 

ON — — ^ * çfifjZlill^ 

s xTCcofiu. O^^ 



attendu que l'on peut négliger fe quarrédeTC'^ditWi, 

^ .^- s // fin», a 4TC* cofin*. û' V 

^^=^tgt>« yi-;^^' srx^ 'l 



r 
// fin\ Q ^TC^^X cofih*^'^Y 

Vl~;^ '^ s"t^x7» / . 

5 // fin*. Q ^TC^X cofin\ n^ \ 



^ en négligeant dans le dénominateur de la fraâiion > îsr 

. , X s T X T C cofin. û' . ^ . . - . 

quantité . i . j i i ' .1. 1 infiniment pente relaaye-% 

mentàST*. ' 

.( 1 89) Dans la fuppofitîon que & TC font infîniment 
petits ^ la force précédente eft évidemment infinimenc 
petite 'y mais ( §. 1 88 ) la Terre n'exerce fur la Comète 
une aàion fihie que lorfque T* & ù font infiniment 
petits ; donc lorfque la Terre exerce fur la? Comète 
mne adion finie , Taâion du Soleil ne peut troubler les 
mouyem^ns relatif^ d^ la Çpmjète Se d^ k Terre ( 



Vhypothèfe du §. 184 feroit donc exacte dans la fup«^'8:-î^^ 
pofition que la Comètei & U Terre euflent réçUçment 
une MaflTe infiniment petite , j^elaçivement au SoJeîl y 
donc cette fuppofition eft à- très-peu- près exade dans; 
la nature , attendu la très-grande différence entre la; ^ 
i^lafle du Soleil Se celle de la Terre, 

(190) On peuç rpêmç faire varier afle» confidéra-j 
blement l'étendue de la fphère d'attradion de la Terre j, 
fans que cela trouble les réfultats du calcul , ce qui e(^ 
fort remarquable* }l y a cependant* des limit;e$ au,-deU 
defquellçs on ne peut Retendre. Si on lui donne par 
exemplç trop d'cçe^due , i^ eft à craindre que la forcç 

5 ^ / /4TC^ cos». a' , fioS a V 
r^V V ^^IT^ -+•• -1^-) quelpuneglige, 

ne devienne trop confidérable ^ Se Ci on lui en donne trpp^ 

peu a il eft à craindre que la force zn que Ton néglige, 

tant que la Comète n'eft poipt engagée dans la fphère 
d*aâivité de la Terre , ne toit cependant pas dans le cas 
à'être négligée. La limite de la fphère d'aftivité de la 
iTerre 4^it donc être telle qu'au-delà de cette limite , 

g— ^ fôît cojtxfidérablçment iripindre que -r; ; & qu'en- 

T- . 

4eçà — -j- foit confîdérablement plus grand que la plus 

grande valeur de^fY ( sT'x.- -^^-p-J 

c*eft-à-dire que '■ . ■ ; d'où il femble que la limite s 

la plus naturelle que Ton puliOTe choifir , eft celle dans 
kquelle — ~ feroit moyenne proportionnelle géome- 

« 1 S ^ T C 

irique entre p^ & — ■ ; on a donc 



( 1 9 1 ) Si Ion fitppofe la parailaxe du Soîcît de S''^ f f;, 
le rapport de j (>o° à &" , 55 exprimera le nombre de 
fois que le rayon de la Terre cft contenu dans la cir- 
conférence de l'orbite terreftre ^ Ci donc Ion multiplia 
ce nombre par le rapport du rayon à la circonfétenco: 
du cercle , on aura le nombre de fois que le demi* 
diamètre de la Terre eft contenu dans le rayon de 
Torbite terreftre ; la diftance de la Terre au Soleil 
évaluéeendemi'dktmètresterreftres eft. donc de 24125' 
demi • diamètres de la Terre* Dans Téquation dtt 
§• précédent nous ferons ST==*24i2 5 ; d'ailleurs la,. 
Mailè du Solfîil eft à la MalTe de la Terre à «^ peu- prèi 
comme }^54I2 eft à Uy doncTsEnsr i, S s=r 5(7^412 ^ 
donc T C == 125,67 demi-rdiamètres terreftres. 

(i 91) Pour démontrer de plus en plus la légitimité 
de Thypothèfe précédente » appliquons le calcul au cas 
dont il s'agit. La diftance de la Terre au Soleil étant 
de 24125 demi-diamètre& de la Terre ^ ^^ifOj demi'» 
diamètres terreftres font la cent quatre-vingt-treizième 
partie de la diftance de la Terre au Soleil j fuppofon^ 
donc une Comète qui entre dans la fphère d'attra£):ioA 
^e la Terre & dont la vîtefle relative foit la plus petite 
poffij>le. Cette vîteflfe pour une féconde de tems ne peut* 
être plus petite que de 0,0082475 parties, telles que la 
moyenne diftance de la Terre au Soleil en contient 
ï 00000 ; c'eft le cas d^urie Comète directe dont le 
mouvement vrai fèroit parallèle à celui de la Terre ^ 
& dont par conféquent le mouvement relatif feroit 
égal à la différence des mouvemens vrais de la Terre 
& de la Comète ; ce mouvement réduit en pieds feroic 
de 39025 pieds par féconde de temfi. Suppofons d'ail- 
leurs les actions du Soleil fur la Terre & fur la Comète, 
les plus différentes qu'il eft poflîble. Les diftanccs 
refpeâ:ives de la Terre & du Soleil à la Comète , foht 
par la fuppofition i & 195— i ; lesMafïèsde la Terre 
fSc du Soleil font i ic 5<;54X2. L'aâion du Soleil fur la 
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, Comète ètMt txptxmée pat -r z^ > ccUc an Sd« 

leU fat la Terre fetà exprimée par j celle de 

la Tarte fut U Comète par i ; & la différence des 
aâîons du Soleil, fur la Terre &: fur la .Comète , pat 

^6s4i^ { (193 )* — ( ^91 — lY ) ■ . , 

■ ^" ^^ ' / ,. ^ ■ assis , 10245. A la 

furface de la Terre un corps grave parcourt 15, 098 
pieds dr,ns la première féconde de la chute. Je fais 
abftraâion de rinégalijté de cette chute relativement 
aux difFérens parallèles terreftres; je néglige pareillement 
la petite correâimi qu^il faudroit faire à ce téfultat rela* 
tivement à la force centrifuge due au mouvement de 
rotation , pour avoir uniquement J'efFet de la force cen« 
traie* Donc à la diftance de i a 5 demi-diamèttes ^ un 
corps grave parcourroit o, 1390 lignes dans la première 
féconde de la chute ; & comme nous avons vu précé- 
demment que la force perturbatrice du Soleil pour 
trqubler la trajeâoire relative , efl: à Tattraâion de la 
Terre fur la Comète comme o,ioi45eftii, la force 
perturbatrice du Soleil n'eft dans les points les plus 
défavorables de la fphère d'attradion , que de 0, 01 ; jf 
lignes par féconde de tems, fiir une vîtedè de 3 9 o 1 5 pieds; 
il eft donc évident que l'on peut la négliger» On pour- 
roit même » Ci Ton vouloit^ augmenter un peu le rayon 
d*adivité de la Terre , conformément i la remarque 
du §• 190 ; mais nous nous en tiendrons à la détermi- 
nation précédente* 

(195; Je me fuis confirmé dans les idées que Je 
viens de développer par la remarque fuivante. La dif^ 
tance de la Lune à la Terre elt d'environ 60 demi* 
diamètres terreftres. L'étendue que je fuppofç à la fphèce 
d'attradion de la Terre, eft de 115 demi- diamètres 
terreftres ; ce rayon eft donc au rayon de l'orbite 
lunaire comme 1x5 eft à 60 ; û eft un peu plus du 



iiôùt^iç. Dans les das les plus (ihgulîets 9 une (jometé 
pôurtx>ic à peine être engagée pendant 34 heures dans 
tette fphère d'attraAion ; le calcul applique à la tra- 
feâbire d& la Lune confidérée comme elliptique , donné 
une trajedoire approchée qui repréfente allez bien fes 
mouvemens -, pour un petit intervalle de teins tel 
qu'un jour; la vîteffè de la Comète eft infiniment plus 
grande que celle de la Lune ^ il ne s'agit pas a un 
corps qui rcfte dans cette JTphère d^attraftion , mais 
d*un corps qui ne fait qu'y paffer rapidement i je 
ctûirôis donc que les réfultats doivent être auflî 
conformes à la vérité , que le feroit le calcul du 
mouvement de la Lune dans l'orbite elliptique , eri 

()renattt lés dimenfions de l'orbite , qui ont lieu dans 
es circônftances pour lefquelles on calcule* L'analyfe 8c 
l'expérience nie paroilTent donc confirmer également 
la légitimité de Thypothèfe dont nous fommes partie 

Reûiarqucfur là Comète de i/^tô* 

(194) A loccafion des derniers calculs je ne puîi 
ine irefufer à une remarque fur la Comète de 1770; 
On fait que cette Comète à pàflc à environ -756000 
lieues de là Terre. Les Aftronomés qui ont calculé 
fon drbite ^ ont eu beaucoup de peine à faire cadrer les 
deux branches qu'elle a parcourues âVànt & après fa 
plus grande proxiniité de notre globe. On pdurroic 
être tenté de croire que cela viendroit d'un petit déran- 
gement dahs fe^ élémens occafionné j^àr cette proxi- 
mité; je ne fçai cependant fi cette conclufion eft fondée; 
Je remarque d'abord que là diftance de 7 5 oobo lieues 
contient 5 2îi5 dertii - diamètres terreftres. Cette- 
Comète a donc réellerhent pàffé à une diftance de là 
Terre j quadtuple du rayon <^ue nous avons donné 
à la fphère d'aAivité de la Terre* Cette première^ 
remarque me paroît exclure toute idée d'altératiort 
fenfible'dans les élémens de la Comète j de là 
part de la Terre. Si l'on avoir quelque doute à ce 
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iu]eX^ les rèdexion^ fuivantes ^ourtoièât lés ÛifRpet^ 
A k dittance de 5 1 J . 5 demi - diamètres terreftres j 
Tadion de là Terre Ikr la Comète n'éft que de o, 0074 
lignes par (econde de tems. £ft-il naturel de penfec 
qu'une adion àuffi infiniment petite, continuée pendant 
un intervalle de tenis àflfe^ court , ait pu produire un 
effet fenfible dans les mouvemens de la C<)mète , dont 
ia vîtefTe relative étoit d'ailleurs très-confidérable , Ôc 
beaucoup plus grande 'que 39025 pieds par féconde» 
Je ciroifois doncr que la difficulté doilt je viens dô 
parler tieïidfoit plutôt à une parallaxe dans les lieut 
obfervés, dont il auroit fallu peut-être |:enir compte* 
Peut-être aufli auroit-il fallu calculer cette Comète dans 
rellipfe ? 

JDu tems au la (Gamète s'eAgage dans lafphèrc à*attrac^ 

tion de la Terre. 

( îjj) Àprèi avoir déterminé le rayon que l'ôrk 
peut fuppofer à la fphère d'attradion de la Terre , il 
faut calculer le tems où là Comète s^engage dans cette 
fphère d^atttaftion. Ce Problème fe réfout facilemeniç 
par la méthode du §. 8^ ; en effet j'ai donné dans ce 
)aragraphe une formule pour déterminer Tinftant où 
a Comète & ïaTette font à une dlftancè irefpeâdve 
affîgnéek II ne s'agit donc que de fuppofer à la quan-* 
tité A ^ une Valeuf égale au rayon de la fphère 
d'attratftiôh de la Terre ; &t de chercher la valent 
de X correfpottdante. Il eft fuperflu d'avertir que l'on 
doit choifîr pour époque dés mouvemens , un inftant 
Voifîn de celui où l'on fçait d'avance par un premier 
calcul fait dans les véritables orbites (§. 6^) que la 
Comète te la Terre ne doivent pas être à une diftance 
fort différente de la diftailce donnée. On pourroic 
choifîr de préférence > Tinflant , où fans Taétion de la 
Terre fur la Comète ^ ces deux Aflires euCTent été à 
leur plus petite diflance \ on poutroit choifîr auffi l'inf- 
tant où la Comète eut traverfé Tédiptique» 
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{t€)6) Datïs le càà de là Comète ^u $• tttf , puii^ 
que nous fuppofons que la Comète & la Terre fc 
rencontrent dans le nœud * & qu^d*ailleurs rorbite^de 
la Terre eft perpendiculaire à la ligne des hcèuds ^ 
onaR==T, i sz o ^ ^^ = ô, A;=Oi fin. bszz o ^ 
coCiru i :=:t y fin. i' =: o ^ cofin, l>' == r, fin^ A ss o ^ 
cofin^ A =3 r. Nous avons vu (§. loo ) que m contient 
0,0199111 parties telles queja moyetine diftance de 
la Terre au Soleil en contient l'ooooo , Sc que « con* 
tient o » 02.8 1 5 8é de ces parties ; donc puilque A eft 
la cent quatre - vingt - treizième partie de la diftance 
de la Terre au Soleil j on aura (§. 8(> ) Rsr i/poopo ; 
T = looooo ; A =2 518, I J5 j ir csb o> 0195)1.1 1 5 
jf = oj 018 158(^5 d'ailleurs 1=2= îié^ 5' 40"; 
cofin. I ;= cofim iz6° 5' 40'' j on trouvera de plus pat 
la formule du §. 98, que A' == }i8** 9' ji"'j 
Gofirt. A'' Œîs cofîit. }i8^ 9' ji''. Donc §* ^± ^ 
M r = I <^8, 1 5 1 1 ; S= o ; Q*= — 1 5 9é^)6 ; a: 2=— -i ^^3 6''* 
I.a Comète s engageroit donc dans la fphère d attrac- 
tion ^e la Terre, jli 30' 36'^ avant fon paflàge pat 
le nœud* 

Détermination de td quantité du mouvement relatif 
dé la Comète , à Vinftant oh elle s'engage dans la, 
fphère d' attraction de la Terre* 

^i;j7) Pour tranfjporter à la Comète le mouv^meilt 
de la Terre ^ il faut déterminer la quantité de fon 
Hiouvement relatif, à Tinftant où elle s*e0gage dans la 
fohère d'attraétion de la Terre. Pour y parvenir , on 
£e rappellera les conftrudions du §* 84 -> quil eft 
eflentiel de relire» 

Si Ton donne à ^, b\ w^ », at, Ï, r, A , A', A , les mêmes 
définitions que dans ce paragraphe , & que l'on veuille 
décompofer les mouvemens fimultanés de la Terre &C 
de la Comète , en les rapportant à trois cd-ordonnées 
perpendiculaires entre elles , la ligne des nœuds , la 
perpendiculaire à la ligne des nœuos menée fur le plan. 

dô 
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cb réciîptîque » & une ligite petpendtculaire au'^ab 

tané^4e la Terre ^ de la Comète cortefpondans à um 
Jo6mbi;# i^' de J&€Oïide< J^ (S^ 8^4)4-' -i-' :*^ \ • ^ :. 

Mouvtmens dans Ufcns dt la lig/ie d^n<fff4^* * 
Çomèt^ ?Bf.. i Terpe aBs-- — •—» 
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Mouv^tntns dur\s ta direction de la.ptrpendicHlaire om, 

, ' , ». . ■' . ■ \ 'N '>f ^\ t. . • . r. f. , 



■ j » . \ ' .» * ^ • \ 



Comète « %!f^£:^ . .f <f„4 *. é. 

• .SI donc roh fiîppoÉ^ fe Ti^r^immc^U:); & .ijM 
1*0» ifeinfpptî»;^ Ig C.Qrt*^:fc.'îliwvètneni 4e:Uf3fe[3?e< 
^n lui don}#i)c: utjt 6gn^; çofliCtiik^ua mowom^tt. de )si 
Xcnre -, on auna , ^ . r i ; i q ,: .'â'^ 
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• ' i. , . ' ' i k ■ » ■ I ■ » * 1 . . . . C . ' 

Mouvement • rélattê dd-* là- Cèmètè fuWàftt îâ perpeti- 
dici^aire 4 la Keiie des nœuds > . . ; 

/ X çofîn. A' cofîd. I 71 X cbfin. À 
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Mouvement relatif de kComèc* iiibàilt k perpen- 
diculaire au plan de récliptiqiia ' . 
/*cofin. A^ (în* î 
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l^fcm^eftient ithM de là 'Comète ^n% refpftcei 

/' Id mouvement relatif dei. la Comète dans 
•TeTpace, f oTréfp3rid2»it ià une leconde horaire; 

comme (Jans otc^ x =x=^^ , .pn aura; . :^ ^ ^ j 
Dans'refpèce dé Ik Comète^ du |--na*}»î)cm 4 

If =:: 0* 0410001. 

Jjetermination^de'l a^gl^dii rayon Vjcaeur menée de h 




^ (i^)'.N^5-V€nbi«?'î^ dc(îè<mW€^r xlâ îqûfffiHtI du 
1Ki6ûvjméi»P febrci$v^6'iiiis([3Q)ff|t^:^/ à' ^in^rir où eUè 

ifisiiga^didiâutà fpiràia^it^âttrà(%^ dé te T^rrê ; fibus 
connoilTons de plus ( §. 191) le rayon '^e«:eur <çorre£^ 

la Iphcre d attraction de la Terre. Il raW-deterrumca 
pour le même inftant , l'angle de ce rayon vefteur 
particulier avec là Tangentea làtràjedoire relative,. . 

(199) Nous remarquerons d^abord que par la nature 
de la jqueiftiQti.» rçUti vement! au!x mouvement relatifs 
toutes les circonftahces fooc : le^ ipcmes! que dans 
Thypothèfe ordinaire d'un projedile circulant autour 
d'un centre d'attradion fixe & immobileT le plande» 
mouvemens relatifs fe meut donc; d'un mouvement 
uniforme iyfec la Terre , en gardant toujours le même 
parallélifme ; & fa pôfitîori etl déterminée par celle 
du rayon vedeur & de la Tangente à lorbite rela- 
tive , à rinftant où la Comète s'engage dans la fphère 
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^atrtaâioû (JeU Tprré. A ce ihotH^t hôus cWiWÎf* 
iaiïs' le -tâyoïi veâeiir ; il elt égal au rayon de la fphèi)K 
d'attCaûiûndeii Terre; par l'exticmité dè.ce rayoo 
$ëâ:Ë(Î£ Aippofoiis menée la Tangente dont îl s'agic à» 
Uéiehnincr la pofidônt 

-'■; Suit; ■ ■ : 

■ ^'' "^ ce rayon' vedeuf égal au rayon de là fphèït 
'■■'"'-' -^ d'âtir'adlion de U Terre i ,. '. 

K raiiglé cherché de ce rayon veûeur avec là 
-■j-..'t,.-ï ~: sTffligente à l'orince relativsii - . - ■, 

^ ,JE!*iifa(tu,dei.coïiftruftions pœccdeinSî-j on connoît 
(5^xj.^):.la.oliftantedn moment où la Comète s'engage 
.4ânS,i^iplièreud'Âttràâ:ion de la-Tetreji L'inftaiit que Yon 
a pris pour l'cj^que des mouvemens dans les orbites 
rèct'l^igfj^'^oh ârtérées'Nommyi», JCr';e teins exprimé 
en (ôcondes horaires'^, on aii^a évidetpmens, J' x. pour 
l^xpteflîoh- 'de rêrp^ce, païcouiu pendant lé . mcmç 
teirtis' dans'ïa trajectoire îê cpmpofée , c'eft-à^ 

-il. ■■"!■ .- . .-. -rv ■■ '. ... -^ autoit 

II, 
■H 

._ _ ^_. ^ . _ _ Gomèt* 

î'ft Tètré','âui aurait ea;^liê'u<lins la trajeâpiie refti- 
Ij^iife telàtive » à i'inrtanc'-qiiè.l'oii a pris poiir épot^pç 
HSfeèiiVetftens'', û t'attr'âcÉrdii ' de laTçtre n'ejït point 

iwWfà-tb^ècè. .■:: r ":'■■. . •■" ■ 

.,^Soit. ,i'7,."*V^ ■,"!,.'"':'■ ■'" '..■ .' ■'■-, ':■■ '. ' 
''■■''■,. t'^-cettéâîftincèi''; - •• ■ \'\- 

ri>(ft«4^T*-xTK(^2li^^^ ): 

& comme W quanticésTr.» v^ih" x , font les côtés d'uit 
trUhgté Feâiligne , dont4!aii^lB u eft oppoCé au côté r ; 
QQ auta (irigonoméide ^e^l^e ) 

.■•■■■ ^ ■ ■■ r(',**;i-4-y» — r*) 

coiiii. « tfE •— ' „, — — • 




(loo) iDans Petemple de la Comète du §• i^^ji 
TsassR; itass'o^ A'sss oj fin, 3== o, cofîn. btts^r'^ 
fiiiéi'siD, cofin*i^=r; dônci =o; d'ailleurs (§* içtf 
& i97)7=m'ji; j doncwzr i8ô^ L^angle du rayon veâeur 
avec ladireâion du mouvemenc relatif, à l'indant où la 
Comète s*engageroic dans la fphère d'attra^ion de la 
Terre , eft done de iSo"^ j & la Comète parcoarroic 
fon rayon veâeur d'un mouvement accéléré» 

Détermination du plan dans Uqud tfijituét la tracée'* 
tcire relative de la Comète y & de l'angle du premier 
rayon vtàeur à la trafeSaire relative ^ avecTinter/ec* 

. tion du plan des mouvemens relatifs & de téçliptiqkèm 

r 9 

(loi) Puifque le plan dans lequel eft (îtiiéê la trajèc-? 
toîre relative de la Comète , gaf 4ê toujours (on p^ral- 
léUrme i fi p6ut un cettaiïi ihftànt ,' Ton cdnnoît la 
fituation de ce plan /relativement i une droite doniiéé \ 
cette pdfition fera connue pout tout le tems;du mouve-^ 
ment* On peut choifir pour tetme de cômparaifbi^'îi 
perpendicaliaire mobile à la ligne dès ncpûds menée 
par le centre mobile de la Terre fur le plan de Péclipd* 
que ; & cpmme le plan eft toujôu'ris parallèle quoi<|âf» 
mobile , il fùffira de déterminer pour un inftant qifelr 
Conque, Tahgle clé fôn iritecfeâiôn mobile , avec ,çette 
perpendiculaire mobile ' i là ligne des nâeu4« «/.fiQ^ 
que fon inclinaifon fur le plan de Técliptiquél ' !; ^ 

iCioi) Par la nature de la queftion , on voie à priori 

3ue le plan de la trajectoire relative n'eft ' p^ diqérenjç 
e celui dans lequel les mouvemens fe pialferbierit » 
fi les orbites relatives n*érûiént point riaubMies. ^ En 
effet Padtion feule de la Terre trouble Torbite relative 
de la Comète;' & comme cette aâion s%9Çetce entié«* 
i;ement dans le plan des mouvemens relatifs ; Torbite 
relative de la Comète , quelqu'altération qu'elle fubifie 
d'ailleurs , ne change pas de plan. On pourra donc con- ' 
noître l'interfeïlîoh mobile du plan de Vôtbité troublée, 
& fon inclinaifon fur Técliptique » par la détermina* 



non>(le;ces mimes élémens dans Miypodièfe de l'orbite 
non troublée. 

Ci03) Il eft facile de dctermiaer l'angFe de Tinter- 
feâion de;s plans des mouvemens relatifs & de 
récliptique^avec la perpçt^culftire i la ligne des nœuds, 
dans Thypothèfe de lorbue reâil.gne non croublée. £a 
effet cet angle eft égal à T^pgle de la perpendicuîairt 
i ]a ligne des npuds , avjec le rayon yeâeur partîculiec 
qui auroitea lieu lorfqu(if la Comète eut traverfé réclip- 
^que. Or , dans ce cas y puifc^ue la diftance perpendt^ 
culaire de la Comète au plan de Téclipti^ae ^ eft nulle ^ 
on aurcdc eu ( §• 8*4 ) '' - 

Rfin.A^-4-/;vc6fîmA'^«*o. ^ 



On déterminera^ donc la quantité x qui convient i cet 
inftant. Soit mainten^nc 

. ^ l'angle de ce rayon ve£beur particulier av^ la 
perpendiculaire sL la ligne des nœudf ; 

comme en général ,Ia diftance . de . la ^ Comète à la 
Tptt^ dans le.fens perpendiculaire à la %m des 
nœuds menée fur récliptique , eft expriméeC §• 84) par 

(R fin. A^ . tx cokn. A'^ V cofio* I T ûn.,i « x^cefin. A 
: 1. 2Z X ^ — -J 

te que la diftance dans le Cens de h figne de nœude^ 
eft exprimée par 

R cofin. ^ /x ïn. A' T coffn. ^ . » W (;n. A 
r r r r 

que de plus ddns^ le cas particuKer dont il s'agit » 
on aura 

g-, r(Rcof.^* — /« fin. A*^— r Tcof. ^+»» fin. A) 

•**°»* ■Tfin.A-f-»«cofm.A » 

X étanr d'ailleurs déterminée par Téquatioti 

R fin. A' H- « AT cofin. A' s*=5.ç ; 

liii 
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4es memyern^iâ relatifs & iel^^ipti^tté » iV^e'^fa^^y 

pendiculaire à la ligne dçs nœads« .^v. --i. -^ ; 

- <*(3i4) Si J'on nomihç ' ' ' '^ - - J 

i' le taybn veftêar particulier. qui àuroît eu 
,r lieu lôrfaaç la Comète, put iravérfé TécUptU 

puifqu'en général la diftanct dé là-Comète à îa,?T%f rc t' 
llans le fen$ de laperpendi^ulaTfe'st la Hgtte de$ no^uds^ 
< /Rfin; r ■ V^iofin.A'\.' 't^^X ' Tfin.'A ' ^»«cof, A^' 
A r *^ ' ' r . ..iT . r ;j 

2c 'quQ '4'aiîîeurs dans le cas dont il ç^^gîî; ,..:. ;.^ 

onaur^ " 

* '-''-, T fin. A •+*^)i.r cbfin/X 
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« cofin. «» , 

•^ 0105) Pour déterminer l'inçUnalfqn du plan fuf 
l'ccliptïque , je confidèrô le momçht où la Qonaèto 
l'fengage^dans la ifphère d'attrâftiôh de^ li Teftë / & d^. 
ehàcim cks points ^e fon rayon yè(^éùr pour tet jnftànl:^ 
isayon égal au rayon de ht ^)lïèire d*attra<ÎHdrt de fâlt^èrf éi^ 
j'sî^aîiTe des petpcndiçulàires fur l^c€li|^ciijuc,jEn général 
{§•'84) la dntahce de la Cpmètè au plan de l'écliptiquQ'' 
gQHr un inftant t|uelço|ique , a: p9ufi.expi?e$<>n /.i . - : - - 

(Rfîn.A* . /j^cofin, A'\ fin. l • ' > J^^ 

Si donc Pon fîibftîtue dans cette expreflîon la valeur 
particulière de x déteroiinée §..19^ ,- oh ^um br> diCf 
Éihce perpendiculaire de laComèteAU plan dp Téclipti-f 
que à Tinftant ou elle s^engage dans la fphcre d'^attraç-» 

tion de la Terre, Soit maintenant. . , ' ^ 

. ■ .».■•*" * " ^ . . 

• 7 le rayon dô ](j^rïpfiçre d^attraigtiôn à^\i 

* . Terre; » . . . - 

V^ la projedtion de ce rayou^fi;(C le plan 

• • • ■ » 
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t 'Î5 1? 
l'aotre côté j on aura » •' , ^ -• - - < 

(lo^) Si Ton nomme 

«^ l'angle de là droite / avec la perpendica*^ 

laire â la ligne des nœuds menée foc 

récliptique j . ' 

comme U'diftance de la proieûion- de la. Comète fat 

récliptique ^ i la perpendicufai^re à la ligne des iiçeud» 

palTant par . la Terre , a pour expreilion u. 7 ; 
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X èxznt d'ailleurs déterminée par le $• i9(.;..oa axira 

r / R cbfin. V -^ /jtffin» A' — -Tcofior^ +iijirfin. A 

un. « =:: ■ ■ ■ > " ■ ' ' ■ ^ 

(207) Imaginons maintenant que l'on mène p<ar U. 
Terre fur le plan de l'ccliptiqûe ^ rinterfedtion mobile 
xtiais toujours parallèle du plan des mouvemens relatifs^ 
txnCi que la perpendiculaire à là ligné dés ilœud^ y que 
de plus , de la projeâioà de la Comète fur l'écUptique 
a l'mftant donc il s*agit , l'on mène une perpendicu- 
laire à l'interfeâion du plan, des mouvemens^ reiaxifr; 
l'angle de la ligne 7^ avec rinterfeâion mobile du 
plan des mouvemens relatifs y fera évidemment égal 
a la différence des angles ^ Se ^ y on aura donc 

-*— ^ — — - — pour expreflîon de la diftance de la pro^ 

jeftion de la Comète y à l*interfeâion mobile au 
plan des mouvemens relatifs \ d^ailleurs la diftance 
perpendiculaire de là Comète au plan de l'écUptl* 
que pour le même inftant y eft égale i 

/Rfin^i' »' * cofiu. A'^ \ fin. I ' j 

( — +- Jx ^ . . 



V rinclinaifon du plan des mouVtemèns relatifs 
fur récliptique } 
on aura 

'donc 



_ -. r ( R fin. *' -f- »' X cofio. A' ) fin, I 
Tang. r tas , — X • 

: "(loS) Il faut encore déterminer Tangle du premier 
rayon veâeur de la trajeâoire relative , avec Tinterfec* 
tion du plan des mouvemens relatifs & de Técliptique. 
Pour y parvenir , du lieu de la Comète à rinftant où 
elle s'engage dans la fphère d'attraâion de la Terre » 
abaiilbns une perpendiculaire fur Tinterfeâion du plan 
des mouvemens relatifs 8c de Técliptique ; cette per^ 
pendiculalte fera Thypothénufe d'un tnangle reAangle 
dont un des côtés fera la diftance de la Comète au plan 
de récliptique , & dont l'angle oppofé à ce côté fera 
rinclinaifon du plan des mouvemens? relatifs fur réclip- 
tique y cette perpendiculaire aura donc pour «xpreâîoa 

KCin.èf , ii'jecofin.A'\ fin. I 

X 



(Rfîn. À' . »' je cofin. A' \ 



. fin.r * 

maintenantfi.roA nomme ' 

ç l'angle du pcemier rayon vefteur de la trajeftoîre 
relative , avec rinreneâdon du plan des mouve- 
mens relatifs & de t'écliptique ; 
comme cet angle fait partie d'un triangle reftangle 
dont le rayon de la fphère d'attraftion de la Terre eft 
l'hypothénufe ; & que d'ailleurs il eft oppofé au côté 
trouvé ci r deifus , on aura 

/^ . ^ . ( R fin* y -h n'jc cofin. A')X fin. I 
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>'fin.r > 

X étant d'ailleurs déterminée par le §. 195. 
[109) Dans Tefpèce de li Comète du §. i8(f ^ on 
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trouvera que Tang. «= ? ; l'angle à» eft donc arbitraîre* 
Pour la facilité du calcul nous le fuppoferons s=± o: On 
trouvera enfin queF=:4i^ 3' 5^"> & ^^^ ^ = ^j' 5 8'e'^ 

Application des Théories précédentes à la Comète du 
§. i8(> , & remarques fur la trajectoire relative 
décrite par cette Comète. 

(lie) Nous avons vu (§. lôo) que dans le cas quef, 
nous confidérons , la trajeâoire relative dîe la Comète 
fçroit une ligne droite. Comme cette confidération par- 
ticulière ne feroir pas voir d*uiie manière bien diftinâe 
comment on calculeroit dans le cas général ; je vai» 
iuppofer que l'angle du rayon veûeur avec la Tangente 
à l'orbite relative , au moment ou la Comète s'engage 
dans la fphère d'attraâion de la Terre y au lieu d être 
précifément de i8o^, en diffère d'une féconde* Dans 
cette hypothèfe fi l'on porte les valeurs convenables dans 
les équations des §• 141 , 141» 14} , 145 , &c.; on 
verra que la trajeâoire eft une hyperbole dont le para- 
mètre = 917 pieds; le grand-axe = jijiSo'jîeds , 
l'excentricité = 31 J410 pieds; la diftance du toyer à 
Tapâde inférieure = 130 pieds. La ligne des apfides fait 
un angle de 177^ 18' o^' avec le premier rayon vefteur, 
& par conféquent de 141® i(>' o'' avec rinterfeftion 
du plan des mouvemens relatifs ic de l'écliptiqi^ë. 

. (11 x) Le calcul précédent donne lieu a une réflexion Fig. x. 
intéreâànte. La trajeâoire dont on vient dé détermi^» 
nèr les dimeniions » au lieu d'être la droite B F â' , ^ 
comme elle le feroit véritablement fi Tangle du rayon 
veâeur avec la Tangente étoit abfolument nul , eft 
l'hyperbole B A î , dont l'axe AFC fait un ahgle de 
2** 42' avec la ligne BFi'. On voit par -là combien 
Torbite^ de la Comète feroit altérée h elle ne venoit 
pas précifément dans la diredion du centre dé là Terre: 
Elle entreroit dans la fphère d*attra6bion de la Terre , 
par le point B , & en fortiroit par, ie point b , aVec une 
direâîion de mouvement oppofée ; la Comète d« récro- 



^*^' gradé ^eviendrcfit direâç » ou réciproquement ; fbife 
nœud defcendant deviendroic fon nœud aicendanc. 
On peut auffi rematijuer que Je ca5 de la trafeâx^ire 
rediligne eft une exceprion au cas général, Ceft celui 
où les deux hyperboles BAA, B A^^ oppofées, (c 
réuniflent au centre des hyperboles. Le projeàile , après 
avoir décrit une branche de ta première hyperbole ^ 
padè , (i j*ofe m'exprimer aibfi » dans la féconde hyper* 
pôle. A)ais il faut , pour que cela aie iieu » que les deujc 
hyperboles ie réuniffenc au centre j c'eft*à-dixe que la 
trajeâoire foie abfolument ligne droite. 
Remarque fur le calcul des yîtijfes dans Ut trajeSoîrc 

reâliligne. 
(i I z) On a pu remarquer que la tra|eâx>ire relative » 
décrite : véritablement dans lefpèce de la Comète da 
§• i8(î.y étoit reâiligne. Comme cette circonftance 
auroit occafionnée quelques changemens dans les £cx^ 
mules , nous avons fuppofé que le rayon veâeur » au 
lieu d'être dans la direâion du mouvement relatif, 
fatfoic un an^le d'une féconde avec cette direâion« 
Cette fuppomion a donné lieu à la courbe hyper- 
bolique que nous venons de difcuter. Quoiqu en 
général la courbe BA^ Aiffète de ta droite BF^'; 
il eft cependant évident que Ton peut fe fervtr des 
circonftances du mouvethent dans la branche B A ^^ 

I^our déterminer à - peu - près le mouvement dans 
a droite BF ; car ces circonftances ne peuvent ctce 
fort différentes. Si la trajedoire de la Comète n*étoit 
point troublée par Tattradion de,la Terre » cette tra^ 
jeâoire.feroit une ligne droite, & fa vîteflfe relative feroic 
uniformément de 1 94030 pieds par féconde de tems; 
c'eft celle qui a lieu lorâaue la Comète $*engag« dans 
la fphère d'attraâion de la Terre. Mais au moyen de 
cette attraâion cette vîtefle eft variable. Si Ton veut 
(avoir , par exemple , le rapport de la vîteflfê de la 
Comète lorfqu*elle eft parvenue au centre des forces » à 
U.vîteife de h Comète lorfqu elb encte 4ans U fphèrè 
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ë'ânraftiôn , \\i recours à la formule du§. i jo , <jue_ 
je mets fous- Uforme fuivahté j 

Rfin. a > 

Comme dans cç ç^^s (§* iio) Rsesszjo pîeds , 
Pt^r: 917 pieds, J^:»î 15,098 pieds, p 5== 19(^157901 
pieds ; fin, 3=s: r ; on aura V = 1 003 ^ 000 pieds, I4 
viteiTe de la Comète fera donc de 51,70 fois plus; 
grande quelle ne l'eut éçc fans l'actra^àion de la Terre; 
& elle décrira ^lorç environ 7 3 j liçues par. féconde de 
temst Si la Comète confervoit toujours cette vîteflè , elle 
lie feroirquê 3 5 ' de rems au lieu de 1 8 ^ 5'', à une diftan^, 
ce de la Terre moindre que 1 3 000 lieues. Mais cette vî*- 
tefle diminue très-rapidement à mefure que la Comète 
s*^éloigne de notre globe. Si Ton vouloir chercher , par? 
exemple, quelle feroit la vîtefle de la Comète lorfque ceç, 
Aftreferoit à la diftânce de 73 5 lieues ou de^ 1903 3000, 
pieds, delà Terre j par lésformules ( i) , (4) , ( j) & (^). 
^u $f 141 , dans lefquelles on fubftituecoit les valeurs 
convenables à la trajedoîre relative de la Comète , it 
feudroit d abord déterminer les valeurs de « ^ de i^ 
correfpohdanteis au rayon veéteur dont il s'agit; oncon-' 
lioîtra enfuite la vîtefle V demandée, par le moyen de. 
Inéquation du préfeht paragraphe. Dans le cas dont il eft 
queftipn , la vîtefle de la Comète ne feroît déjà pîus i 
cette diftânce de laTçrre, que d'un vingt-fixième plust 
grande que fi fon orbite n'avoir point été troublée, , 

/il 3) Les calculs auxquels nous venons de nous^ 
livrer^ font voir que lorfque la Comète ,tend prefque 
cîire]â:erîieht au centre de l^Tetpre , la perturbation d^- 
fon orbite eft peu fenfible , jujfques vers iVftant on: 
elle aJ)proche de Tabfide inférieure de l'orbite relative, 
<5*efl: à cet inftant que fe font les grands çhangemens 
d'ans 1 orbite, L^efpacè où s'opèrent ces çhangemens, 
s'étend très- peu loin, car dans je cas de la. Comète j 
que nbiis confidéronsi , a la diftânce de 73 3 lieues du, 
cèntife de la' Terre , fa. yîtefle n'eût été altérée .qu^ 
rfàiï^ih|t-*fixi^nxe''dé h vîtefle primitive, Tl êft'évïde'nt 



iju'il y auroît eu choc entre la Comète & la Terre i 

avant le terme de ces grands changemens. 

Remarque fur V étendue de la fphèrc d'auraciion de 

la Terre^ 

« 

(i 14) On peut conclure de ces calculs que Tétendu^ 
plus ou nioins grande de la fphère d'accraftion de la 
Terre , influe infiniment peu fur le réfultat , ainfi 
que nous l'avons déjà obfervé (§, i5)o). On fera con*- 
firme, dans cette idée pat la réflexion fuiyance. 
Fig, XI. Soit T D G C^ le plan de la trajedoire relative de la 
la Comète ; T la Terre i T C le rayon de la fphère 
d'attraftion de la Terre dans une première hypothèfe j 
T C le rayon de la fphère d'attraclion de la Terre dans 
une féconde hypothèfe; CC Torbite redtiligne de la 
Comète à TinAant où elle s*engage 3ans la fphère 
d'attraârion de la Terre; TCD, TC'D les angles 
des rayons vefteurs avec la Tangente à l'orbite relative 
de la Comète , à Tinftant où cet Aftre s'engage dans la], 
^hère d'attraâiion de la Terre ; T D un certain rayça 
veéteur qui auroit eu lieu , fi la trajectoire relative 
n'étoit point altérée par lattradion de la Terre. Si 
Ton rapproche cette dernière conftruftipn des précé- 
dentes , il fera aifé de fe convaincre , que les quantités 
TC , TC , font celles que nous avons défignées dans 
les formules par.R, Se que les angles TCD , TC'D, 
font défignées par 6. L'ecendue plus ou moins grande 
de la fphère d'attradion de la Terre n'altère point le 
côté TD , ni l'angle TDC. Dans les triangles TD G, 
TDC, on a TC:TD::fin. TDC: fin, TCD; 
TC : TD :: fin. TDC: fin. TCD i mais par 
rhypothèfe TD x fin. TDC , =TD X fin. TDC; 
TC X fin. TCD & TC x fin. TCD font donc de* 
produits conftans ; donc foit que l'on donne un peu 
plus , ou un peu moins d'étendue à la fphère d*^^^* 
tion de la Terre , les quantités R X fin. û feront conf- . 
tantes ; & comme d'ailleurs lés quahtités V , p , ^,^ ne 
varient point par cette fuppofition ; le paramètre âc la 
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tîa)eâoî)re (§. 1 50 ) fera le m.ême dans les deux cas»' 
On prouvera de la même manière que Ton parviendra 
à. des réfultats à peu près femblables poui: E & pour a. 

^^piicaùon des principes précédens à quelques Comètes 

- * . particulières. 

- • , ' 

(1.15) La oifcuffion A laquelle nous venons de^nous 
lîvner, ne peut donner une iaée complerte de ce qu} arri- 
veroit ^dans tous Ic's càs*^ Quoiqu'il foit inipomble de 
prévoir toutes les circônftancesquipourrolent îtvoîrliQi^ 

Î**e Vais difcuter fômmairement trois Comètes \ qui fans 
é& perturbations des orbites ,' eviffènt • refpeàivement 
ypproehé de i jooo lieues , de $500 lieues & de 5 2 j^ 
lieues dii centre de laTerre^ Je fupporerai i ce^ Comète? 
là dIus petite vîteïle relative polîîble.î^n d\^vôir.les plus 

Sifandes perturbations. Pourlej diftinguer , i appeUetfl^ 
ces-Comète^ ^'-'- ^- - ---- '-'---' ^^~i- ^- ---- 

'iieueSy Çorn 

ïaiis, Malle. ^ , ^. . . ,< 

, . ^ Cc/fiecedfiïzoX)ùMâUes. _. .' ^ ^ 

' ;(it4) Pour déterminer :*r(ffbit^ tetatÎMèbde-tet» 
Gomèee; autour ^dï&^'k Terré i : je' teimrcîftè qbe te 
drayon< dskif^iètls d'âti»ràC^ion âu^T-rï^u^ ap^tîi fdppofée 
iè l^uterrô , étant dé a 15 ; of demi^diamèifei térrèftres;, 
xfc -tavcai-* conoenr-îl^^i ^o ligues *> doiK ^pour /avoit 
4Vilig'Ie >dei la' Tangoiïte: à 4'orbièe relàtiv^V^y^^J^^yo'ïï 
vedeuar. correfpo««laik à^ hnftànt où -là Ci3|î^ceî s-efi- 
^agcjdaiK Utifphère'A'àtftaaiôn de laT-eîte, fe fais fa 
-proportion fiiivame ; * 17^ rSo eft au finus total comme 
'ïfooo èft^u^finus de Tangle' cherché» C^t -angle eft 
adonc de 45^ 9' 40''. La plus petite vîtetTe relative de la 
Comète '& de la Terre eft de J9015 pied^v donc dans 
Jx. formule du §^. 1^0-, -fin. 6^2= firf. 4*^ 9' 40^' j V =a 

.i9f\PS fk^^i - ^ iis^o/jJ^cs: 15,098 pieds} doftC 
P = 81^9100000 pieds ) c'eft la valeur du paramètre de 
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k ttàje^oîtf relative* 5i Ton réduit itialntehaiit.^ çç 
peid^^ on âurà R '== 1510145900 pieds j ficlèsequâr 
{ions des §* , 1 4I & 1 45 , font voir que la traîeékôir^ 
décrite eft une hyperbole dont le demi- graiid àx'é 
ç=3 77 10900 piedi,' &:)dônr la^.d^atice duo centre, jm 
foyer =s 1791 10000. piédfi.)vOn\ Voit enfin (§. 141 
éq*(i),) que le graiid-raxe 4c la feélion f2^t,.,ayec le 
premier rayon yefteur un ângîe de 8S^ iSf' 4^^'^ .i( 
pgLt Je §*^ ,' (^ue,Ia tiôihçtê" f aff^toit à ij%^i^6i6s^ 
i>ïedé du centré de laTerrei' Et tônïfhc Torbite rélânv^ 
èft. une courbé Tymmélridùê dont tpute's -les partiel? 




ray< 

qui feroit avec le preibîér ravôri vefteur un angle 'de 
176® 5;^' "4* Maintenant^ èft évident que fen? 
TattraâfiôÂ « dé; 1^ T" èVrè , la Comète en vertu de/fdn 

di 




centre de la Terre , .elle eût éçe à .178000000 pieds du 
centre de notre' ^gtbbè ; <fe\té plus courte diftaiîce eût 
^Jiea^dftij9^;iijti ray^n. qui aurait. fait ùh ^gl^ de 
ii^^'^o'iqi' av^ le' premier rayon ve<fteuii;.«ik:«uîe 
tltnâiv fprti de. U. fphèrô d*attra(Skion de la Teirr^ par .bu 
,poiixt ébigné de ^7 1^-40-' 4p'i!du; point. par lequel 
êUe y feti^itieRtçé.On yoit doi^c que Tattra^ion de ii 
;Terre diminuçrôit de ^5909ciQ,:|ifteds oîi-de 4^1 , 3 |r 
4ieueS) la plus petite dift^nç^ de U:.Gomète au^cesQ«re de 
laT^r^ç^i cqiji'ellçferoic.vanerdQ 1° i8^•I^'^^afofitiâa 
du rayon vecteur auquel répond cette plus.pétice difr 
tance \ & qu'elle feroit pareillement varier de 4** 5 6* aV 
;la pofitioq du point par lequel la Comète iortiroit de 
Ja fpbère d'attradion d^ laTerri^tll'èftTu^erifliadaveBî- 
jàt qi^e toù^ le$ angles dont nous Menons de.padderi^ 
font comptés fur un cercle qui a la Terre pour centre , 
-<c le Uyon de la iphère d'aâivité pour démi-diaènijèlfrë. 
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* ' Comèec de ^500 lieues^ 

(ii^y On- trouvera pat des calculs ' entièrement 
femblables que relativement à Ja Comète 6500 lieues^ 
le paramètte de la trâjedoire relative eft de z 0^7 } 00060 
pieds j que fon demi-grand axe eft de 7710909 pieds j 
que la diftance du centre au foyer èft dé 895 5 5600 
pields ;* que le grand-axe de la fedioîi Fait avec le pre- 
mier rayon vedeut uii angle de 91** 51' 16^' , & que la 
Comète palTeroït à 8184410b pieds du centre de la 
Terre , & qu'elle fortiroît de la fphère d'attraûion de 
lia. Terre à rextrêmitç d'un rayon veâfeurqui ferpit'avèç 
le prefnier rayoïl vedèur" un angle dé i8'5^ 4^ ^Qr\ 
& comme fansj^rattiaârion dé lâTerré ,"la Cômetè^ 
!ors de fa plus^'è/étite diftance de la Terre , eue été à 
89000000 pie(iVii^^'i0'^^f^ de'notîe glofeiê j que ceçtf 
plus courte diftance eut eu liea dans un rayon qui 
ïûToir fait iin angle de 87** 5 5' 15'' âvéc^le premier 
rayon vefteur; qu'elle eût erifirî " fofti dé la fph^rç 
à'àttraftion par lin poiiit ëloighé de 175^^ 50^ Vol^^''dii 

ê^ihrpàf lequel elle J'^.ferbit eqtté.j on voS qûéiattraç^ 
oh de^ la 1 erieî' diitlinueroit 'de 7 1 5 5 960 pieds où d^ 
^ir,^3 lieues ;, la pluspecice aiftaricé de |a Comète au 
teritre de UTeVte^i' qu'ellô feroit varièf' de 4** 5^^ j^^^ la 
^fitiondu rayon vedteur auquel répond cette plus 
petite diftance ;'& qu'elle feroit patVillemênt varier^ 
>^ :p'- ic/^ là pôfition^du point 'p& leqiiàialCoiÀèté 
fonitoit de la Iplièje d^attraçlien 4e^Teri:e^ j, . \^,^ 

Comète de xt%o lieues. 

'' ,{.% 1 8) On irouyeca p^re^lemem que relativement 4 
cette Comète , le paramètre de la trajédôife relative eft* 
de j,i68z900O'pijedsi que fon dciiii-grand^xs..ê(tj^ 
77 10900 pieds V que la diftance du centre au foyer eft 
de 447780Ç0 pied$ ; que k:graxid''aa(tf.de la^feâio» 
fait avec le premier r^yon veétôuri, :un ^angle de 
98^ 5 1^45^' ; qufi U Comète paflèrpit a ^70^7 100 pieds 
du centre de la Terre \ Se qu^elle fortitoit de la fphère 
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dVtraAion de . l$t Teri;)e à rextrcmîté d'un tâyoïî 
veâeur^ qui Jçroit avec le premier rayon veâeur un 
angle de 197'° 4}' jq''; & comme fan^ rattraûioiv de 
la Terre , la^Çomece, lors de fa plus petite diftance de 
laTerte , eût écé à 44500000 pîeds du centre de 
notre globe^}' que cette plus cource diftance eût eu Heu 
dans un rayop qui auroit fait un angle de 88** 57' 18'' 
• avec le pre^nier rayon veûeur j qu'elle eût enfin fortî 
île" la Iphèré d*àttra6tion par un points éloigné de 
177^ 54^J^'^ du point par lequel elle y feroit entré ) 
on voit que Tattr ââion de la Terre diminueroit de 
7451900 pietés , ou de 54Z » 87 lieues ^ la plus petite 
Ûiftânce de^la'Çpmcte au centre de la Terre ; qu'elle 
feroit varier de 9^ 54' ^7" la pofition du rayon vcâeiir 
auquel répond' cette plus petite diftaace v & qu'elle 
JTèrôît^areUlçmçnt varier de 19*^ 48/ 54'' la pofition 
du' point, par lequel la .Comète fortiroit de la fphèrë 
d*attraCTioii d^e .U Terre. 

r(i,ï9) Ce Verolt, ici naturellement le lieu de calculer 
ta Comète [fie \6^$ lieues ; c'eft à-dire , celle qui 
î;^ns IVtridipn.dé la Terre, eut approché dç 161^ 
fiyeûès ^u cëiitre de notre globe j mais il y auroit dé| 




on a (§. (î) B*-f- i'^B — — =o'i que (§. I45> 

ig:tefc'- î -' 1 1 . . . r. 3,r . ■: j j^ quenfin (S. ifo 1 

— * — j — ^ j il éft évident que fi Ion nomme 

a' la diftance du centre de la Terre , où devroît 
paiïèr la Comète fans l'attraâion de notre 
^ globe ) pour qu'avec cette attraâbion B foit 
égal if-j- 

dans 



«arts k tàS dont il s'agit j on aufâ 

B=p'y fin. 6 =-^ J <loiîé , 

(x2c) Si Ton applique U calcul i' l'équation précé<* 
làente ^ on aura 

A^'cS: tjiô îîeiie^i 

CVft dahs hos hypothèfes, Texpreflioii de la plus gtârtdè 
diftancîe du centre d^hotre globe ^ à laquelle la Comète 
devrôit pàlïèr fan$ Tattradion de la Terre, pour qu^en 
Vertu de tette àttraftiôii elle devienne Tah^ente à h 
iTeïte^ Si cette diftatice étôît plus petite > il y autoit 
thoc entre les deux corps» 

(lii) On voit par ces calculs qu'une Cottièfé qui 
iautoic très - peu de mafle & dont la vîteffe relative 
fetoit la piuS petite dts vîteiTes qui peuvent convenir 
âiix Corfiètes paraboliques, ne choqùeroit la Terre 
tju'autant que f ails Tattraftioil de' notre globe felle eût 
^afle à environ 500 lieues de la furface de la Terre; fi 
fa vkefle relative étoit plus grande , elle pourroit 
approcher un peu davantage de notre globe ^ fans qu'il 
y ait choc fent^e ces. deux corps. On peut aiiffi conclure 
de ces calculs , que quoiqu'il foit impoffible d'avoir utié 
idée bien diftinéte de ce qui arriveroit dans toUs les 
tas , il eft cependant probable que les très ^ grandes 

F" ertufbatiohs j celles ^ui rendfoierit méconhoiflablè 
orbite de la Comète , il'aufoieiit lieu que vers les 
limite^ que nous aVonS confidérées. AVant ce ternie les 
perturbations , quoique très-fenfibles j ne feroient pas 
infiniment graiides^ 

1?€ terminât ion du plan de la nouVeîte tfujeËoln île td 
Comète autour du Soleil ^lotfqu elle fort de la fphèm 
d'attraction de la Terres 

(l2i.) Lotfque la Comète fort d« la Tphère d'ftttrà6> 

K 



don de la Terre , elle rentre dans la fphère i^^uSd^ 
vice du Soleil j je me propofe de déterminer le 
nouveau plan dans lequel fe pafTeront fes mouvemens » 
ainiî que fa nouvelle trajeâboire autour du SoleiL II 
eft aife de voir que ce Problème eft Tinverfe de celui 
que nous avons réfolu précédemment. En effet dans 
les queftions précédentes nous avons conclu les circons- 
tances du mouvement dans Torbite relative , des cir- 
conftances connues du mouvement dans les orbites non 
troublées ; dans la queftion dont il s'agit au contraire ^ 
nous concluerons Iqs circonftances du mouvement dans 
les orbites déformais non troublées , des circonftances 
connues du mouvement dans les orbites relai;ives; 
Comme dans ces nouvelles queftions il ne peut man— 
quer de fe trouver des quantités analogues a pelles des 
queftions précédentes ; pour éviter la confu(îon » nous 
nommerons des mêmes Lettres les quantités analogues, 
mais nous ajouterons le chiffre i & nous mettrons le 
tout entre aeux parenthèfès , pour marquer que. ces 
quantités appartiennent au fécond Problème. 

Du tems oà la Comète fe dégage delafphere d*attraBlon 

de la Terre. 

(izj) On a vu précédemment que le plan des 
mouvemens relatifs de la Terre & delà Comète pafToic 
toujours par le centre 3e la Terre , en gardant le même 
paralléliune. On a de plus déterminé la ppdtion de ce 

f^lan relativement à la perpendiculaire à l'ancienne 
igné des nœuds , & fon inclihaifon fur Técliptique \ 
nous avons enfin appris à connoître toutes les dimen^ 
fions de la trajeâotre relative décrite dans ce plan ; 
fon paramètre , la pofition de fon axe par rapport à 
TinterfecSiion des plans de Técliptique & des mouve- 
mens relatifs ; en un mot , toutes les dimeniions de 
cette trajedoire. On connoîtra donc par la formule 
du §• i/ti , le tems que la Comète doit refter en- 
gagée dans la fphère d'attraâion de la Terre \ Se 
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itomme Pou eonnoît le tems oà die s*eft .engage 
dans cette fphère d'étctraiâiioa ^ on connoîcra le tems 
w elle fe dégagera de cetos fphère, & par conféqucnc 
le lieu de la Terne i cet inftant* On remarquera feule» 
ment que Ces calculs dépendent des furfaces des tra^ 
Jeâoires relatives ^ comptifes entre les deux rayons 
Veâeurs extrêmes y on les déterminera fâcileinent par 
û|>proxiniation. 

De la nouvelle Itgnt des nœuds de la Comète, 

(124) Pour déterminer maintenant la pofition de la 
tiouvelle ligne des nftuds de là Comète , confidérons 
d'abord les élémens qui ont lieu dans l'orbite relative ^ 
à Tinftant où la Comète fe dégage de la fphère d'attrac- 
tion dé la Terre. Ces élémens font i^» le rayon vedteut 
du point correfpondant de Torbite relative j ce rayon eft 
égal au rayon de la fphère d*âttraûion de la Terre ; 
1*^* Tangle de laTangente à.rorbite relative avec le rayon 
Vefteur pour cet inftant; cet angle eft donné par les 
formules du §• 141 § j*. l*angle de ce rayon vefteur 
avec rinterfeàion des plans de Técliptique & des mou- 
Vemens relatifs ; cet angle fe conclut de là pofition 
de Taxe de la trajeâoire relative > par rapport à l'inter- 
feftion de récliptiqué & du plan des mouvement 
relatifs , comparée à Tangle du rayon vefteur avec ' 

cet axe *, on peut donc le regarder comme connu 
d'après les méthodes précédehtesi Suppofons enfin f^îg. 3Cîi. 
que ion prolonge la dernière Tangente à Porbîte 
' relative, jufqu'a ce qu*elle rencontre /e plan de Téclipti- 
que. il' eft évident que Ton aura fur le plan des mou- 
vemetts relatifs , le triangle reâiligne TCE , dans 
lequel le côté T C fêta cgal au rayon vedeur de la 
Comète dans l*orbite relative. , c*eft-à-dire égal au 
rayon de la fphère d^attradion ' de la Terre 5 en cou* 
hoîtfa de plus dans ce triangle, l'angle en C égal à l'anglô 
' de la dernière Tangente avec le rayon VeAêtir; & l*angle 
en T. égal i T^ngle .du rayon veâ^ur ave^ l'int^rfeâion 

Kij 
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Fî(. XII. ET des plans de l'éclipcique & des mouvemehs relatife 
On aura donc un triangle dans lequel on connoîcra 
les trois angles Ôc un côté ; on déterminera donc 
toutes les parties de ce triangle > Se par conféquent les 
côtés TE & EC. 

(iJL j) Soit y le derniet rayon veûeûr TC, égal au rayoa 

de la fphère d'attraébion de la Terre î 
(w 1 ) l'angle de ce rayon vefteur avec la der- 
nière Tangente i l'orbite relative j 
{(f 1) l'angle de ce rayon vefteur , avec l'in- 
terfedion E T des plans de Técliptique, 
& des mouvemens relatifs ; 
(r' x) la diftance ET de la Terre à la Comète, 
qui auroit eu lieu i Tindant où la 
Comète eût coupé l'écliptique , fi cet 
Aftre avoir parcouru d*un mouvement 
uniforme fa dernière Tangente'; 
{xi) le tems écoulé dans cette dernière 
hypothèfe , entre l'inftant où la Comète 
eût coupé l'écliptique , & celui où elle 
fort de la fphère d'attraétion de la 
Terre ; ' 
(r" 1) Tefpaçe E C que la Comète eût patcoum 
pendant ce tems dans le plan des mou* 
vemens relatifs J 
«' le mouvement telàtif déterminé par la 
formule du§, 198. 

Par la nature des trajeâoires coniques , les vîteiTet 
jdes projeâiiles font égales lorfque ces corps font à une 
égale diftance du centre des forces} la vitefTe tangen- 
tielle de la Comète dans l'orbite relative , lorfqu'elle 
fort de la Iphère d'attradion de laTefre , eft donc égale 
a la vîte(Ie tangentielle quelle avoit lorfqu'elle eft 
entré dans cette fphère d'attradion ; l'efpace parcouru 
par la Comète pendant une féconde de tems , étoit égal 
a n^[ dans la première circpnftance , il eft donc égal i n 
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^ans le iècoo^d cas \ & conféqaemment E C :t: J' (x x) ^Vig.xn*; 
mais d'après les cooftruâions du §• i %4« 

fin,(i8o*-^(<P 4)- («!>): TC::fin.(pi): ET; 

rm.(ito^--(*i)--(ui));TC::fin. (?z);£Cj 
donc 

y fin. (ws.) 
fiii.(i^o* — (**)—(«'*)) ^ 

fin. (Ho» — (f i)— (»»)]| 




(0 (r'a) = 
(t) (r«i)r= 

« Au mo)Een de ces dernières équations , on déterâiî-^ 
nera le cems écoulé depuis TinAanc où la Comète auroîs 
coupé l'éclipcique , (i elle avoit parcouru fa dernière 
Tangente d'un mouvement uniforme , jufqu'à Tinftanc 
où elle fort de la fphère d'attraâion de k Terre. On 
connoîtra donc t'inftant où cette Comète auroit coupé 
récliptique ; puifque par la fuppofîtion y on a détec-* 
mine précédemment le tems où la Comète fe dégage 
de la fphère d*attraâion de la Terre 9 on connoîtra 

{pareillement qu'elle eût été dans lamèmecirconftance» 
a diftance (ri) de la Terre à la Comète; on déœr^ 
minera enfin le lieu de la Terre à cet inftantk 

{il 6) Maintenant fi dans le plan de TéclîptiqueJ 
& par le lieu connu de h Terre à Tinfiant ou la 
Comète auroit traverfé l'édiptique ^l'on meixe au Soleil 
la droite TS> que par le lieu E de U Comète l'on 
mené pareillen^ent la droite ES ^dans le triangle refti- 
ligne EST l'on connoît h diftance TS de la Terre aU' 
Soleil,, &;le cotéETacCr'i) ; l'on connoît de plus 
l'angle ETS , égaj à l*angle du rayoïis vedeur de la 
Terre à l'inftanJt dont il s'agit , ayce Tinterfeâion de$ 
plans de l'édiptique 8c des mouv^emens relatifs de lar 
Comète ; on connoîtra donc l'angle EST fbx:mé an 
Soleil pai? les ray qus vedeurs die U T«rr^ 6ç de la» 

K il) 
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Wj.Xii. Comète , à rinftant où ce dernier Aftreauroit traversé 
Tccliprique i & comme Ton connoît la pofirion du 
layon veâeùr de la Terre à cet inftant , on détermi- 
nera la pofition de la nouvelle ligne des nœuds j & 
par conlequent l'angle de la nouvelle ligne des nœuds 
de la Comète avec l'ancienne ligne des nœuds. gk 

Nous nommerons 

■*• l'angle de la nouvelle ligne des nœuds de la 
Comète avec l'ancienne ligne des nœuds« 

Du rayon veneur de la nouvelle orbite de la Comète^ 

rapporté au Soleil. 

(117) Les conftruiSkions précédentes ne (ont pas 
feulement connoître la pofition de la nouvelle ligne 
des nœuds de la Comète , on peut encore déterminer 
par le même triangle la longueur du rayon veâeur de 
la nouvelle orbite de la Comète rapporté au Soleil , à 
l'inftant où cet Aftre auroit traverfc l'écliptique \ èlè-^ 
ment dont nous aurons befoin par la fuite pour d^ter* 
miner les dimenHons de fa nouvelle orbite autour du 
Soleil. On connoît auffi l'angle compris entre le lieu de 
la Terre & la nouvelle ligne des nœuds , pour le même 
inftanc* En effet , la première de ces quantités n'eft autre 
' chofe que le côté £ S du triangle £ S T , & la féconde eft 
égale à l'angle S du même triangle. 

J^e l* inclinai/on fur l'écliptique du plan de la nouvelle 
orbite de la Comète autour du Soleil ; de l'angle de 
fon rayon veêleur avec fa Tangenu , & de fa vîtejfc 
tangentJLelle dans fa nouvelle orbite* 

(^it)* J'ai déterminé la pofition de la nouvelle 
ligne des nœuds de la Comète^ la longueur de foti 
fayon veâeur rapporté au Soleil , à l'inftant où elle 
auroit traverfé Pécliptique , fi elle eût toujours parcouru 
U, nouvelle orbite \ rinftant où ce phénomène auroit eu 
Mea^ ic l'angle compris entre laTetre & la nouvelle ligne 



des nœuds pour cet inftanr. D'ailleurs » puîfqué Ton 
o^nnoit Tiinglq de la nouvelle ligne des nœuds de la 
Comète } avec l'ancienne ligne des nœuds , & que Ton 
connoîc Tanglç de rincerfeâion des plans de ré.cfip€ique 
& des mQUveinens relatifs de la Comète» avec l'ancienne 
ligne des nœuds , on conclqera facilement l'angle de 
Knterfeâ;ion des plans de l'ccliptique & des mouve- 
mi^ns relatifs de la Comète , avec la nouvelle ligne 
des nœuds. Il rcfte donc , pour avoir une idée com- 
plète 4e la nouvelle trajeâoire de la Comète , à dé- 
terminer rinclinaifon du plan de la nouvelle orbite 
fur l'écliptique , l'angle de fon rayon vefteur avec fa 
Tangente , & fa vîteffe tangentielle ; c^r çe§ quantités 
feront évidemnient connoître toutes les dimenfions de 
la nouvelle orbite. Comme ces Problêmes dépendent 
de la détermination des mouvemens foit relatifs fi^ic 
abfolus de la Comète , par rapport aux trois co-ordon- 
nées fuivantes , la nouvelle ligne des nœuds ,* la per- 

f^endiculaire â cette nouvelle ligne des nœuds menée 
ur le plan de l'écliptique ^ & la perpendiculaire aa 
plan de l'écliptique , je vais d'abord réfoudre ces 
<|ueftions incidentes. J'entends par mouvemens rela- 
tifs de la Comète , ceux qu'elle auroit eu par rappon à 
la Terre fuppofée immobile , il elle avoit parcouru fa 
dernière Tangente d'un mouvement unifc^me^L 

JDétcrmination du mouvement relatif de la Cçmitt i<in$ 
lefens de la perpendiculaire à l^écliptique^ 

(izj^) Soit 

y le rayon veôeur de l'orbite relative de la 
Comète, à i%ftant où elle fort de la fphère 
d'attradion 4e la Terre ; ce rayon eft égal 
au rayon de la fphère d'attradion j 

(vi) l'angle du ra^n veâeur av€^ la dernière 
Tangente à l'orbite relative > ^ 

K îv 



(f I,) Tangte de ce rayon veâeiir avec Pinter^ 
feâion des plans de récliptique & de« 
'mouYemens relatifs ; 

(/ 1) un angle égal à 1 80** -^(ui) — (ç2)j 

(r'';^) Tefpace que la Comète eût parcoum dans 
le plan des mouveniens relatifs, fi ceç 
Aftre avoit décrit d'un tnouvement uniforme 
fa dernière Tangente j cette quantité a été 
déterminée (§,1^5); 

V Tinclinaifon du plan des mouvemens rcfe* 
tifs fur récliptique ) cçtte ioclinaifon ^ ét^ 
déterminée (§, 2,07 ) } 

r le finus total ; 

( ^ 2 ) le tems écoalé entre Pinftant où la Comète 
çûf coupé l'ççliptique , fi elle eût parcouru 
fa dernière Tangente d'un mouvement 
uniforme , & cçlui où elle fort de la fphèrc 
d'attr^dipn dç la Terre ; 
V' le niouvçmçnt tçUtif dçterniîné par 1^ fgr-» 
tnule du §.197. 

Si du lieu de la Comète , â IHnftant où elle (e 
dégage de ; la fphère d'attraébion de la Terre , Ion 
ftbaiÀTe deux j^rpendiculaires , Tune fur Tinterfeâion 
des pUus di^Çccliptique ^ des mouvemeqs rela-r 
|ifs , Tautfe fur récliptique ; il eft évident que 
la diftance du pied de la première des deux per-^ 

I)endiculaire5 au poinc où la Comète eût coupé 
e plan de l*écliptique , fi cet Aftre avait parco|jri| 
fa dernière Tangentç relative d^Un mouvement unit 

lormf I *ura pour expreifioi^ '-^ - -"^ » , 9c que 
cette perpetidiculaire elle • mime s'exprimera paP 

Wu.. . . '■■' .. M . Il eft également? évident quç pu^ijue l^ 
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eft rincUnaifon du plan dçs mouvemcns relatifs fur 

I çcliptiqtfe , , fera 1 expreffion de la 

fecx)nde des deux perpendiculaires dont nous venons 

de parler j & r exprimera la diftanct 

du pied des deux perpendiculaires. La Comète parco^c* 

joit donc reipacç ■ en vertu de 1cm 

jnouvement compofé, dans 'le fens de la perpendicu- 
laire à récliptique , tandis qu'elle parcourroit Tefpace >•'' 
Çx i) y en vertu de la totalité de Ion mouvement conv 
pofé i & cpqipiç dVillçun ( i'^ ^ ) = »'' ( A- 1) , 
on aura 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
perpendiculaire à l'écliptique y correfpQudant i une 
fecondç dç tems 

/' un. r Cm. (<p' %) 
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Détermination du mouvement relatif de la Comète dans 
le fens de la nouvelle ligne des nœuds ^ & dans le fens 
<fe /(î perpendiculaire à la nouvelle //^|ft des nœuds. 



* f z 3 o) Pour déterminer le mouvement relatif de la 
Comète dans le fens de la nouvelle ligne des nœuds ; 
je remarque que d'après les conftruâions précédentes ^ 

on a '■ '■'— ^ pour expreiuon de la diftance da 

{>îed de la perpendiculaire abaiflee de la Comète fur 
/interfedion des plans de l'écliptique 5c des mouveraens 
^relatifs, au point où la Comète eût coupe l'écliptique , fî 
cet Aftre avoir parcouru fa dernière Tangente d'un 
mouvement uniiormé. De ce point fuppoions menéç. 



[ 154] . 

une droite au pied de la perpendiculaire abàifTée dfe 
la Comète £ur récliptique » 6c nommons ^ 

(r'^'z) cette droite; * 

X l'angle de cette droite avec TinterfeéHbtt 
de récliptique Se du plan des mouvemens 
relatifs. 

D'après les conftruâions précédentes , il eft évident 

Î[ue pour déterminer langle x ^^ ^^^^ H proportion 
uivante y 

(ri)cof .(<p^i) (ry^)cof.rfio.((p^i) ^, _, 

^ . ^ — .. ;. ; Tang.Ai} 

donc 

Tang,x«=: cofin.rtang.(0-O ^ 

,„ (I^^z) cofm.((p^i) 

( r l)ms: . 

coim. ;^ 

Maintenant fi l'on nomme 

« Tangle de Tinterfeftion des plans des mou- 
vemens relatifs & de Técliptique , avec 
la perpendiculaire à l'ancienne ligne de) 
nœuds ; 

'ir l'angle de la nouvelle ligne des nœuds de 
la Comète avec l'ancienne ligne de» 
nœuds y cet angle doit être compte fuivanf 
Tordre des figries y 

l'angle de rinterfedtion des plans des mouvemens 
relatifs Se de récliptique avec la perpendiculaire à là 
nouvelle ligne des nœuds , fera évidemment égal i 
•— ^ » & Vangle de la droite ( r'" i ) avec la perpen*» 
dicalaire à la nouvelle ligne des nœuds , fera égal à la 
fomme de l'angle précédant & de Tangle X J 5f 
5;;omme d'ailleurs ( r'' i ) œ n'' ( ;ci ) on aura 
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Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
nouvelle ligne des nœuds» correfpcmdant à une féconde 
de mms 

/'cofm.(<p'i) Xfim(« — •*+;t) 
r cofin. X 

(231) Par une raifon encicrement analogue ;; 
en aura 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de la 
perpendiculaire à la nouvelle ligne des nœuds , corref- 
pondant à une fecotide de tems 

r cofin. X 

Détermination des mouvemens vrais de la Comète dans 
\ les mêmes direclions que ci-dejfus, 

(1 j z) Pour réibudre les queftions dont il s'agit , il 
ne fufEc pas de connoître les mouvemens relatifs de la 
Comète , fuivant les trois direâions dont nous avons 
parlé ; il faut de plus connoître fes mouvemens vrais 
fuivant ces trois aireAions. Le Problème ne préfentQ 
aucune difficulté ; il ne s'agit que d'ajouter les 
mouvemens correfpondans de la Terre fuivant les 
mêmes directions. 

(2 j }) La Terre ne quittant point le plan de l'éclipti-» 
que , fon mouvement dans le fens de la perpendiculaire 
à ce plan eft nul ; le mouvement vrai de la Comète 
fuivant cette direftion eft donc égal à fon mouvement 
relatif (§. 12 9). Quant aux mouvemens de la Comète 
iuivant les antres direâîons , fi l'on nomme 

A l'angle de la Tangente à l'orbite de la 

Terre avec la perpendiculaire i l'ancienne 

ligne des nœuds y menée fur le plan de 

l'écliptique ; 
f» le mouvement de la Terre dans fon orbite, 

corr^fpondant à une féconde de tems ; 
ic que Von conferve les définitions des §• précédens; 



Comme , d'après les conftruftîons préccd^nter » 
les mouvemens de la Terre correfpondans à oae ie« 

. , » fin. (A — H') 

conde de tems , feront expriq^es par — — — — — 

dans le fens de la nouvelle ligne des ncçuds ^ & par 

' '■■ •" ' r^ ■ -" ■ dans le fens de la perpendkulaka 

i-çç^ç ligne; qn aura 

JMouvemenc vrai de la Comète dans le fens ât la nou- 
velle ligne des nc&uds , correfpondanc à une féconde 
de cèms 



/' cofin. (<p**)X fin. (il»— *-f-:^) iffin.(A — *> 

r cofin. x ^ 

Mouvement vrai de la Comète dans le fens de la per-j 
pendiculaire à la nouvelle ligne des noeuds, correfpon* 
dant à une féconde de tems 

^" coÇiVi\cf %) X çofin, (©— .'4'-+- a;> «coC(A — ^) 

r colin. ^ r * 

(2 j4) Nous pouvons maintenant réfoudre les quef- 
tions proposées §. iz8. Il eft évident en efFet que 
rinclinaifon du plan de la nouvelle orbite de la Co^ 
mère autour du Soleil fur Téclipcique » eft égale à wt 
angle dont la Tangente a pour expreifion le finus 
total multiplié par Te mouvement vrai de la Comète 
dans le fens perpendiculaire à Técliptique, & divifé 
par le mouvement vrai correfpondant de la Opmète 
dans le fens de la perpendiculaire à la nouvelle ligne 
des nœuds. 

(i } j) Quant à Tangle du rayon vefteur de la Comète 
avec la Tangente à l'orbite , à Tinftant où cet Aftrc 
jurait traverfé l'écliptique , fi la Comèife eût toujours 
décrit fa nouvelle orbite ; il eft égal à un angle dont 
la Tangente a pour expreifion » le Anus total multiplié 
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Àt l'hypothénufe d'un triangle reâangle dans les cotés 
ont le mouvement vrai de la Comète dans le fens dô 
la perpendiculaire au plan de l'écliptique , & le 
mouvement vrai de la Comète dans lé fens de la 
perpendiculaire à la ligne des noeuds , Ôc divifé par le 
mouvement vrai de la Comète dans le (cns de la nou- 
velle ligne des nceuds» 

{136) 11 fuit également des conftruâions précédente! 
que le mouvement vrai de la Comète dans fon orbite , 
cotrefpondant à une féconde de tems , a pour ex*- 
ptéâion la racine quarrée de la fomme dôs quartés 
des mouvemens vrais de la Comète fuivant les trois 
direâions. 

(137) Puifque nous connoiflbns (§• zi^&iiy) la po- 
^lioti de la nouvelle ligne des nœuds de la Comète ^ 
ainfi que la longueur du rayon veâeur correfpondant 
i ce point ^ que nous avons déterminé ($• 134) Tin^ 
clinaifon du plan de la nouvelle orbite de la Comète 
fur récliptique y que nous connoifTons de plu$ ( §. 15} 
Se 1)6) l'angle du rayon vedeur avec la Tangente i 
la nouvelle orbite de la Comète , ainlî que favîteiTe 
taiigentielle ; nous déterminerons par l'équation d\ï 
%. 150 le paramètre de la nouvelle trajeâoire y par 
l'équation du §. 141 Tefpèce de cette nouvelle trajec- 
toire j par les équations du §. 145 le demi- grand axe 
& la diftance du foyer au centre de la trajeâoire ; & 
enfin par l'équation (1), du §. 14» , l'angle de la 
ligne des nœuds avec le grand-axe de la trajeftoire ; 
Tious aurons donc une idée diftindle de cette nouvelle 
trajedoire. 
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Article S ne o nd. 

* * 

^ans lequel on Juppofe la Maffe de la Comète compa» 

rable à celle de la Terre* 

(2.^8) X^ANS les calcula précédens f aï fuppofe la 
Maflè de la Comète infiniment petite relativement i 
celle de la Terre ; dans les paragraphes fuivans je Tup^ 

Ç>fetai la Maâe de la Comète comparable à celle de la 
erre* Comme cette partie de mon travail a beaucoup 
d'analogie ' avec la précédente, je me contenterai de 
parcourir fbmmairement les différences qui fe trouveni: 
entre ces deux folutions. 

"^ 
Principes dont nous partirons pour réfoudre la nouvclU 

quefiion propofée. 

(139) Pour réfoudre cette nouvelle queftioh , on ùi 
rappellera les principes fuivans démontrés en Mécha^ 
nique , & que r on doit regarder comme des Lemmes. 

Premier principe^ 

L'état du centre commun de gravité de deux corps 
ti'eft point changé ^ar Taétion mutuelle qu'ils exercent 
l'un lur l'autre. : Si fans l'aâion de ces deux corps le 
centre de gravité eut eu un mouvement uniforme fui- 
yant une certaine direâion , de. quelque manière que 
ces deux corps agiflent l'un fur l'autre , ce cent ' 
continuera de fe mouvoir avec le même mouveme 

uniforme fuivant la même direâion. 

\» 
Second principe. . :v 

Si l'on fuppofe les mafles de deux corps A 1k 0% 
concentrées dans le feul corps A fixe & immobile ; & 
que dans cette hypothèfe le corps B décrive autour 
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du corps À f une traiedoire dont la nature efl: déter-* 
minée par les circonuances du Problème ; qu on rende 
enfuite aux corps A & B leurs véritables MalTes » 
qu'on les fupppfe libres & pouvant obéir à leur aûioti 
mutuelle » & qu'on leur donne les mêmes viceilès 
relatives ; ces corps décriront autour du centre corn» 
tnun de gravité , deux courbes feniblables à la pre- 
mière , & dont les dimenfions homologues feront aut 
dimenfions de la première courbe , comme la MafTe du 
corps A , s'il s'agit de la trajeâ:oire du corps fi , ou 
comme la Madè du corps B , s'il s'agit de la trajec-* 
toire décrite par le corps A , eft à la fomme des Maffes 
des corps A & fi. , 

Le premier de ces principes eft le quatrième corol« 
laîre de la troiiième loi du mouvement du Livre de 
la Philofophie naturelle de M. Newton ; le fécond 
principe eft la Propodtion cinquante - huitième du 
premier Livre du même Ouvrage. 

(t^o) D*après les principes précédens tout ce que 
nous avons dit de la Terre , pourra s'appliquer au 
centre commun de gravité de la Terre & de la Comète; 
les folutions du préfent Article auront donc beaucoup 
d'analogie avec celles de l'Article précédent ; nous 
sillons parcourir fommairement les reflemblances Se 
les différences qui fe trouvent entre ces folutions. 

Du rayon de la fphèrt d'attraciion de la Terre & de 
la Comète dans la nouvelle hypothèfe ; de la difianec 
de la Terre & de la Comète au centre commun de 
gravité ^ à V infiant oh la Comète s'engage dans la 
Jphère d'attraction ; & du tems oà la Comète s'engage 
daas la fphère d'attraciion. 

(^4^ Dans la fuppofition que laMaffe de laCoAiète 

|J^- ;:^eft infiniment petite relativement à celle de la Terre ^ 

r X. nous avons fuppofé le rayon de la fphère d'attraâiion 

•de la Terre de 1^5,07 demi-diamètres terreftres. Si 
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Yùti fuppôfe maintenant la Mafle de la Comète côtA^ 
Jjarable à celle de la Terre , on pourroit croire que Toil 
doit augmenter le rayon de la fphère d'atcraâion de la 
Terre ; je ne fçai cependant fi cette opinion eft fondée* 
En effet nous nous fomtiies appuyés pour déterminait 
ce rayon , fut le raifonneilient fuivanc. La limite de la 
fphère d'atttaûiQil de la Terre doit être telle qu*au^ 
delà de cette limite la force d'attraûiôn de la Terre 
fur la Comète foit infiniment moindre que la force 
àttradive du Soleil ; & qii'en-deçà de cette liniite > 
la force attradlive de la Terre fur là Comète foit 
confidérablement plus grande que la plus grande Va<^ 
leur de 'la force perturbatrice du Soleil pour trouble^ 
l'orbite relative. Or", la Maflfe de la Comète n'influe 
en aucune' manière fur cette détermination^ Là Terre 
fait parcourir à la Comète le même efpace fuivant là 
même direâion, foit que l'on fuppofe à la Comète 
une Maffe infiniment petite relativement à celle de là 
Terre , foit que cette Maflcj foit comparable à celle de 
la Terre» La feule différence éritfe les deux hypothèfes ^ 
c'eft que dans le fécond cas la Comète imprime un 
mouvement à la Terre pour l'attirer vers elle , au lieu 
que dans le premier cas ce mouvement eft nuL Ce 
raifonnement tend à établir que la Maffe de la Comète 
n'entre pour rien dans la détermination du rayon d^ 
la {phère de commune attraélion lorfqu*elle eft moin- 
dre que celle de la Terre ; du plus exactement , il tend 
à établir qu'en général ce rayon doit être fuppofé égal à 
iij, 07 demi -diamètres terreftres multipliés paf là 
plus gtande des deux Maffes de là Terre ou de la 
Comète , Se divifés par la Malîè de la Terre* 

(142) Comme l'etendtte de la fphère d*attraéKoîî dd 
la Terre peut varier confidérablement , fans que cela 
trouble (enfiblement les réfultats du calcul , ainfi qu'il 
â été démontré (§• 190 & 214) ; au lieu d'adoptei: 
la dernière détermination , qui me paroît cepertdaitt 
la plus naturelle , on^pourrbit dans ce câs Vouloïr 

»* étQndïë 
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iï^ùâte-k fptike d^atcraâion ; fans éhtttt dans ttil* 
(>las grande difcaj(fîon à de fujeç » j'appellerai 

^ >* le Jrayon de la fplicr« d'accraâdcm que 1*0X1 
aura choiii. . . 

(14)) Puifque Ton toTinôit thâintehant lé ra^on 
de là fphère d'actraâion dtos la nouvelle hypothèfb , 
on dérerminera facilement les diftances tefpeâiîves dû 
la Comète 6c de* la Terre au centre comnïuh de gravité^' 
à rinftant où la C^ipète s'engage dans la fphère dac« 
iraâion ; foit en effet - . ^ 

- M la Maflè de la Terre J 
M' la Màilè de la Coizièté ; 
(yT) la diftance de laTexre au centfe com-* 
ftiun de gravité pour rinftarit. Jont it 
. Vagit; 
(yC)' la diftance de la Cbmète au contrit de 
... . gravité pour le ihème in&inti . 

€>n .aura 
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(144) Quaht au tenis où là Comète s'engage danft 
la fphèrê de côinmune àtttàâioii ^ il fe détermina 
|>ar la méthode du §• 1 5^ 5 » 

JÛu mouvement du centre càmrfihn dé gravite, de là 
Terre & de la Comète ^ dans Vefpace- ahfolu. * 

' (i45)'Pour détertninet le tholiventent du cèhtfe 
cômimiil de gravité de la Terre & dé là Comète dah» 
l'efpace abfolu , je rapporterai ce mouvement à troiii 
co-ordonnées perpendiculaires entre elles 3 la ligne des 
jiœuds dé b &>tnète fur l'écliptique ^ la perpendi» 
culaire à la ligne des nopuils de là Comète menée fuif 
le plaa de récliptique-^ ^ la perpendiculaire au plan 
de l'écliptique*/ 'En générai ^ le mouvement du i^âiôre 






eommuti de gravite par ^rapport à la Terre fuppofée 
immobile \ eft au mouvement relatif de la Comète 
par rapport à la Terre également fuppofée inimobile 
comme M' eft à M -+• M . J'ai donné ( §• 1 97) l*expret 
£on des n^quvemens relatifs de. la Comète fuivant la 
ligne des nœuds , fuiva;rit la perpendiculaire à la ligne 
^es nosuds » fuivant la perpendiculaire i l'écliptique ^ 
en fuppofant la Terre dans un repos relatif j fi loa 

multiplie ces expreflîons par ■ . , on aura 

Mouvement du centre de gravité » dans le fens de lâ 
ligne des . nœuds , relativement i la Terre fuppofée 
Immobile , correfpondant à une féconde de cems 

M' / H^ fin, A^ n fin. A \ 



Mouvement du centre de gravité t fuivant la perpen^ 
diculaire à la ligne des nœuds ^ relativement i la 
Terre fuppofée immobile ^ 

M' / / cofî^. A^ cofin. I » cofin» A 
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Mouvement du cenjtre de gravité » fuivant U ferpe»« 
(iiculaire au plan de Técliptic^ue 



M' / cofin. A' fin. I 



{146) A ces quantités fi l'on ajoute les mouvement 
de la Terre fuivant leç mêmes dine^ons ( §• 197 ) t 
çn aura pour expre(fio|i des mouvemens du centre de' 
gravité dans lefpace abfolu , conefpoudans à une 
(econ(}e dç ternes y 

Mouvement, du centoe de gcavite dans le fens de la 
ligne des nœuds de la Comète 

j_ W rfin^ • M 1» fin. A 
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MûttVtment An centre de gr^vici dans h iJHt^ft 
de la perpendiculaire à la ligne de&'n<£ads 






eofin. Al 



Mouvemient du centfè de gtAVite luîiriiLiit la 
j^cyjâii» ^u phm de r^pdcjfie ' ,,,, 

^ . y X r u»-5j » 
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pîpfeluoii encore plias exàâe du moûvemeiic ^ dencre 
de gravité dans te fe|is ^ç .1$, ligne des nœuds de li 
Çoipète , il eft fiiéceffaire d'ajoufer un petjc terme ^ 
PexpreÛîon du $• ^^^ i ^ût donclîçbtéfeqter ce mpu^ 
vemenc de la maiiière là plus générale'» je loi fuppo». 
fet^ laforpiie i^uiy^ntet 

M^ II' fin. a' m . »fiii.A- 
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2>i( c^puviffzene d^ ff^fKf . commun djt gravité de I4 

(14$) Il eft &cile de déterminer m^ntenant lé 
mouvement du centre comthun de gravité de k Teira 
4k de la Comète^ dans le plan de l-édi^^fque, te Pangld 
At U direftion dé ^e mouvemetit avf c la pe^endicu-^ 
kire à la ligne des noeuds* En effet, pù|A|ite nous avons 
donné lexpreffion du mouvement du cetftre de gravitéf- 
d^ns 
dan^ 
fiiûcuds 

il* Tangle de k direâion da mouvement 
du centre de gravité danâ le plan 'dd 
l^écliptique ^^ av.ec ia pei^ndiculaire i la 
cligne des nœuds menée fut ce plan } ^ 



/ 
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Mouvement du centre de gravité de la Terre & de la 
Comète dans le plan de l'écliptique , çorrefpbndant à 
une féconde de tems 

'* irr-TT?" ^c^^"- A'cofin. I + — — — - « r cof. A . 

' ' • rcoun. d 

2)e la pq/ition du plan dés trajeSoires relatives de Im 
Terre ^ de la Comète , par rapport à l'écliptiquem 

(149) Pour déterminer la pofition du plan des 
trajeâoires relatives de la Terre & de la Comète , par 
rapport à l'écliptigee , nous obferverons que Tadtioa 
lefpeâive de la Terre & de la Comète ne change 
pôïnt le mouvement du cehtre de gravite. Ce mouve- 
ment eft abfolument le même que fi la Terre & la 
Comète n'àgiflbient point Tune fur l'autre , ou qu elles 
ne putiènt pQÎht obéir à leur aâion muruelle. On dé« 
termmera donc par les méthodes des §• toi & fui vans , 
la pofition.'dece plan par rapport à lecliptique, puif- 
qu'en effet ce plan fera mu d!un mouvement lem- 
blable dans les deux cas. 

I)e tangle de la route du centre de gravité fur le plan 
destrajeûoifesrelatives^avec finterfeciioniktéclipti' 
que & du plan des traJeSoires relatives. Du mouvC'* 
ment du centre de gravité dans, cette otbitc relative , 
& du point ok Id route du centre de gravité coupe 

. J' interJeSion de l*écUptique &4u*pldn des mouvement 
relatifs. 

^150) J*^ déterminé (§. 157) relativement i la 
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Terre fuppofée immobile » le mouvemienc de la Comète 
correfpondanc i uae. ipcoitde de tems'; .^cecte déce»:mi-* 
nation fournit un. moyen facile de refondre la qoef* 
dôn'proporée. Soit y en effet > comme dans le §• 197» 

puifque le mouvement du centre de gravité rel^ve^ 
ment i la Terre fuppofée inunobile ^ efl: au mouve^ 
ment de la Conïète ^ ^r rapport è là Terre fuppo^ 
fée pareilleipent immètûle ^ ' ^conime; M' eft i 
M -f- M^ ; que d'ailleurs le mouv^n^çnt du centse de 
>ravité fur le pl^.'dcs qfioavemens çelacifs , doit 
.itré rapporté à unpoint^ui^fans l'a&ipn refpeâivë 4'<^ 
la Terre & de la Comète » eût été dan? ^i,. repos jelat 
tif ^ le mouvement du- centre de gravité iui; le plan 

des mouvemens relaïifs féfi exprimé pkr ^--— 17 • ' 

^ (151) Maintenant jd Ton détermine comme daris le 




nomme */ le ra^on de la fphcre de conimuneapcra&ion » 
& X le nombre de fécondes horaires écoulées entre 
Tînftant où la Comète s*engageroit ^^dans cette fphère 
d'attraftion , & celui où, eue eut traverfé l^éclipaque, 
on aura , pour déterminer l'angle de. la route du centre 
de gravité ^ i réfoudre un tnanglç rediligne , dont les 

• _ ' ' ■ ■ *■ " 

M-+-M'* M + M' * M-hM' 

Tangle de la route du centre de gravité fur le plan 
ées mouvemens relatifs j^avecTinterfeftion de TécUpti- 
C[ue & du plan des mouvemens relatifs » eft oppofé 

au côté p j on aura donc ( trig. rcû, ) 



côtés font rr-— TT. •* w . J. > x. . ^/ î ^ ^ont 



M -H M' 

^ / r'* — 7* -+- n'^* «* ) 
Cofinus angle cherché «= -^ tj^xn^'x^ 

h 11) 
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vite for le plan miâoayémèhs Mms , coupé rintët^ 

èé'&»n <îe r^lipii<^ éc ^ ce pfiirv il'éft fimé à'tmè 

, ' r'Hi^ ' • • •' •■ "■'■''. 

diftsutce ^ r- _v T 3 t 4u, point oà la Terre . fe feroie 

{ÀuVée à rîliftant.correfpon^nt ^ fi Ton orbite n'avoic 
pbW éâJ trddBKe. 

^^^ mouvcmens relatifs de la Terre & de la Comète ^ 
( par ^rappattau centre comniun de gravité.. 

- (*$j) Les ihbbvemëni relatifs de là Tertè ^ de 
k Gomète pàt Rapport au. cêmîlre^ dà çtavïté , ' font 
laciles à évaluer après ce qui Vient, d'être èk ; en eÂFec 
16 mouvéméht . de la Terre- rekSvetiiént zt centre de 
gràcticé fuj^pofé îrhmèbtié j feft éVîdetimifehr égàt àà 
snouvemehc du centre de grayicé relacivemmtiâTetà» 
fuppàfée inimobilç. De plus. , les mouvemens relatifs 
él^ la Conièté par Rapport au teHcte de gravité ftîp|^f^ 
iiïtfnfObile , font aux mouvemens relatifs de h Terré 
fit faëport au mèine centi^ j tofeme M cft à M'^ J lî 
d6ik iota iibtmriè ' r^ . 

r ' i^'' le îiiouvemérit relatif, de la Terre pat 

apport âtr centre dis gravité V cbrrèff>oni^ 
dant ï une (ecohcfe de téms ; 
n'''^ le mouvement relatifde la Comète corrcf^ 
pondant â une féconde de tems \ 
ifc que Poir cbnfervè d^aîUèurS' toutes les âutreï défini- ' 
(ions des §• ptécédens \ on aura 
/// M' ' ' / 

m- 5BSS '■' » Vf " m je 

M-hM" 
A // . . /» < / fin» A' fin. A cof. A'coH A cof. I \ A 
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f î<f7 1 
Jh t angle dts raypns veâeurs mines Su centre ttr 
gravité jav€C Us T^agentes aux. tra}eâoinis, relatives 
de la Terre & de la Comète y à tinjlaht ou la Comité 
s* engage dans la fphère d'attraêiion ; & de l* angle de 
ces rayons veHeurs avec l'écliptifue . & avec la 
reute du centre ie gravité fur le plan des- mouvez, 
mens relatifs. 

(»f4) Pour déterminer Tàfigle dés rayorfs veftêuri 
menés du centre de gratvhé , avec les Tângêfntës ivd^ 
trajeâotres éelacîves de U Terre Se de là Cbmècè , 1 
rinftanc où la Comète s'enga^ dans la fphèr ë d'àftcrâc^ 
don , ainfi qàe Tan^fô de cesf rayonfs vefâéurs aveé 
rinterfeftîon du ptàli 'Aers trajéûèire^ relatives & de 
Fécliptiqae ; les mechodifsfôht abfolamëm lestiièfnès que 
celles des $. 1^9 8^ io8. Quâhr à rànglë de ces ràyoni 
veâears, avec la roate du centré de gràvité,i1 fe cohcmefâ 

tk 

^larn à^ trafeâoires Relatives ^ & TàrigTe de' là fdbtè 
da centre de ^rà^ité , àVec la ràèmë itiièt^kS&àn: 

De la force dttraclive ^^'Jfci^tJ'^ppofer dans le centra 
commun de gravité ^ j>our pouvoir employer les fof^ 
mules de la Section fixieme. 

(15:5) Ndtts connoiflôns maintenant la pontion dft 
plan des traj^âoites relatives par rapport ï 1 écliptiqn^ 
iïoti3 avolis déteripiné de f<lus lés diftances réfpeâives dp 
là Terre & de la Comète au centre commun de graviti^^ 
^nfi que leurs vite(!ès relatives pat rapport au centre de 
gravite y à l'iriftant où la Comète s'engage dans la fptôtà 
d'attraétion \ nouis cohnoiflbns enfin l'angle des rayoné 
veâreucs avec les Tangentes aux orbites relatives , éc 
les angles de ct% rayons véâeurs foît avec Tinterfeâidn 
de récliptique & du plan dès mouvemens relatifs; 
ibit avec la route du centre, de gravité fur le plan dé 
ces mouvemens. Il refte i déterminer quelle forcé 
centrale nous fuppofeions dans le centre de gravké , 

Lîv 
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MUr pouvoir calculer par les formulas delaSeâ^ott» 
lutième y les orbites ' relatives de la Comète & de la 
Terre autour de ce cclritre de gravité. 

(25^) Si,roû jette les yeux fur l'èxpreflioti du para- 
mètre de la trajeâoîre du $M 5îd , oti verra que cette 
cxpreffion renfertne le rayon vedeur , la vîtelle rangent 
tielle , l'angle du rayon vefteur avec la rangeritè , Se 
)e nombre à" de pieds qu'un projeâile parcoùrroit pèn-- 
dant la première fécondé de^ fa chute , en vertu dès 
impulsons uniformes de la force centrale qui agit â 
une diftance connue f. Locfque la fphère attirante eft 
un corps certain comme la Terre^ il eft évident que 
/ £c f font donnés j puifque £ X\o^ entend par p le 
jrayon de la Terre » <r eft le nombre de pieds iqd'ua 
corps grave parcourt à la furface dô la Terre > vèn^ 
dant la première féconde de fa chute ; nxais lor£qa'il 
5'agit d'un centre d attraftion qui n'exifte que fidive- 
ment^ ^ ^ P n^ font point donnés immediatiement 
par rob&rvation , & ces quantités ne ibnt que Bâim 
veSt Pour iimplifier la queilion , je fupppferai au 
centre de gravité une fphçre donc le rayon ferpicégal 
nu rayon de la Terre, & je chercherai quelle valeur 
Ton d<Mt donner i f dans cette hypo(;hèfe , pour 
calculer par la formule du §. 1 50 , le paramètre de la 
trajeâbire relative de la Comète autour 'du centre de 
gravicé. Je ferai la même chofe pour la Terre. 

(i57) Pour déterminer la valeur que Ton doit 
donner à J" dans l'hypothèfe dont il s'agit , confidé- 
rons la quantité dont la Terre & la Comète sappro^ 
çhent Tune de l'autre pendant une» féconde dé t^ms , ï 
l'inftant où la Comète s'engiige dans la fphère d'attrac^ 
tion* Cette quantité eft égale à, la fommô des efpaces 
que la Terre fait décrire à la Comète , & que la 
Comète fait décrire à la Terre , pendant' cette pre* 
mière féconde, dans le fens du rayon qui joint U Terro 
fc h Comète. 

A h furface de la Terre un pto|eâil§ parcourt 



1 5, 698 piç^s pendant k première féconde de fa chute; 
ia diftance au centre de la Terre eft alors égale à f ; lors- 
que la Comète s'engage dans la fphèrç de connnune at-^ 
traâîon , fa diftance de la Terre eft égale à > ^ donc le 
noÀibre de pieds que la Terre fait parcourir à la ComètoT 

pendant une féconde sw ■ ' ^ ■ " ■ , LaMaflè 

de la Comète eft i la Maffe de la Terre ; : M^ : M ; la 
C^omète fait donc parcourir pendant le même tems i là 

__ ^ , - . M' p* X if, ooS pieds . , ' 

Terre un efpace égal a- ^ ■ , & la. 

• * - 

fomme des efpaces parcourus en vertu des deux 

«2 (MH"M0p*Xij,o^8pieds . ^ , 

aâions r= ^ ' — ; c eft la quan- 

tité dont la Comète & la Terre s'approchent en vertu 
de leur aâion mutuelle. Si Ton multiplie cette quantité 

M 

par ■ ■ , y on aura le nombre de pieds jdont la 



Comète s'approchera du centre de gravité î cet efpacè 

eft donc égal a ^' >^^^>;^^ P^<»^ , .c'eft-à-dire égal i 

y 

l'efpace que la Terre fait parcourir à la Comète dans 
le lens du rayon qui jÂnt ces deux Âftres, 
Soit 

(yC) la diftance de la Comète au centre de 
gravité. 

On peut conclure du §• j 4(9 que dans notre hypothèfe 

jP^X 15,098 pieds , V p* 



m/m^^m^fm 



» > 



y* ; (yC) 

Biais (§. 14 j ) (y C) « ^ , j donc 



M* X ij;o 9i pie<ts 
(M4-M')'' 
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C eft la quantité que Ton fabfticuera i t datts Iâ| 
formule du §. 150^ pour calculer Torbite relative de 
la Comète. 

(258) Quant à Torbïte relarive de la Terre autour 
du centre de gravité , on peut fe difpenfer de la cal-» 
culer , attendu que cette orbite eft entièrement fem-* 
blabie i celle de la Comète ^ 6c que les , quantités 
homologues font en raifon inverfe des MalTes, Si ce- 
pendant on Vouloit calculer dtreârement cette ôrbicé^ 

onferoK/:^-X ^^_^^,.; ' 

(159) Nous pouvons maintenant calculer par les tnifj 
thodes de la Seftion fixième y les orbites relatives ^é 
la Terre Se de la Comète autour du centre de gravité j 
leurs paramètres , leurs grands axes , leurs excentri- 
cités ^ la pofition de la ligne des aptides , la pofitioii 
du dernier rayon veébeur y foit relativement à la route 
du centre de gravité , foit relativement à Tinterfeétion 
du plan de l'eclîptîque & des modvèàieûs relatifs ^ 
le tems que la Comète Se la Terre emploient refpeAîi» 
vement a parcourir ces trajedtoires , Sec. On reniiai?- 
cuera feulement qu'il faudra faire un dc^ble calcul ^ 
f un pour la Comète' Se l'autre pour la Terre. Dans le 

{premier calcul on emploiera les quantités relatives 1 
a trajeâoire de là Comète ; dims le fécond calcul , il 
faudra employer les quantités relatives à la rrajeâdire 
de la Terre. Au refte , on pourra fe difpenfer de ce 
fécond calcul , puifque les orbites relatives décrites par 
la Comète Se par la Terre autour du centre commui^ 
de gravité , font entièrement fèmbïables ; que lés 
quantités homplbgiies font feuletnèftt réciproques aux 
Maflfès ; Se que «^toutes les parties femblables font 
décrites dans les mêmes tems. Il;, s'agit maintenant 
de déterminer lès nouvelles tifajeâbîres àt^ h TQtfi 
&: de la Comète autour du SoleiL 



( ili if ^ 

1 

D/termiwtion du lieu du nœud des ncuvellts tràjeBoirtlî 
de la Terre & de la Comète autour du Soleil ^ & des 
rayons vecteurs corPefpondans aux nœuds. 



^ à 



. (t^o) Pour déterminer le Heu du nœud des nôà« 
v^es trajeâoireft de la Terre: & de la Comète adtbut 
dtt Soleil y' il eft néce^aire de faire un double calcul^ 
t*ttsi pour la Terre & Tautre pour la Comète. 

- Sole Eif GD la toute du cèhtrè de gravité fur lèrxg.XLW. 
flan dés mouvemens relatifs ; E T' F rinterfeâiôii dÙ 
ptah des mouvemens ifélatif$ & de t'cclitriqué; N T u la 
^rpendiculaire à Pandebn^ ligné ws Âœiids de la 
Comète ; G le point bi fe trouve le rentré de gravité 
2 rinftant que îa Terré 5c la Comète ftrtent de là 
^hère de commune atttiâion ; T' lé^oîbr 6ù fe ferolt 
trouvée là Terre au ^èitie înftanr» fi uAi orbite li'âyoît 
éoint été troublée*, T&G fès lieux vtais dé FaTerré 8c dé 
la Gômèté à cet inftant ; OT , G C les detnier^ rayons 
Véétéurs aux orbites relative* \ Trf, CD leis dernières 
Tangentes aux orbites liélattvés , dont Te ^tolongement 
èôûpé rinterfe&îoh de Fécliptique éc des mouvement 
relatifs aux points /, F, Par la fuppofitiôn on connoît 
Panglè G E T' i> c*eft l'angle dé la route du centré dé 
gravité fur le plan des mouvemens ^relatifs ,* avec l'in- 
^rféëtion du plan de réclipçîque & des mouvemens 
réktîfs ( §- 2 5 1 ) ; on connoît la diftance £ G du lieu 
du centre de gravité fur le plan des mouvemens reta- 
tifs , au point E , où ce centre de gravité traverfe 
Fécliptique, puifque Ion cohnoît (§,Z5o) le mou- 
Y^mfent du centre de gravité fur le plan dès mouve- 
mens relatifs correfpondant à une féconde de tems , 5c 
la diftance de Tinftant où la Terre & la Con;iète fortent 
de li ïpherè de commune acrradion , à Tinftànt où 
le centre de gravité a traverfe Técliptique. On connoît 
de plus toutes les parties des triangles. C G D, TG </; 
. puîfque G C5 GT font les dfftances détehilinées §• 145 > - 



rig.^m; que les angles TGdy CGD font ceux des demîerâ 
rayons veâeurs aux trajeâoires'relatives ,avec la route 
du centre de gravité fur le plan des mouvemea» rela* 
tifs} que les angles GCt) » GTd font ceux: des 
derniers rayons veâeurs avec les dernières Tangentes 
aux orbites relatives ; on concluera donc les' quantités 
CD, GD , T dt Gd'y 8c conune d'ailleurs on con-* 
noît EGySc Tangle G ET » on connoîcra flD yEd^ 
b F , i//, CF , T/, E F, E/. A rinftant oàlaTen» 
Se la Comète fortent de la fphère de commune at^(^c« 
tion , le vrai lieu de la Terre eft en T ^ & .celui d^ la 
Comète eft en C ; & fi ces corps euifent toujours. pàr«* 
^ couru les trajeâoires qulls vont déformais décrire 
autour du Soleil y leurs orhices relatives rapportées au 
centre de gravité r^ardé comme immobite , feroienc 
repréfentées par CF, T/j d'ailleurs leurs vîteffes , 
fuivantCF, Tf% font égales i celles déterminées 
par le $• 2 5 5 j fi donc l'on diviile refpeâivement tes 
quantités T/ , C F par les valeurs rf" , i"' du §.255,, 
on connoîtra les inftans où la Terre & la Comète 
culTent travcrfé Técliptique , fi. ces corps enflent tou-^ 
jours parcouru les trajeâoires qu'ils vont décrire autouiC 
du Soleil. On connoîtra pareillement pour ces inftans» 
le$ points T' où le plan des mouvemens relatifs coupe 
la perpendiculaire NT'n à 1 ancienne ligne des noeuds 
de la Comète , puifque ces points font ceux où 1% 
Terre fe feroit trouvée fi fon orbite n'avoit point été 
troublée. Et comnie E T' eft connu ( §. a^5 ^ ) > puif-^ 

qu*il eft éeal à ■ \ • on connoîtra les diftahces 

T'/, T'F des nœuds des nouvelles trajeftoires de la 
Terre & de la Comète , aux points T\ 

(2(71} Les conftrudions précédentes ne font pas 
feulement connoître le lieu des tiœuds des nouvelles 
trajectoires de la Terre & de la Comète , elles déter- 
minent encore les rayons veâieurs correfpondans aux 



XïCtxiâs ; en effet , fi des points T\ /, F, l*on tn^Mpi^^xuu 
AU Soleil les rayons veâ:èurs T'S ,/S , FS j dans les 
triangles T' S/, TSF, Ton connoîtra les côtes T' S ; 
ce; font les rayons veâears de la Terre qui auroient eu 
lieu dans l'orbite non-troublée , aux inftans où , dans 
rhypothèfe des orbites troublées \ la Comète & la 
Terre coupent le plan de l'écliptique ; on connoîàra de 
plus (§• 160) les droites v/, TF; on connoîtra 
^cnfin les angles S T'/, ST'F , qui dépendent de l'angle , 

des rayons ST' , avec l'ancienne ligne des nœuds de la^ 
Comète , & de l'angle de rinterfedtion E T' du plan 
des mouvemens relatifs & de l'écliptique , avec la per- 
pendiculaire à l'ancienne ligne des nœuds } on con* 
duera donc les angles T'S/, T'SF , qui détermine- 
font la polîtion de la l^ne des nœuds , & les rayons 
vedeurs S/, S F correfpondans aux nœuds. 

Z}€ r inclinai/on fur fécliptique des plans des nouvelles 
. orbites de la Terre & de la Comité autour du Soleift m 

de l'ange des rayions veHeurs rapportés au Soleil j 
. àyec 4es Tangentes aux nouvelles orbites ; & des: 

Vitejfes tangèntielles dans les nouvelles orbites. 

(16 x) Pour déternainer l'inclinaifon fur l'écliptique; 
ies plans des nouvelles orbites de la Terre>& de la 
Comète. autour du Soleil ; l'angle des rayons yeâeurs 
avec les Tangentes aux nouvelles orbite^-; & les vîtef^ 
!p3s tangèntielles dans des orbites ; examinons ce qui 
aura lieu pour la Comète , car il eft évident que roue 
ce que. nous dirons fur la Comète s'appliquera à la 
Terre, Dû» lieu C de la Comète dans le plan des orbiteife 
relatives , abaidbns deux perpendiculaires , Tune CH. / 
i^ir rinterfeâipn ■ du plan des mouvemens relatifs Se ^ 
4e ré(tliptique 9 & l'autre CI fur récliptiquè. 
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• Tatigle de k droite FC avec Vmt&tCsc^ 
non de récliptique & du plan des mou— 
vemens relatifs; il eft connu. par les 
calculs ptécédens ) 

I' Imclinaifon dti plan Jifis mouvemens 
r ^ relatifs fur Fécliptique» 

II eft évident que d'après ces conftruâjons k per-r 
pendiculaiïe CH aura po^r expteOîoii — - — . ' '% 

^ t C cofitk f 

que 1E^ aura pour expreffion ! ■ " ' '/ ■ . $ que la 

perpendiculaure CI ^expnmera par — — ' — ^ j 

& que la diftance Hl comprife entre le pied des deux 

,. , . ^ FG fin*f coC I^ 

% Mf pçndiculaires, aura pour expreflion j 

»i n II / -j FC fin. t fin. f^ 

11 eft pareillement évident que " ■ ■ ' '■ . i '■ fera 

rexpreffion de Tefpace relatif parcouru par la Comète 
4^5 le fens perpendiculaire à récliptique , pendant le 
tems que cette Comète atu:oit employé à parvet^t i 
récliptique } que F I eft le mouvement relatif cortef- 
pondant de la Comète ^ dans le plan de Técliptique $ 
Se aue Tangle I F H eft. Tangle de Tinterfeûion de 
récliptique Se du plan des piouvemens relatifs , avec 
la direâion du mouvement relatif de la Comète dans 

centre de gravité 
nomme 

X l'angle de la diredion de ce mouvement 
rektif , avec-tmterfedion de Técliptique 
<c du plan des trajeâoires relatives } 



le plan de l'écliptique y rapporté au 
fuppofé immobile. Si diutic 1 on nomt 



t »75] 
oiratira 

^. cofin. l' une. • 

Tang.;t«= — ^ ' • 

l^nrement relatif de la Comète dans le plan da 
récliptique |, rappojrté au centre de gravité fuppofé 
immobile, & coi^efpondant à une feçpnde de cems 

%'''' cofiii> f 

Mouvement relatif de la Comète dans le fens de. là 

^rpendiculaire i Técliptique * • 

t'"' fin. r fin. € 



r» 
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On a^r^ le? ^xMeflîpns reUtives ^ la Terre , en fubftî-' 
tuant dans les tormuies précédentes n'" i yl^'\ 

(2^5) Nous avons déterminé l'expreffion du mouve? 

n^en; abfolu du centre de grayice dans le plan de 

i'édiptîque & dans le fens perpendiculaire à Pécliptique 

(§• 24^, 247 & 248 ) \ nous connoifibns la direâion 

de ce mouvement par rapport a la perpendiculaire à 

l'ancienne ligne des nccuds de la Comète ( §• 248 ) \ 

jKTous connoifibns de plus pour le même plan le n^ou- 

vement relatif de la Comète rapporté au centre de 

gravité fuppofé immobile ( §• ^^'^^^ % ainii qi^e la 

oireâion pe ce mouvement par rapport ï, des atoites 

données de pofîtion \ & comme les mouvemens abfolus 

de la Comète dans Tefpace, font égaux à la fomme des 

mouvemens abfolus du centre de gravité dans l'efpace^ 

tcè,'t% mouvemens relatifs de la Comète par rapport 

au centre de gravité fuppofé immobile \ fi l'on yeut 

évaluer les mouvemens abfolus de la Comète relative- 

ment aux trois direâions fuivantes , la liane des ncçud^ 

;de la nouvelle trajeâoire , la perpeiidiculaue à la noi;- 

vdlê ligne desWuds^ û perpendiculaire au plan de 



[ i7^ Il 

réclipcîque» (bit, en confervanc d'aiileufs tottte$ I^ 
définidons des §. préccdèns , 

-• Il cof. A' cofél + \i ; w/ ** ^ ^^^* ^ 



rcofÎD.cd' ^ 

^ M' / cofin. A'' firi. ï 

f« — *■ I ■ .1 II ■• V I m i « É Il I iiii II. • 

'^"^ M+M' '^ r» » 

«""cofin.. -, V"' fin. « fin. 1' 

cofifl. ;(5 ' /■* 

* Sûicdeptûs 

» Tangle de rintetfeâion de i'éclîprique ^ du 
plan des crajeâôires telacives , avec la pet« 

{)endiculaire à l'ancienne ligne des nœuds dâ 
a Comète ; 
'i Tangle de là nouvelle ligne dés nœuds dd 
' la Comète avec l'ancienne ligne des noeuds , 
on aura 

Mouvement abfolu de la Comète dans le fens de la 
nouvelle ligné des nœuds 

Frin.(c8'—>F) . H fin. C>;-f-«» — ^) 

r t 

Mouvement abfolu de la Comète dans le fens dé 1% 
perpendiculaire à la nouvelle ligne des noeuds 

rcofin.(^ — *) , Hco(în. (;tî + a — i') 
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Mouvement abfolu de la Comète dans le fens de Xx 
perpendiculaire au plan de Téclipcique :::£: G -f- K. 

(i(Î4) Nous pouvons mailitenant déterminer Tinclî- 
naifon de la nouvelle orbite de la Comète fur réclip- 
tique , l'angle du rayon vedeur avec la Tangente pour 
rinftant où la Comète eft dans fon nouveau nœud , 
& la vîtefTe tangentielle dans fon orbite pour cet 

inftanc 
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tnftanc , ipïr ies méthodes des §i 234» i} J jfe ij^« Oa 
£era un lemblable calcul pour la Terre. 

Déurmination de la quantité O» du §. I474 

• 

(lèj) Nous avons dit (§« 147 ) 5 que pour donnet 
X méthodes précédentes toute i'exaâitude dont elles 
ont fufceptibles, il faut ajouter la quantité ex à Texpref^ 
fioii du mouvement ^ centre de gravité dans le (ehÉ 
de la ligne des nœuds de la Comète ( §• 1^6 ) ^ Voici< 
ie fondement de cette aflèrtion* En général nous 
avons fuppofé que Torbite non altérée de la Terre étoic 
Vtl^ lignç droite y dans le fait cette orbite eft circulaire 
dktour du Soleil j (î donc lés phéilômèhes des pertur*- 
bâtions duroient quelque tems , il en réfulteroit une 
petite inexaâitude dans les calculs. 11 efl facile d'obviefi 
i cet inconvénient en donnant àti fyftêmê dés diflé-^ 
tens plans que hous avons conûdérés^ un môus^itieht dé 
parai lélifttie ^ égal au flnus verfe de Tatc détric par là 
1 erre autour du Soleil ^ pendant le tems cloht il 
fe*agit. On fçait que le finus verfe d'un atc eft égal au 
tayon moitls le cohnus de Tare j la différentielle du finus 
rerfe eft donc égal à moins la différentielle du coùhus ^ 
bu , ce qui revient ali mctne , à la différentielle de l'are 
inultipliée par le (inus de l'arc & divifée pat le rayon» 
Comme le mouvement dont il s'agit aneâe tout le 
fyftème ; il eft indifférent de l'appliquer à un pôiri^ 

Quelconque , pourvu qu'il en réîiilte le biouvemenf 
ont eft queftioiî j dans tout le fyftèm'e. Pout U facilité 
des calculs ^nous appliquerons ce hiouvêment au centre 
de gravité ; foit donc 

{ Tare que laTerte auroit décrit dans (où ôth'm 
ribn ttoublée ^ pendant le remps que Vôû 
confidere i 
M le mouvement de la Terre dans ion Orbite 
non tiàviblée , eorrefpondaut à une fecotidi 
decemSi . , , _ 

M 



[178] 
. D'apcès les réflexions précédentes racctoifTement du 
finus verfe de Tare décrit par. la Terre autour du Soleil 

«= — •— • j c eft la valeur de Cl du §» 247, Nous fup- 

Fîg. xiii. loferons auffi la droite T' S égale à la diftance de la 
Terre au Soleil dans l'orbite non ttoublée ^ à i'inftaiu 
donc il s'agit. 

Âfplicdtion des théories précédentes à une Comète de 
■ 1 ^ooû lieues qui aurait une Màjfe égale à celle de in 
Terre. 

(t66) Pour donner une idée plus diftînâe Jte. 
tliéôries précédentes, je vais appliquer le calcul à an# 
Comète oui auroit une MafTe égale à celle de la Terre, 
Ik qui , fans radtion réciproque de la Terre & de la 
Comète, aùroit approché de 13000 lieues de notra 
globe. Afin même de donner le plus grand effet poflible 
aux attrapions mutuelles ^ parmi toutes les Comètes 
qui pourroient approcher cfe ijoqo lieues de notre 
globe, je choifirai celle dont la traje<5toire feroit un 
angle de o** 43' 10'' avec l'orbite de la Terre. Jd 
fuppoferai de plus que le nœud de la Comète eft 
dans 8 f 7^45' 11'', & que la Comète couperoit l'orbite 
de la Ter^e dans le même point. Je fuppoferai enfin 
forbite reâiligne de ta Terre perpendiculaire à la 
ligne des noeuds. 

il 67) Pour déterminer d*ulie manière plus prccifc 
les élémens de cette Comète hypothétique , je remar- 
querai que nous avons démoiitré (§• 116) que le 
cofinus de Tangle de la trajeâoire de k Comète » 
coniidérée comme reâiligne , avec la. trajeâoire de la 
Terre , considérée pareillement comme rediligne , a 

pour expreflSôfi cof. I x Vr — . D erf la diftance péri- 
hélie de la Comète 3 & 1 rinclblifon du plan de 
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i^orfeîtè dé la Comète fur récliptiqçiè. i?at la Tuppoi 
fition l'aftglê de la trajeûoire de la Comète avec là 
rra-féâbite d€ k Terre eft de o^ 4j' le/' } donc 

t^ûtihlx %/—*«« ^ofin- o^ 4}' lo'^ I (cofin; I 

s= eofl o^ 45^ to^'' X V/^ i tfdùroii voit que Panglel 

èft itidécermim , & dépend de la valeur qUe Toit fup^ 
pofera à D ; mais comme d'ailleurs on ne .peoc p^hn 
luppofer à D une valeur plus grande que r, puifqu au^ 
ttemenc la Comète &e coup^roit p6int fôrbite de là 
Terre y fuppofons D = r ^ & Ton a«iia 1 ==: o° 4 j' 1 o'\ 
La Coâiècë b^pothétique aura donc les élczne&i 
jTuivahs. 

Nœud àfcehdànt ; . ; ; ^ . . ; 8^ 7® 43' 1 1'' 
Périhélie ;••;•••••;•«. 8 7 4511 
Inclinaifon de l'orbite ••••• « <> 43 ^^ 
piftance périhélie • ; • . • 1 o 1 43 5; 
^ens dû tiiduvëntieik i i i é&iid:. 

Cbmiii* d'ailleurs (§; 108 ) la diftânce de la Terre 
au noeud de cette Comète doit être de }o' i à tinftant 
(OÙ là Comèce traverft t^écîiprique ^ pour que la Comète 
& la Terre puiffent êtte un moment à la diftarice de 
.13000 lieues , nous fuppoferons au'à Tinftant oà 
la Comète étôit dans le noeud j la Terre étoir dâni 
Sr 8** 13' ii", D'aprèîs ces fuppofitions , oïl aura 
(§•84) T==â 101435, R=i 10145s, iz= ^do'\ 

(1^8) Si Ton veut favoir à quel inftant la Comète 
s'engageroit dans la fphère de commune attraâion , 
& que Ton fuppole 'le rayon de cette fphère , 
de 115,07 denii - diamètres dé la Terre, on aura 
Aaaz 518^135 parties telles que la moyenne diftancè 
dé la Terre au Soleil, en contient rooooo , & l'équa- 
tion du §. i& fait voir que k Comète s'engagetdii: 

Mij 
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dans la fphère de commune atcraûion iih 57^ 5'' 
après le paUage de la Comète par le nœud j les diftances 
refpeârives de la Comète & de la Terre ^ au centre com^ 
mon dé gravité, feroient alors de x 5 9,068 parties ; le plan 
des mouvemens relatifs feroit un plan perpendiculaire 
à récliptique, & à la ligne des nœuds de la Comète* La 
route du centre de gravité fur le plan des mouvemens 
relatifs, feroit un angle de i* 16' 10" avec Tinterfec- 
cion de l'écliptique &du plan des mouvemens relatifs, ôc 
elle couperoit toujours cette dernière interfeâion, à une 
diftance de 45 (^, ) 3 parties du point où la Terre fe feroit 
trouvée à l'inftant dont il s^agit, fi fon orbite n'avoit point 
été troublée. Le mouvement du centre de gravité fur le 
plan des mouvemens relatifs, feroit de o, 004 1 164 par- 
ties, ou de 19515 pieds par féconde de tems ; les mouve- 
mens relatifs de là Terre & de la Comète par rapport au 
centre de gravité , feroient pareillement de o, 0041 264 
parties, ou de 195 15 pieds par féconde; l'angle des 
rayons vefteurs avec les Tangentes aux trajeûoires rela- 
tives de laTerre & de la Comète, feroit de 175® 53' 10''; 
te ces mêmes rayons veâeurs feroient des angles de 
178^ X9' 40" avec l'interfedion du plan des mouvemens 
relatifs & de Técliptique, & de 175® 53' 10'' avec la 
route du centre de gravité fur le plan des mouve-* 
cnens relatifs. D'ailleurs le mouvement vrai du centre 
de gravité dans le fens de la perpendiculaire à 1 eclipti* 
que, feroit de o, 0001768 parties pour une féconde de 
tems i il feroit de 0,0140337 parties pour le même 
tems , dans le fens de la perpendiculaire à la ligne 
des noeuds. 

Calcul des trajectoires relatives, 

(169) Nous pouvons maintenant calculer lorbité 
relative , fbit de la Terre, foit de la Coihète, autour du 
centre de gravité. En effet , û dans lexpreiHoQ du 
paramètre du §« i)o nou& fuppofons Vea? 19515 



♦ 

pieds > — =^i>555>^=îv774pi«dM = i7S*5ri©^ 

p 

on aura zo5711ooqo pieds pour valeur du paramètte 
die la Seâion- Maintenant il Ton réduit le rayoa vec« 
tear R en pieds , on aura R s=. 121587^000 pieds; 
on trouvera donc par les équations de laSeâ:ion (ixième, 

Sue les trajedtoires relatives feroient des hyperboles 
ont le grand-aie 3= 7677030 pieds ; la diftance du 
foyer au centre de la Seâion es=s i.iLy^,^6,oo pieds» 
Le grand-axe feroit avec le premier |:ayon vedeur ua 
angle de — 90** 50' i6'' ; & comme ce premier rayon 
veneur feroit un angle de 175*^ 53' lo^' avec la route du 
^rentre de gravité fut le plan des mouyepiens relatifs » 
& de 178° 1^40" avec Pinterfedîon du "plan des moa- 
veraens relatifs & de l*écliptique , le graixd- axe feront 
iin angle de 85® j^ 4^* avec la route du centre de 
gravité fur le plan des. mouveniens relatifs , & de 
^87° 2.9^ 24" fécondes avec rinterfeâîon du plan des 
jnouvemehs relatifs & de Técliptique,. Là Terre & la 
Comète fortiroieni de la fphère dattraâipnji V^^^ 
zih 4.4' 17" après le paffage de la Comète par. l*anr 
çienne ligne des nœuds ; pendant ce tems le centre de 
gravité parcourroit 694^, 33 parties dans fa tra|e6toire 
redtiligne fur le plaii des mouvemens relatifs i & à 
rinftant où la Comète fortiroît de la fphère d'attrac- 
tion , le centre de gravité feroit à la diftance de 
.f 94» ii parties du point .qu la ropte reâiligne. de ce 
centre de gravité fur le plan des mouvemens relatifs , 
cpuperoit réclipti^uq», 

• Calcul de la, nouvelle orhite de ta Comète'. 

* (i^é) Le dernier rayoïi vedeur G G de la trajeo- p^é;* ^Wï* 
tdire relarive de la Comète feroit avec Taxe de Thy- 
•perlKrte relative un anglç de — 90*^ 50* \é^\ Se par 
conféquent un angle de 354® iz' 4 S*' avec la route 
dtt centre de gravité fur le plan des mouvemens 
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«g.ïin. relatif ; Fangle DGC ferôit donc de 3 54^ |i' 48^ i 
4pu fi l*on veut de 5^ 47' ii'- ; la dernière Tan- 
gente CD fçroit d'ailleurs un angle de 4* 6^ 40'* 
^vec ce rayon, vefibeur ; Tangle CD G ék \z or- 
nière Tangente CD avçc la route du* centre de 
^gravité , feroit donc de ^ 5 o* 6' 8'' , ou fi Ton 
*veut , de lyo* 6^ 8''. D'ailleurs le rayon yeûeur GC 
i l'orbite relative rapportée au Centre de gravité , 
fçroit de 159, o<>8 parties i dope DC = i5i,9(>î 
<5D= 108,05 ; ED :f=8oi, ^8 j & comme dansi 
le triangle DE t , l'angle en E = ^^ 16^ 20'' , l'angle 
en D = 170^ 6'^*' , & l'angle en F =;: 7^ 27' $2^ ; 
•onauroitDF=2(>3,02; EF== io(j2,42jT'Fi=:(j2<>,093^ 
ymÇqne (§. i6i) ET' = 4^^*53 i & CF = DF 
r-DC = iii,o(j^ La vîteflè relative de la Comète 
par rapport au centre de gravité fuppofé immobile, 
feroit (§. t6S) de o> 0041 2^4 ; il faudroit donc encore 
.2(^915'' de temç k la Comète pour gagner le plan de 
l^éclîptiqué, jk elle traverferoit ce plan 2i<^"" 6h ij'2^ 
nprès fot^ paffagé par fon ancienne ligne des nœuds. Le 
lieu de là Terre ^ li (on orbite n'g^voit point été troublée, 
ïeroit à cet inftant plus avancé de 2** 4:5', (^885 que 
i*ancienne' ligne des nœuds ; & comme T'F = 616^0^ 
parties ,' auxquelles répondent 21', 524 dans l'orbite 
non troublée de la Terre , la nouvelle ligne des noeuds 
dé la Comète feroit un angle de 3^ 5/ x 1'' avec Tan- 
cîenne ligne de$' noeuds. ' ' 

(271) Puifque le mouvement relatif de la Comèie 
ipar rapport au centre de gravite fuppofé immobile 
;= o, 00412(54 pour une féconde de tems^ & que là 
direftion de ce mouvemenjc eft fuivant û dwteCF 
•qui fait un a;ngie de -j^ i-f 32 , ou plutôç dçf 
3 52^ 12' 2*'' ,; avec Tintetfçfîtwn ^ pl^ d^ss, iwûave- 
mens relatifs & de l'écliptifiup ^ o^l aura -r. <?>,4^ j j-j^ 
poiur r^xG^çilion du mouveniient tiçl^tif de 1^ Çpg^ 
4ans, le ùm de h perpendiçuUire à Técl^que , ^ 
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clans le feus àt la perpendiculaire à raDcietiM ligna 
<le$ noeuds y fi l'on ajouta à ces mouvemens relatifs » 
le$ mottvenaens du cén0>e de gravioé fuivaat les mêmes 
direâioQS ( §, a^8 ) , on aura -^ o, ooo} 588 ^oiic 
TexpceffinQ du xneiivement vrai de la Comèce dans le 
{ens perpendiculaire à réclipri^ue ; + 0,0181151 
pour Texpreflion du mouvement vrai de la Comète 
daas le ims de la perpendiculaire à lancienne ligne 
des nœuds ; Se (%. 16^ ) <r4« o, 0009457 pour le^ 
preifion du mouvement vrai de la Comèce dans le feus 
^e l'ancienne ligne dçs nœuds. Danç le moiivemenc 
vrai de la CoQ%èDe dans b plan de l^cliptioue 
«09 o,. 01.8 140S « & la direâion de ce mouvement me 
un angle de ;t^ 55^ lo^^ avec la perpendiculaire à 
J'aiicienne Hgne des ncçiids, Mais la notwelie iign^ desi 
l)<siids de la Comète ( §• 27/3 ) fait un angle d^ 
9^ 5' 11'^ avec Taficicçine lipie des noeuds, Se par 
confé«|iient de x^ 9' 51^^ avec lu dicaâion du mouve- 
ment de la Comète dans le plan de TMiptique ; 
donc le ntiouvement ab&lu de la Coo^e dans le £ms 
de la nouvelle ligne de« taofuia ^ conre^ndaM à une 
féconde de tems =s= -^— 6, 000571(1 ; le mouvement 
abfolu de la Comète dans le fens de la perperidîcul^rç 
i, la nouvelle lign^ d?s mcuds aeps ^,01^1^50 ; le 
mouvement abfolu de la Comète dans le fens de la 

rpendkiilaire à l'écliptique sz^o^ 000)588. Donc 
plan de la iiouvelle orbâce de la Comète feroit 
incline de o® 4^' 51'^ fur l'ancienne orbîte de la 
Terre ; le nœud afcendant deviendroit nœ\^ defcen- 
ém,î y k rii<tpri ve^etir de la Comète dans le ncp^id « 
f^rpi( %a} i ^oœ} 3 \ l'aile du rayon veâeur avet: U 
Tangeniei V^Miû de la Comèce feroit de 88° 50'^ 10'', 
ôc la vîtefTe mngeniielle pour cet inftant ferait d« 
^j 0«^i4.3<> par fêemde defems. Ce« quantités fubfti- 
«1^ d^nsi te/s formules de 1^ Se<5tion fixième feront 
connoitre les 4i|»^Qas de la nouvelle orbke dp t^ 
Cpmète-t 



Calcul de la nouvelle orbite de la Terrf. 

(^yi) Ce quHl nous importe le plus de connoicre^^ 
ee font les perturbations qu'éprouveroit rorbite de hk 
Terre, On trouvera , par des calculs enticretnent fem- 
Uables à ceux des §« precédens , que la nouvelle orbicQ 
de la Terre feroit inclinée de i® 4' 10^' fur ^ancienne 
orbite ; que fon nœud feroic fitué dans 8f 9° ^o' x i^'j 
que ce nœud feroit afcendant relativement i l'an- 
rcienne orbite ; que le rayon vefteur de la Terrt^ 
dans Iç nœud, léroit égal à 10 1449 , au lieu de 
^10 14} 5 dans l'ancienne orbite; que l'angle du rayoa 
■veAeur avec la Tangente à l'orbite de la Terre , feroîç 
,de 89° 18' lo'^ , au lieu -de 89® 30^ o''; que la vîteflè 




iphélie feroit plus avancé d^environ 20^} que 
tricité feroit de i<^io parties , telles que la moyenne dif- 
tance aâuelle en contient loocoo ; que le demi gran4 
axe feroit de 100441 parties; & que la durée de la noa-( 
velle année f^wroit de ^67 jours i^b 4' 48'', 



SECTION HUlTièlME. 

Recherches qui peuvent conduire à déterminer Ji la Lune 
a été primitivement une Comèfc qui ai$ circula autour 
du Soleils r 

(17 3 1 V^'ixoiT une opinion généralement reçue 

}>armi les Arcadiens , que leurs Ancêtres avoient habité 
a Terre avant que cet Aftre eût un Satellite, Cette 
opinion nous a été tranfmife par Lucien. 

Dérailleurs, rien n'eft ptus formel que le paflage 
d'Ovide à ce fufet. A Toccafion de l^^Arcadie ^ cç Poëc^ 
t'exprime en ces termes dans fes Faftes ) 

Orta prîor Lunâ » de fe fi crtditur tpfi , 

«4i mof^no, T^ifm 4rcjki nçmçi &a^^ 
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Qttel<]ttçs Philofophcs frappés de ces autorités & de 
l*afpeâ: de la Lune vup ^u tçlefcope, ont cru y dé- 
couvrir les veftiges d'un corps brûlé par le Soleil , & 
dont toute Thumidité avoit été tellement diflipée, 
ou'il n'avoit point d'atmpfphère. Us ont penfé en con- 
«quence que la Lune pouvoit bien être une Comète 
qtii ayant patfé très-près de la Terre après le périhélie^ 
fivoit été obligée de devenir fon Satellite. Nous nous 
^propofons d'examiner fi cette opinion eft conforme au)c 
X^ix de la Méchaniquet 

J?es principes qui peuvent puider dans la quefiion 

dont il s agit. 

(174) Pour nous guider dans la queftion dont il 
ç'agit , on fe rappellera ( §. 141) que pour déterminer 
il une trajeâôire décrite par un projectile autour d'un 
centre de gravité , eft une parabole , une hyperbole » 
ou une ellipfe , il faut déterminer au moyen de la 
proportion îuivante , 

E:.:v(r*-RP+^J.R. 

Il E égale , furpafTe , ou eft moindre que a. Si E = à 
la trajedoire eft une parabole ; fi E eft moindre que a 
la trajectoire eft une ellipfe j fi E furpalTe ^ j la tra- 
jedoire eft une hypetbole. On fe rappellera, égale- 

meqf ( §•*! jo) que P a pour eicpreffion ^ ' . Je 

renvoyé aux §• 141, i4(î& 149 , pour avoir les défini»^ 
rions de ^ , E , R , r, P, 9, V,.p, A. La proportion 
précédente deviendra donc 

(275) Il eft bien évident que la Lune n'a pu être 
primitivement une Comète que la Terre ait obligée 
iic deveiiir fou Satellite , qu'autant que dans le 
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cas où après avoir fubftitué dans l'équanon pcjcé* 
dente , aux quantités R , V , fl , ^ , J^ , leurs valeui^ , il 
en a réfqlté une expreffion de E plus petite que ai 
puifqu'en effet le phénomène n'a pu avoir lieu qu'au* 
tant que U courbe décrite par la Comète autour de la 
Terre , a pu èp:e une courbe fermé* , c'eft-à-diw une 
cUipfe ; il faut donc que 4 p * «^ ait pu fumaflir V* R. 

Dans la difcuffiou fuivanté ^ ) appellerai Coinète 
par2âK)Hque » Comète hyperbolique , Comète elltpti*- 
(ique , une Comète qui décrit une parabole , une hypec< 
bole y une elUpie autour du Soleil. 

jiucunc Comète parabolique ou hyperbolique ne peut 

devenir Satellite de la Terre^ 

(tjS) Dans rexpreflioti précédente f eft le raye» ét^ 
la Terre ; if eft la quantité de pieds qu'un corps grave 

Î>arcour| piendant la première féconde 4e fa chute , A 
a furface d^ la Terre ^ R eft U diâiance de la Qaoïèce 
au centre de la Terre y à l'inftant où elle s eng^^e daa^ 
la fphère d'attradion de la Terr^ j & V eft la vîteffe 
relative de la Comète par rapport i la Terre. Le prcse 
mier membre de l'équation eft conftant. Le Problème 
fera donc d*autant plus pofHbte , que R & V itvoat 
des qua.ntitps plus petites ; nous avons fuppof)^ 
R=3=s II j, 07 X P3 on peut voir (§• 187 ) les râifon^ 
de cette détermination , & il ne paroît pas propofabte 
4ie le fuppofer plus petit y U eft donc inaifpeopihb 

que ' ■ ■-^ furpaffè V* j ou , ce xjui revient au n:i&CQe^ 
que — pteds furpafle y g 

Jti^07 ^ "^ r 

ou enfin que V foit m^ndre que a 73 9 pieds. 

(177) Ce prepiîcr calcul fait voir qu*aucune Comète 
parabolique , & à plus forte raifon aucune Comète 
hyperbolique , ne peut devenir Satellite de la Terce» 
En cflTet nous avons vu (§• 100) que Vzrc déciir 
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^l^X la Terre dans £bfi orbicç pen<knt imc féconde dfi 
tems ^ contient o, o 1 99 1 1 1 parties , telles <}De le rayon 
de Torbijce çerreftœ en conttei^t idoooo ; & que Tare 
décrir par la Comètç pendant le inème tepis dans Ton 
crhite parabolique x^fpotté^ au Soleil , lorfqu elle eft 
a la fnéoiie diftance du Soleil que la T^rre ^ eft d^ 
OyViii^iS parties. Si donc l'on Aippofe les mouve* 
t^ens de la Coni^èce & de la Terre dans le même fens^ 
& cette fuppoiition donne la plus petite valeur de V , 
on aura Vs;= o, 008 ^47 5 parties; mais ( §• 18) chaque 
partie :c= 345, 58400 lieues =« ^^^^ 584oc> X ij^jt 
pieds ; donc V ses: 3 ^ox 5 pieds ^ donc d'après cetie 
prçiuière confldération ^ aucune Cornue parabolique 
ne peut devenir Satellite de la Terre ; & à plus £oroe 
. çaifon aucune Comète hyperbolique ne peut être fprcée 
par la Terre de lui fervir de Satellite » puifque par les 
propriérés des rr^-^âpires coniques » dans les Comètes; 
..fiypetboHques la quantité V ell plus grande que dans 
les Comètes parabolique^ j à ii^ne même diftance du 
jçentri^ des forces. 

La Lune n'eft donc point luie Comète partl^tque 
.on hyperbolique , ^e h Teo^e itic f«tf^e à devenir 
fon Satellitet £xan|iiv»is maiiiici^ant Thypothèfe d'we 
Comète elliptique» 

'Doîts quel cas t/Lne Comète ctliptique paufroic devenir 

Satettipc e(€ /<t Terre^ ^ 

(178) En général il <(ft évident qu'aucune Comètie 
m? peut devenir S^tellitia de la Terre daiSiS l'Kypoi^£e 
dont nous Tommes ;pam , qu'aatant que cet^ Comèce , 
au moment où elle s'eneagero^ dans la iphère d attrao- 
tiori deJaTerre , ferbit a l'extrémité 4e la hauie apiide <ie 
la trajeâroire elliptique qu'elle rendrait à décrire autour 
de la Terre. Suppofonsi en effet cjueia fuppofitiDn précé- 
dente n'ait pas lieu , c'eft-à-dire que la direftion du 
«loqiiYemient ^ au lie^u, d'jètre perpendiculaire au rayon 



t i»8 ] 

vefteur , faflê le plus^ petit angle avec luî ; il eft aifê 
de démontrer que quelque petite que foit la Vîteflè de 
la Comète lorfqu elle s'engage dans la fphère d*attrac- 
tion de la Terre , elle ne peut y demeurer toujours.. 
En effet, par Ja nature des feftions coniqu€^s ,'k>rf» 
qu'après avoir traverfc la fphère d'attraârion de laTèrre^ 
la Comète fe trouveroit à l'extrémité de cette fphère , 
c'eft-à-dire à une^diftance de la Terre égale à celle oï 
elle étoit lorfqu'elle a commencé à être foumife à . 
l'aftion de notre globe , le rayon veékeur de la Comère 
fëroit fitué relativement à Taxe de la feâion conique ^ 
d*une manière femblable au rayon ^ecteur par le- 
quel la Comète eft^ntré dans la fphcre d^attraârion* 
Les vîtefles tangentielles feroient égales , leurs direc- 
tions feroient feulement différentes. Dans le premier 
cas la vîteflè tendoit à faire entrer la Comète dans îa 
fphère d'attraârion de la Terre , dans le fécond cas elle 
tendroit à l'en faire fortir; & comme par lafuppQ<- 
lîtion rattraâîon de la Terre ceflTe d'agir à ce point ^ 
la Comète s'éloigneroit du centre de notre globe ea 
vertu de cette vitefTe acquife. 

(179) Pour déterminer d'une manière plus partîculîcre 
les circonftances qui feroient décrire une ellipfe autour 
de la Terre, à une Comète elliptique , dans l'hypothèfe 
du §. 184 ; je remarque que Ç\ l'on conferve les défi- 
nitions de^, E,,R,r,P,.fl,^p, *f?. V, des§,i4ij 
i4(j #^149 , auxquels je renvoie; puifque la Cotnète 
doit pouvoir fe trouver dans la haute apfide de Tellîpfe 

2u*elle doit décrire , à l'ihftantoù elle eft à l'e^ttrêmité 
e la fphère d*attra<àion ; la condition fera exprimée 
par tf -H E — R === o j ^ & E apnt d^ailleurç pour 
expreffidps ( §. 1 4 j > 

1 R* fin*.. ^ 



&R ctâttt le rayon de la fphère d'attraûibn de laTeire« • 
On aura donc pour condition du Problème 
(4 R fin\ e^P r*; P cofin\ e = 0. 

Ce qui donne crois conditions différentes j 

Pssoj cofin.9 = o}4Rfin*.6-.Pr*=o; 

(280) La condition 4R fin*. 6 — P r^ rz o , ne peut 
avoir lieu dans notre hypothèfe ; ce feroit le cas où ^ & E 
feroient infinis , £c où par cônfcquent le tayon de la' 
fphère d'attraâion de la Terre feroit infini. 

La fuppofition de P = o donneroic une ellipfe donc 
le petit axe feroit nul , & qui fe confondroit avec la 
ligne droite. Et comme d'ailleurs ' 

r*^*/p- V*R^fm\ 9 = 0, 

la vîteffe relative de la Comète devroit être nulle , au 
moment où elle s'engageroit dans la fphère de la 
Terre. 

Examinons maintenant ce que donne la condition 
cofin. fi SCS o. 

(181) Duifque par la fuppofition cofin. fl = ; la direc- 
tion du mouvement de la Comète doit être perpendicu-* 
laire au rayon veâeur ^ â Tinftant où elle s'engage dans 
la fphère d'attradtion de la Terre ^ ainfi que nous l'avons 
déjà remarqué , &- c'efl la feule condition qu'exige 
l'analyfe. Le paramètre peut donc être tout ce que 
Ton voudra ; & en effet , quel que foit le paramètre , 
pourvu que (in. 6 = r, on aura toujours ^^t ^ — R=: o ; 
mais il y a une confidération qui exclut ce nombre 
illimité de folutions j il faut que la. Comète puiffe 

?;agner la baffe apfide de fa trajectoire » fans fortir de 
a fphère d'attradion de la Terre ; cette remarque fait 
voir que la dernière courbe qui fatisfait au Problême , 
eft le cercle dont le rayon feroit égal au tayon de la 
fphère d'attra£tion de la Terre j & comme dans le 
cercle P = i R , l'équation p* J^ P - V' R* = o , dé- 
montre que la vîteffe relative de la Comète devroit être 
flans ce cas d& iij6,i pieds par fecondeN^e tems. Une 



Comète dtiptkjue ne peut donc devenic Satellite aê 
la Terre dans nos fuppofitiôns , ^'autant qu'à l'inftant 
où elle s'engagerdit dans la fpKère? d'attraction de là 
Terre , fa viteife relative feroit taot aor plus de i 17^, i 
jpieds p^r fecàrf^ey la dire^ion de &n. mouvement étant 
d^illeuts perpendiculaire au rayon veûeur n>éné dé 
la Terre ; la courbe qu'elle dccriroit dlors fer oit ua 
cercle fitué à l'extrémité de la fphère d'attradion* 

(182) Si la vîteffe telativede la Comète ctoit plus 
grande que iijS^t pieds pair féconde , la Comète ne 
poufiroit pas devenit' Satellite de là Terre y niais & 
cette vîteue étoit plus petite ^ cflé pourrpit décrire une 
ellipfe autour de notre globe y de forte cependatlt qu^à 
chacune de fes f évolutions elle pafferoit à rextrêmitç dé. 
h fphèrè d'attra€tiort de la Terte* 

Remarque far thypothèfe du§é 184, rdatiifethent à là 

ifuejlion prefemc^ 

(28}) Si , rhypothèfe dont hôiis fomnies para 
{§• 1S4) écoic rigoureufe^ nos concluions le feroient 
pareillement j mais nous ne pouvons nous diflimuler 
que dans cette hypothèfe l'on néglige de petites 
quantités , AuUes j à la vérité ^ relativement aux quef- 
ttôns<}ae nous nous propofions d'examiner alors ^ mais 
<|ai dans le point de paflfage doint il s'agir ici , pourraient 
être comparables i celles que nous confidérons ^ it tio\i$ 
cft donc nnpoflîble de prononcer définitiverhent fi und 
Cdmètf elliptiquîê , ayant tourné primitivement autouc 
du Soleil j ne poiitroit pas devenir Satellite de la Terre; 
jce qu'il y a de sht , c'eft qiïe dans le cas même oii 
géométriquement parlài^t , l'impoffibilité n'en parortroh 
point démontrée , la réunion des circonftances qui 
devroient fe rencontrer ^ur que cela eût lieu ^ ed 
telle , que l'événement eil contre teute probabilité. 
D*ailleûrs cette Cofriète he tiendrôit pfcfque point i 
ta Terre f & lorfqu'elle fe tronveroit dans fà Iwiutê 
ipfide ) lai plus feûtt fcftce fime f^ikÀttok devok l'eâ 
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détacher* En un mot , puifque cette Comète feroit 
venu d'un point pris hors de la fphère d attraction de 
la Xerre , & qu elle auroit primitivement circulé autour 
da Soleil comme centre de fes mouvemens y lorfque la 
fuiœ des révolutions rameneroit les mêmes poutions 
refpeâiyes du Soleil ^ de la Terre & de la Comète » 
elle devroic celTet de tourner autour de la Terre ic 
recommencer a circuler autour du SoleiL 

Appticatlon dit principes précédcns à la Lunék * 

(284) Nous venons de difcuter les raifons qm doi-» 

faire douter qu'une Comète elliptique puïue dans 

1 cas deventf Satellite de la Terre j ntai« il s'en 

faut beaucoup , ce me femble , que relativement i la 

I.ùne j rincer tîtude foit àullî grande. La Lufte eft 

beaucoup en-deçi dé la limite que nous avons donnée 

à la fphère d^attraâion de la Terre j fa vîtefle relative 

'^ beaucoup pluls grande que 217^^ i pieds par féconde 

tems ; elle paroît d'ailleurs fortement attachée à la 

Terre \ fes mouvemens calculés par tes formules Us plus 

rigoureufes du Problème des trois corps , & pris dzvis 

un ordre rétrograde , ne ptéfentent aucune circonftance 

où Ton puiiïè foupçonner qu'elle foit dans le cas de 

cefTer de tourner autour de notre globe. Quand donc 

on auroit quelqu'incertitude fut la po(fîbilité du fait , 

relativement a des Comètes qui leroient à-peu-près 

dans le cas que nous avons difcuté ( §« 281) ^ ces doutes 

ne pourroient pas , fuivant moi , s'appliquer i la 

Lune* 

^ (2^5) Il me paroît fuivre évidemment de ce qui 

vient d'être dit , que la Terre ne peut efpérer de 

nouveau Sateïlite. Certainement elle ne pfeut forcer 

atïcune Comète parabolique ou hyperbolique a tourner 

autour d'elle; quand donc même on ne regarderoit 

point comme impoffiblè Phypochèfe" du §* i8r , elle 

ne pourroit efpérer de nouveau Satellite qu'autant 
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(Quelle fbrcerôît une Comète elliptique à s*attàcîiêr* a 
elle* Mais un^ pareille Comète auroit ncceflàirement 
une orbite qui approcheroit dans beaucoup de points 
de celle de la Terre y ôc elle ji'auroit pas échappée aux 
obfervateurs. 

{'iS6) Si la Terre ne peut efpérer de nouveau Satel-» 
lite y elle ne doit pas craindre par la même raifon de 
devenir Satellite d'une Comète. Son orbite courroie 
Être extrêmement altérée fi cette Comète avôit une 
très-grande Mafle j mais la Terre coiitinuerolt d'aVok 
le Soleil pout centre de fes mouvemens* 

Remarque fur Us Satellites de Jupiter & de Saturne*, 

(187) Ce que nous avons dit de la Luhé 9 s'appli-* 
ue également au:^ Satellites de Jupiter &c dé Saturne^ 

y a même des raifons encore plus fortes pour ces 
Satellites , que pout la Lune > ils font y toute propor^ 
tion gardée , beaucoup plus en-deçà de la limite des 
fphères d*attraéiîon de cçs Planètes, que la Luné même* 
D'ailleurs dans leur haute apfidê ils paroîtroieht devoir 
tous remonter à- peu-près à une même diftaiicê de la 
Planète , c'eft-à-dire, à l*extrêmité du rayon de là fphèrel 
d*attra6fcion j ce qui eft contraire à ce que l'on oblerve»: 
Tout me paroît donc écarter Fidée de regarder la Lune , 
& les Satellites de Jupiter & de Saturne y cônime de^ 
Comètes , qui , ayant tourné primitivement autour du 
Soleil y ont été obligées , par notre globe , pat Jupireif 
& par Saturne , de circuler autour d'eux j du moins fl 
l'on ne fait entrer en ligne de compte que lafeulel 
attraction. Examinons maintenant ce qui réfultefoit' de 
l'hypothèfe dans laquelle on fuppofercit qu'ail y. ait eu 
choc entre ces corps , ou qu'à l'approché de ces Planètes $ 
les Comètes aient rencontré un fluide qui leur ait faic 
perdre une partie de leur mouvement* 

Mxanienr 



tàrftkà -ii xt qui afUvèfoit ^ Ji à Vàppràchè ié là 
Pictnèté , {a Comète rencvnfrûit trn fiuidc qui lui fit 
perdre une pnftie de fort mouvements 

(188) Pour fe fornler plas faciïeihent Tidée- xie «ce 
tqui arriveroit, C\ à l'af^proch? <ie la Planèce» la Comète 
rencôntroic un fluide qui lui fît perdœ une panie de 
Ion mouviemené ; conudérons ce qui auroic lieu fi la 
Comète & h Planète tetidoient à fe. rencont^Çfr cencre à 
centre. Soit BA la direÀion relative du mouvement ^^^S-^lVl 
de la Cemète & dfe là Planète , {raflant pài? le centite 
F de la Planète que je fuppofe fufceptible de péné- 
Jtf ation }: fi le point par lequel la Comèfe ^nvre 4^ns 
la fphère d'attraâion de la Planète ^ i le ^oint pac . . 
ieque} ^\lt en fort ; a aaa une fphère de fluide qui 
^nvirotme la Planète» A caufe de l'actraétic^ du corps F, 
la Comète fera accélérée di; B en F» 4e manière 
tju'elle pourra tenionter en i en vertu de cette, 'accc- 
léraçiopt Âii point b tout le mouvement acquis, p^nr 
dant la chuté B F « fera déttuit k & il ne reftera a la 
Côiiiète que le mouvement prihfiitif qi^'eUe avoit en B j 
avec lequel elle continuera de fe mouvoir comme fi 
^Ue n'eut pas traverfé là fphère d'àâiyité du corps F { 
dans Thy^othèfe toutes fois qu'elle ri'ajt -point ren- 
tontré de fluidié qtii lui ait Fait jjefdre de Ion mou.- 
Vemenh Sudpofohs nîaintenànt qUe 1^ Comète ait 
ferdu de la vîteife par là tenconire du fluide Iquî 
fenvirortne la iPlanète; Dans ce cas la Comète 'arrivée 
au point b 4 tonnnuera de fe môiivoiT avec; une Vitefïé 
hîomdre que celle qu'elle avôit au point B, fi la réfiÇi - 
lance du milieu n*a pas été capable de détruire toute ia 
. VîteiOfe qu^elle avoir au point B. Si. au contraire . *à 
taufe de cette réiiftance, elle # a pu remontei! en b^ 
elle qfcillera quelque tem&, jufqu'à ce que toute fa 
Vîtefle ayant été détruite dans les dififérens paflages 
. |>ar l'atmofphère du.corps F ^ elle retçmbera enfin fus 
ce corps* 
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^ 189 ) Quoique j'aie fuppofé Torbite Relative 
nâbligne , il eft évident que le même genre.de dé- 
monftrîaâon s'appliqueroic à une orbite relative curvi^ 
ligne. Dans chaque pafTage de la Comète par le fluide» 
Im elle feroit ramenée à chaque révolution , elle per« 
ilxott de fa vîredè tangentielle ; les grands-axes de fe^ 
dtffêrentès otbîtes diminueroient de phis en plus , & 
. elle retùmberoit fur la Planète y 'comme* dans le 
ptemier cas* 

Examen de ce qui arriveroujl la Planète & la Comète 

venoient à fe choquer. , . 

(196) Il &ur examiner maintenant ce c)ui âtrive- 
Vîf • XV. '^^ ^ '^ Planète fuppofée dans un repos relatif ^ vendit 
* à être choquée par la Cômèté. Soit P la Planète; 
C la Comèie ; D le point de contaft j C M la ditec- 
riott àti mouvement relatif. Le mouvement fuiyant 
C M , fe décompofeR|L fuivant C D , P M ; le' rtoûvc- 
tnent DM étant parallèle à la Tangente au point 
de contaâ, ne fotifFrira aucune altération. Quant au 
mouvement fuivaht D C , il fe diftribuera fuivant lés 
loix des coUilîorts. Si les coros P & C étoient parfai- 
tifmeiit élaftiques; comme alors diaprés les loix des 
chocs , lés vîtelfes relatives fêtaient les mêmes avant 
-& après le choc, il né réfulteroit autre chofe de ce choc^, 
qu'un changement de direâion dans le monvemei^it 
' relatif. Si au contraire les corps P & C étoient par- 

faitement durs 9 comme alors il y auroit perte de 
vîteffe relative dans le fens dé la direftion C D , le 
trorps C poutroir refter dans la fphèire d'attraâion du 
corps P; mais cette explication ne ffetoit guère fam- 
failante pour expliquer comment une Comète pourroit 
devenir Plaûète ieconiaire. En effet , dans le cas ou 
le corps C he fortitoit point de la fphère d'atrra&ion 
du corps P } en vertu des loix des forces centrales » a 
chacune de fes révolutions , te corps C tendroit à paffer 
par le point D^ il feroit donc perpétuellement ramené i 
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là, faffacô é\ï corp& P » il devroic donc i la ^ perdff 
tout fon mouvi^menc » pat ces AïffcTtns chocs , ou dii 
moins prendre une orbite qui le fit toi^odrs dscûlec X 
la furface du corps P» 

(i^O Si il fe crouvoit des afpérités à la fiic^aee dti 
cc>i|>s P & C , il pourcoic rlfuicer un moavetnttïc dt 
rotaitîon ^ du choc de ces cc^rps » & une pâme du sKiOttr 
Voxaenc fetiNC eo^ployée i piroduite cette cotacioi)» 

<£pà) il me {ettMe infiniment probable , ScfoùtcH» 
Mi^Copie dire ^ démonoré-, d'^piàs ces réflexions , ^# 
la Lane n'eft pcnnt une Pianàce qui ait icirculé -aiitottC 
da Soleil ) tout ine pftroîc an amcraif e {Kmer l'easpeetnve 
d*aii afcangement primitif suffi aftckn quesiotre globe« 

(ip)) Un des Pliiloropliés les plus illuftres de 

liocre Siècle , à qui rHiftoire Naturelle a tant d<>bligap 

tiotis,& qui a fçu joindre aux raifonnemens les plus pro 

fonds, le charme du ftyle lejplas l)rillant5 frappé de voir 

que la Terre &c lesPlanètës font leurs révolutions dans le 

même fens 8c prefque dans le même plan ^ a ftq)pofé^ 

pour rendre failon de cepl^énomène, qu'elles çnt été dé« 

tachées en même tems du Soteîl , par le choC d'unie Co» 

tnète > qu'une partie de là fubïtance folaire a été lancée 

jafqu à la dlftance de Satine» Sc a formé Saturne & fe$ 

Satellites ^ qu^une autre partie a été lancée à la dii!^ 

tance de Jupicét , de Mats » de la Térte , de Vénus , 

de Mercure ; & a formé Jupiter & fes Satellites, Mars » 

la Terre Se fon Satellite > Vénus & Mefcurè.. Riea 

n*eft plus ingénieux que cette hypothèfe ; voici cepen- 

dsuit une objection tirée de la théorie des forces centra^ 

les , que j'ofe préfenter l Tilluftre Auteur de ce fyftême, 

ic que je foumets entièrement à fes lumiètes. On fçait que 

les orbit€|s de Samrne » dé Jupiter » de Mars, de la Terre « 

de Vénus & de Mercure font prefque circulaires i cette 

fosme de trajeâoires fecnble s'oppofer à Te^^plication 

dont il s'agit* Suppofons en effet , que les différentel 

Planètes ayent été lancée^ en malles « 6c telles qu'elle! 
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exiftent aâiielIemeAt ; il eft démontré pat la tKéotî^ 
dés fotces centrales que daiii cette Hypothèfe , a cha- 
cune de leuts ré^^ôiutions autour du Soleil, ces corps 
devtoienc palier précifémenc par les mêmes points d'où 
tls oi!t été lancés ; & tomme par là fuppofition ils ont 
été détachés d-une même partie du Soleil , ils devroienc 

> avoir des points de leurs orbites extrêmement voifihs 
les uns des autres; de plus ces orbites devroient appi^cK 
cher t^ès'près du Soleil dans le périhélie , puifqa'an-* 

i iciennement ces points faifoienr partie du corps même 

c du Soleil* On dira fans doute que les Planètes nonc 
point été lancées en maflès ; que le fluide folairé ^ 

t d'abord éparpillé . par le choc de la Comète , s*eft 
enfuite fuccémvement ramatTé autour d'un centre d'âc* 
tradion. Cette fuppofition ne pacoît pas déranger les 
conclufiôns t>té(:édêiités. Prenons en effet Texemple d^ 
la Terre y il eft évident que toutes les parties du fluide» 
qiii en fe rapprochant auroient formé notre globe dans 
cette hypothele ^ n'auroient pas dû être fort éloignées du 
point qui forme aduellement le centre de la Terre j 

' autrement l'aâion du Soleil fuf un cotpufcule placé 
au-delà d'une certaine limite » l'auroit empêché de fe 
téuniif à la Terre j & cette limite ne peut être infini- 
inent plus grande que celle 'déterminée §. 190. On 
doit donc ce me femble , confidérer cette maflfe de fluide 
tomme circohfcrite dans une fphère d'une étendue très- 
limitée , & l'on peut appliquer i ce fyftême particulier 
èé corps , les loix générales du mouvenient. Les aâion^ 
qu'ils ont exercées les uns fur les autres pour fe réunir , 
ii'ont donc point dû changer Pétat du centre de gravité 
de ce fyftème particulier; & tout ce que nous avons 
dit dans la fappofîtion que les Planètes auroient été 
détachées en mafle , paroît s'appliquer à Thypothèfe 
préfente. 

Je n'ai point eu égard dans les raifonnemens préôé— 
dens, à laâion de la partie du fluide folalre , qui , 
détachée du Soleil en mêmetemsque lesPianètes, feroic 
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tetombee clans cet Aftre. Cette confîdératioti poorrolc 
peûc-ètre ôter à ces raifonnemens la rigueur d'une dc« 
inonftration géomécrique* 11 meparoît cependant con« 
traire ^ toute probabilité , que cette circonftance ait pu 
altérer les orbites des Planètes au point de tes rendre 
coures prefque circulaires , de très-excentriques qu*ielles 
auroient été fans cela. Cette remarque s*applique éga* 
letnent aux orbites des Satellites, dont il ne paroît poinc 
que Ton explique la circularité Se la dmùion ^aas le 
mèmefens. 
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SECTION NEUVIÈME. 

■ • . # 

Z^es trajeSoircs * que Us Satellites de Jupiter -y - dû 
Saturnç & de la Terre ^ décrirolent autour du Soleil j^ 
Ji la Terre , Saturne ou Jupiter ^ venoient à être 
anéantis tout^à-^çoup^ 



{294) l^uoiQtn ta détermination Ae% trafeâoires 

Sue les Satellites de Jupiter , ^e Saturne & de la Terre 
écriroienr autour du Soleil , fi la Terre, S^urne on 
Jupiter venoient à être anéantis tout -à- coup, ne 
raroiflè pas t;enir direâement à Tobjet dont nous nous 
lommes occupés jufqiilli; que d'ailleurs cette recherche 
ne puiiTe avoir aucune application dans la nature ; elle 
m'a fèmblé cependant prefenterun motif de curioficé 
aflè? Singulier pour ne pa& la palier fous fîlence. Je 
fuppofa a cec inftant , radion des difFérens Sàteltites 
Its uns fur les autres , infiniment petite relativement 
à celle du Soleil. Comme cette recherche dépend du 
nombre de pieds qu'un corps grave parcourrp^t à la 
furface du Soleil pendant la première féconde de ik 
chute , Je vais m'occupet de cet obfec. 

De la vîtejfe d'un corps grav^ à lafurface^du Soleil. 

{15s) Nous avons donaé {§. i)^') Texpreffion du 

Nii>^ 
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Aûmbre Ide pieds que parcourt un corps grave pendant 
U preniière féconde de fa chute , à la furface d'une 
fphère d*attra£lion , torfque Ton connoît le rayon p de 
cette fphère d'attradion , h diftance a d'un cotps qui 
circule autour de ce centre d'attraftion , & le tems X 

?ue ce corps emploie à décrire fa trajeâioire. Cette 
^rmule va nous fervir a refoudre la queftion prppofce^ 

Pour déterminer le nombre de pieds oua parcoon 
un corps grave , i la furface du Soleil » il eft naturel 
d'employer les élémens de la Terre , celle de toutes 
les Planètes dont nous connoiflbns le plus exaftement 
la révolui^ion fidérale ; elle eft de )^59 25^)79 jours. 
Quant à la diftance de 1# Terre au Soleil , il y a un 
peu plus de dificulté à c^ajet ; puifque les Aftro* 
nomes ne font point d'accoid fur cette diftance. Pour 
donner au calcul la plus grande gét^ralieé dont il eft 
fufceptible , nous appellerons ** la parallaxe du Soleil » 
évaluée en fécondes de degrés ^ Se / le rayon de la 
Terre évalué en pieds« U eft évident que dans eette hj^ 

yothàC» ^ --~ expnmera le nombre de fois que le rayon 

de la Terre eft oontenu dans la circonférence de Porbite 

teneftre > 8c que par conië^tient --^^ / exprimera 

h circonféreece de l'orbite de la Terre* Si donc 

I?on multiplie cette expreiCon par le rapport — du 

tayon à la ctitoiiférence du cescle > on aura *- x -^^-^Z 

pour Texpreilian^ de la diftance de la Tejre au. Soleil. 
si dans réquation du §« 15^ Ton fubftitue ce«e valeur 
i h quantité a ; on aura 
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Soir4r U vjitçiir moyenne in dtmi ' diamèeie di| 
Solél , ^jkliié en <i^é ; 

puBi]|a'évi<lemmenCf« / : : r : ir , PéqiUtion précédetitt 
aeWendra 

(^9^) Otns les équations da §. 19 ^ npas fiippofe*' 
rons PB9 15^ 59'^, 7f ; / «7:3 i^di^Soo pieds( 
:}C ;=}<7$»^)^575i X 864eo'' j « as 8", 55 j & Tim aoce 

/zss 434, 08 ptecls. 

Maintenant fi Ton entend par </ / ta variation de I4 
▼îteffe du corps grave exprimée en pieds ; par d^r f in- 
certitude de la parallaxe du Soleil exprimée en centiè^ 
mes de fécondes de degré , on aura 

rf/' »=;:.-* 0,5077 d^. 

, C^97) Nous pouvons maincenum réTcmdit les .^ue^ 
fions propprées ; nous commencerons par JiiPiser t 
ilQnt le&^quntre SaceUites oflfrenc ime plna gcanje va^ 
riété dai^ les réfultats* ' ^ 

J>tfj tra/eSoires que les Satellites Trf< Jtfplter décriraient 
autour du Soleil ^ Ji Jupiter veno'u à être anéanti 
tout-à-coup^ 

(198) On fçfût q^e h moyenne diftance de Jupnet 

au Soleil , eft à la moye&ne dîAlMlce de h Terre au 
Soleil, comme 5, aoi eft à |. Qn fçair wfilque cette 
Planète eft j>ççompapiée de qu^itjre S^llites > qui cir- 
culent à des diftances inég^es» L^^ diftance du premier 
SatelKçe au centre de Jupiter » e^prifpée en demi*- 
diamètres de Jupicer pris d^ns le lens de fon petit- 
axe , eft de 6y 424 ; fa révolution relativement aux 
étoiles, eft de iJ^" i8h 17' jj^^ ou de 112853'' de 
tems« La 4îftance du fécond Satellite an cefttre de Ju* 

Niv 
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p}?er eft de iotfi9it<kmivdkmètres; fa réyolutloneft 
de }0"" i}h ij' 41^' ou de joéitxC de rems. La 
diftanc^ du troifièmQ Satellite efl; 4e i6« jcwî demi«dia-»< 
mètres de Jupiter \ fa révolution eft de 7' '^'^'^ jb 41-, 3 j'^'- 
ou de <>i.Si 55^^ La diftance du quatrième Satellite efl; 
de 18)^78 demir diamçtres 4 fa révolution eft d^ 
lé^io^f* ^^h jz' 8'^oud< 1 441 9 18'' de tems. D'ailleurs 
le demi pecic^axe de Jupitisir eft au demi-diamètre de U 
Terré vu à une même diftance, comme 10, 5 81 eft 4 l. 
- (199) Si Jupiter venoit tout-â-coup à être anéamti, 
& que r-aâion des Satellites le$ uns fur les autres ^' 
fût; mfinimçnt petite relativement à TattFa^on du 
Soleil , il eft évident que chacun des Satellites cotn-r 
inenceroit à décrire une nouvelle trajeâoire autour du 
Soleil \; Sç que cetçe trajeftoire feroiç une fedion coni«. 
gue, Mai§ ceçte trajeftoire feroit-^Ue parabolique ^. . 
hyperbolique ou elliptique ? ç'eft ce qu'il s'stgit d'exa-.. 
miner. En général cela d^pendroit du pomt ou 1q 
Satellite fe trouveroit dans l*orbîte qu'il décrit aftueU 
lement autour de Jupiter. Il faut donc déterminer i 
quel point de Ibrbite aâiuelle du Satellite, la nduvetle 
trajeâoire autour du Soleil feroit une parabole ; car 
cette courbe étant le paffàge de l'hyperbole à l^ellipfe ^ 
on autut par-là une, idée nette de ce qui arrive^^ dan^ - 
fous les points de l*orbit;e, 
(300) Soit 

a le demi grand axe d^une feâilon conique ) 

E la diftaiice du foyer au centre de la l^&ibn } 

R le rayon veifceur j 

P le paramètre ; 

. t l'angle de la Tangente à la courbe, avec 
le rayon veâeur ; 
u l'angle d» rayon v^ôeur avec le grand-axe; 

r le rayon du cerclé fur lequel cet angfe eft 
mefùré ; 

Y h vîteflè tangentielle ; '• ■' ■ 

f ' 1# la^on de la f|>hèfÇ' attirante | ' • ^ 
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* / !• nombre de pieds qu^un eor|^ grave . 

parcourt pendant la première féconde de 

la chute à la furface de la fphère attirante. * 

11 fuit de ce qori a été démontré dans la Seàion 

fixicme que dans le cas de la parabole ^ = E , & que 

par conséquent " (§. 145) 4 Rfin*. 6 — Pr*œoi ^'^^* 

leurs (5. 150)? =- ; ■ ^ j . ^ . ' '■ j donc 

Dstns cette équation , R eft le rayon veAëur mené du 
Satellite au Soleil ; V eft la vîtefle du Satellite relative- 
ment au Sdleil ^ p eft lé demi-diamètre du Soleil ; 8c 
' i" eft le nombre de pieds qu*un corps grave parcpur* 
roit 4 la forfacç du Soleil pendant la première féconde 
de fa chute, 

(}pi/ Pour déterminer R & V en dîmenffons de fî- xvr 
l'orbite du Satçllite de Jupiter j foit 

P la diftance T S dç Jupiter au Soleil ; 

R' le rayon TL de lorbice circulaire da 

. Satellite de Japieer autour de cette Pla«»^ 

nète ; A eft le point fupérieur de cette 

orbite relativement au Soleil ^ & L eft le. 

point où fe trouve le Satellite ; 

uf Tangle AL qu'il a parcouru dans fon orbite 
. depuis foq paiTage par Iç poinp A« 

Il eft évident que le Satellite au point L a deux 
mottvemeiis difFérens ; Tan qui lui eft commun avec 
Jupiter autour du Soleil j^ & que je. repçéfenterai par 
LN j l'autre qui réfulté de fon mouvement autour de 
Jupiter , & que je repréfenterai par LM. Il a donc 
relativement au Soleil , le mouvement LB diagonale 
du parâllélograme LMBN. Dii point L j'abaiffe fur 
le prolongement de B M la perpendiculaire L K $ 
foit^ ' . . 

V la ^te^edejcrplter autour du Soleil ; 
ik la vîtêiïe-du Satellite dans *fôn: orbiteu 



XVI. PttiTqu^ k H^ûokte 4u SacelUce autoiif de Jupiter 
eft circulsûre , ic qw M I^ eft Tangente à cette trajec- 
toire, dans le triangle LMK reâ^gle en K , l'angle 
en M eft égal à lare A L trarerfé par le SimUite dans 
fon orbite depuU fon pafifage par te potnc Aj d^aii-- 
leurs LM eft la vîtefiè du Satellite, dans £b^ qtkâce^ 

doncMKasa ■> ■■ ; LKa&-="~~- . ve Pnift 

BM =: LN eft la vitefle v commune au Satellite 
Hc à Jupiter ; B L eft la vîtelTe V du Santtiite » pas 
rapport au Soleil } donc 

%T» t. i-L tvV co6n*i/ 

V* •« v*-+» vf* -+• — —— • 



(joi) Maintenant du point L fi Ton abai0e fui Im 
drcnte S TA la perpendiculaire LQ t q^e Ton nomme R^ 
le rayon T L , R le rayon SL ^ D la diftance T S de Ju^ 
piter au Soleil » & que Ton conferve les définitions 
précédentes ; dans le triangle TQL reâangle en Q , <»i 

aura QL s? ;<3Tsa ' ■'■ ■ , &parcoa« 

4 

()0}) Si l'on porte ces valeurs de R* & V* da^ 
réquation 4^*/ — V*Rs=:o, elle deviendra 

On trouvera donc les points çù devrcnt fe trouver I9 
Satellite dans fon orhite , pouî que fa nouvelle \XdpiC^ 
toire autour du Soleil fû( une parabolei^ 

(^04) L'équation du §. pré^édfBut ferak par rafpow 
i tt\ une écpaeion du troiaènie d^ré do^t ^mx detf 
racines feroient imaginaires. Quoique cette foluqoA 
n*ait rien d'embarrafUnt , on peur cependant fimpUfîer 

wcore la qneftion. £n efiet cooune la d^^ance de 
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^oplcer au Solètl eft extrêmement grande' relative» p«5- xvi. 
ment à la dtftancec}es Satellites i Jupiter, la quantité 
fous le fîgne radical pourra fans erreur fenflble fe ré« 
4uHre iu^ 'y an aura alors , 
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d*où Ton tire 

- ^ , %P*fr vr v'r 

* COUn. tf =--; r ;. ^ 

(505) Noa-feulement on détecmipera IVfpèce de la' 
trajeâoire ,' on aura de plus la trajeâoire individuelle 
décrite par le Satellite autour du Soleil* En efièt nous 
avons vu que le rayon veâeur du Satellite rapporté au 
Soleil , à rinftant où il commencèrent i décrire fa nou- 
velle trajedoire y a pour expreffion ( §. 301. ) 

ss |/ I D -4- R' -+- " ■ ■■ ■ ] \ 

4e plus (§« ]oi ) fa vit^iTe tangeottelle s'exprime par 



d*ailleui^$ on connoîtra l'angle BLH du rayon vec- 
teur LS avec la Tangente BL à la nouvelle orbite \ cat 
cet angle eft^égal i la fomme des angles B L K , K L H* 
D'après les conftruéHons précédentes l'angle 6LK a 
évidemment pour exprefEon de fa Tangente , 

r BK r^ v'-|-rv'cofin, «^ 
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KL 1/ un M - 

Qiiant à l^angle KL H, il eft égaU Tangle TSL, 
qui a pour expreffion de (k Tangente 

rXQL rK' ûn.i/ 



QS -■ D r -f- R' cofîn. 1/ ' 

donc ( TrigonométricI reftiligne ) 

Tang.BLH= .^ , -, ,^ — 7 • 
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Kç. XVI* On connoîtra donc par les formules de la Se^oii . 
jfixième ^ toutes les dimenfions de la nouvelle trajec-» 
toire décrite autour du Soleil. 

(30^) Nous remarguerons ici un casfingalîer, celui 
où l'angle B L H fetoit nul , ^ où par confcqibent le 
Satellite tomberoic en ligne droite dans le Soleil f 
on auroit alors ^ 

Pirv^i/ cofin. «') ^- R' (r v'-fr v cofîu, uf ) = o^ 
d'où Ton tire 

■ r ' i ' r(Dv4-RV) 
cofin. tt' = «^ — — -— î — ; — -- • 

I 
[/implication du calcul aux Satellites de Jupiter^ 

^ Premier Satellitû. 

(i <^7) Si Ton applique ce calcul au premier Satellite de 
Jupiter y & que Ion parte du point de Torbite du Satel-* 
lite y qui répond i Toppoiition relativement au Soleil ; o|i . 
verra que h Jupiter venoit tout-i-coup à être anéanti, le 
premier Satellite décriroit une traje<%oire hyperbolique 
autour du Soleil , il il fe trouvoit dans toute la partie , 
fupérieure de Ton orbite autour de Jupiter ; il décriroic 
une parabole , fi il fe trouvoit à 104^ 40' 20'' de Top- 
pofition. Dans toute la partie inférieure de fon orbite » . 
diftante de plus de 104^ 40' zo^' de l'oppofition, fa 
nouvelle trajeâoire feroit une ellipfe ; de foiife cepenr 
dant qu'entre 104® 40' 20'' & 140° 59' 40'^ de dif- 
tance de Toppoûtion , la nouvelle trajedôire autour 
du Soleil , feroit direfte ; &qu? par-delà 140^ 59' 40" 
la trajeAoire feroit rétrograde. A 140® 59'40'MeSa^ 
tellite tomberoit en ligne droite dans le Soleil. . 

Second Satellite. 

^ {$oî) Si Ton part, comme daiis le §. précédent ; 

du point de i'orbue du Satellite qui répond i Toppo- 



lition tekcivement au Soleil ; le fécond Satellite àécn^ 
toit une tra)eâ»ire hyperbolique autour du Soleil , fi il 
ie ttouvoit dans toute la partie fupétieute de fon 
' orbite, 11 décriroit une parabole « fi il fe ttouvoit i 
91® i' 40'' de loppofition. Dans la partie inférieure 
de fôn orbite , diftante de plus de 9 1 • 1 ' 40'' de Top^ 
tH>fitiôh , fa nouvelle traje6b3ire autour du Soleil feroi^ 
une ellipfej de forte cependant qu entre 91*^ 1^40'' 
& 1(^9** zi' 40^^ de diftance de Toppcfitioll, la trajec- 
toire" feroit direde ; que pat-delà 1^9® xi'4o'', U 
trâjeélàire ferait rétrograde; & <yi*k 16^^ 11^ 40'' dé 
diftance de roppofitibh ^ le Satellite tomberoit en ligna 
droite dans le SoleiL 

■ 

Troifième SatcWitCé 

(309) Relativement au troifième Satellite} fi il fe 
ttouvoit dans la partie fupérieure de ion orbitîs, £1 

* nouvelle trajeâoire autour du Soleil feroit une hypers 
bole; elle leroit une parabole, à 77^ 3,0' lo^^ de 
diftance de ToppoÛMon. Par-delà 77^ jo' io'',&.daiis 
toute la partie iuférieure de Torbicè, la nouvelle tra-^ 
)e6fcoiré leroit une ellipfe ; mais file feroit toujouta 
direde y Se le Satellite ne pourroic point tomber en 
lig^e droite dans le Soleil. 

Quatrième SatelliUè 

(310) A 58^ 49' 10'' de diftance dePoppofîtion ; 
la nouvelle trajeâ»ire de ce Satellite autour du Soleil ^ 
feroit une paf aboie* Dans la partie fupérieure de l'orbite 
elle feroit une hyperbole j & dans la partie inférieures^ 
elle feroit une ellipfe. Dans le cas ou la trajeftoir* 
feroit une ellipfe , elle he pourroit être que direiSbe J 
& le Satellite ne pourroitpomt tomber en ligne droite 
dans le SoleiL ' ' ' ' . 



A^tkûtien du calcul à la Lunié 

(y i) Le mouvement de k Lune dans £» ort>iM 
autour de la Terre , e(t au mouvement de la Terre 
autour du Soleil , à-peu-^près dans le rapport de jipi 
à <;joS5. Il eft donc évident que dasis toutes les pc& 
lions de la Lune , foit que Ton ajoute fon mouvemem 
i celui de la Terre, foit au'on Ten fouftcaie , la vîtefle 
réfultance de la Lune reiativetnent au Soloil , ne peut 
difi^er beaucoup de celle de la Terre \ il en efi: de mêàie 
de l'angle de la Tangente avec le rayon veAeun Ia 
trajeâoire de la Lune lerott donc dans tous les cas ^ 
une trajeÛoire elliptique » dont les dif^^nfions diffère- 
roient peu de celles de l'orbite de la Terre* 

Remarque relative aux Satellites de SaturnCé 

() ri) Comtiie le% plans des orbites des quatre pre«- 
miers Sateilttes de Sftrume , fent inclinés d^efrviion jo^ 
iur r^diptique «de <:ene Planète , 9c que te plan de 
i'orbke cm cmqûiè«ne Satellite eft încUné de 1 5 ^ ) le 
Pvôblbne eft plus compliqué que pouf les Satellites de 
JujÂter , dont à caufe de leurs très-petites inclinsifen», 
nous âvons fuppoTé les orbites couchées fut Téclipth- 
que «le la Planète. Indépendamment du point de 
l'orbite où fe trouveroit le satellite , il fifcudroit encore 
connoître la pofition aâiuelle des nœuds du Satellite , 
relativement i la ligne qui joint les centres du Soleil 
& de Saturne. Cette ^nfidcration ajooteroit une nou- 
velle indétermination au Problème » il on vouloir le 
risfoudre dans toute fa généralité* Mais quoique plus 1 
compliqué quant au calcul ^ il n*en ferott pas moins 
dans le cas d*ètre réfoiu par des tnéthodes analogues, 
i celles dont on a fait ufage pat les Satellites de Jupi« 
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p]^ de Tecliptique de Sitarne ; œtte ptofeâtim. 
4Jonneroic une ellipfei li faudioic eikaice détermititc k 
yîreiTe cotndtpondante i chacun d^ points de la pro« 
jeâion. Il faudroic enfin calctdet dans quelle «cûrcoiif^ 
tance la trîccfife dans la Goaibb de f ro^eâiott > combinée 
avec la vitelTe du SoteU y cémntrane i Saciime & au 
Sâtellhe , dcHbierotr une doorbe parabolique pour là 
pix^eâion de la nouvelle trajeâoire déd^e autoar dqi 
Soleil y car cette p¥o)eâiâ^ feroic évidemment une 
pakabole^ daoi tei mèoies ck<!;dnftances que la tioutelle 
trajeâûîre du Satellice aiicoât du SoleiL 

(3^i% On vcm maintenant i quoi àtnt là tebipli«- 
casion du Ppûblètne relativement â Sammev^k refaite 
de.ce qu'il ^t calculer dan$ l'ellipfe , pk^eurs t|ïiai3^ 
titcs que nous avons calculées dans le cerde relative- 
ment à Jupiter. Il me fuffit d'inctiqtier la route qu'il 
faudrpk fuivre pour rcfoiKke ce Pirablème , écm k 
finiplicité dans ranalyfe afait feuk le mérice , xelati- 
veiTient aur Satellites de. Japker. }e remarquerai feu- 
lement que le cinquième Satellite de Saturne ne pourw 
roit jamais décrire qu^urie orbite elliptique autour du 
Soleil. 

^es conditions qui doivent avoir lieu pour tfi^'un torps 
tancé puifft circuler autour- d'une fpkère i'attraâion 
a da manière dès Saittlites, 

(jï4) Pour icju'un cdrpsfuîflè cîtciileîr àûtwf d'un 
centre d'attradion à là maniète des SaieHites , il eft 
évident qu'il doit y avoir une relation entre le rayon de 
la fphère d'artraâiôte , le honArc de pieds qtt\m corps 
parcourt à la furface de cette fpbère , pendant là pre- 
mière féconde de fa fcbûreV la vWe du^coÉrps lancé Ja 
direftion dfe fôn mouveméhtr , & fo diflancèoro Centra de 

Iphere d'attiadion.; autcpneiit le ptojeAîle pourroit 
ne pas décrire une courbe fermée amour d^i cencre 
d'arcraftion , ou bien mctoe répaMeui? de la îptère 



pdiitrôtt $*oppofer à foa mouvement j jê Vâb dé^t^ 
miner cecce relacioil« 

(31$) Si l'on conferve les déânidpns du §* 3^0 5 6ù 
que l'un nomme de plus 

fy la diftance du cei^ps lancé, au centre de là 
Q>hère d'au r^âioh ; 
on voit d'aibjE^rd; que la diftance. à laquelle le projeâtlè 
|>ourroit^cre lance fans devenir Satellite de la fphère 
aattraâion.i eft celle où la tràjeâoiire cellèroic d'être une 
courbe fetmée,^ & commencj^CQit à aVoir dea branches 
infinies y on âurpit donc«(.§. 300 > E:=say ^'aill^urs fi 
Ton jette. les yeuK fur les expreffions de &$ deâSc de P 
des §é ij^XSfiA .$ O) & que Ton fùbftitue dans ces équations 
fy à R^uon aura pour une des Umites 4^ Problème^ 



Ceft ie caS'Oà la rrajeâoire ferait une pàtàbolé^ 

($16) Lb" t^ ou le prcrjeârilé déj^itoit ufte courte 
Cii?culaite , ferôit celui où Ton âuroit à la foU E =t o ^ 
fin* 6 ±: r^ fie P •*-* i R ==.0 j d'où l'on tire 

* . ip 



: ($tfyVo\it dctétmîrier niairitèiiarit le cas ou l'épaif- 
feur de 4à fphère s'oppbferort à la defcriplidii, dé là 
trajedoire entière ^ je remarque qiie le pr6je<àîle nd 
peut décrire fa traj€^6toice entière ^ qu'autant- que là 
diftance du proje^le parvenu à^aptide inférieure^ içft au 
moins ég^le au rayon de la fphère d'actraâion ^ on doit 
* donc, avoir a ^^— E == f- D'ailleurs on a généralemelit 
i<.=5s py ; (î donc Ton fubftime ces valeurs dans lesi 
équations des $• t^f Se 1 50 «. on aura 

(4P* r»:/*-*-4 pJ^ V^y fin". «-H V^y* firi^S )>r* 
^^r^ ( i> fy -è V«y — 4 /^^ )* =^ ô.' 

D*où rpn Voit qiie Ton pourroit déterminer généri- 
'* . ' ,■''•'• \ ♦ leiiieiï* 
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lemenekqueftioti^ quelle qu^ foit là ciiré'âioti ilti làiôa* 
vemeiK ^ lors du point de départ ; mais on aoroir à 
réfoudre une équation du quatrième degréé Parmi ce^ 
iblutiolnS) remarquons le cas particulier où fînus ^ ±= r ^ 
c'eft-à^dire celui où le corps feroit lancé perpendi-*' 
culairement au rayon vèâeur ; 1 équation précédente £û 
décompofera alors dans les deux fuivantes } 

d*où Ton tire 

y^iy 

De cBS quatre valeurs ^ la pfèmièrê feuIè àppàmeilf 
Vétitablemeht à la queftion. Quant aux autres valeurs ^ 
ce font des folutiotls purement analytiques ^ qui fb 
trouvent exclues par des confidérations particuÛères^ 
En effet )*ai fuppofé ^ — È == p ; Ë contient un radical 
dàhs fôn ekptémon \ cette première fu(>po0tion n a 
donc pu être fépatée de là fuivante , ^ H- E = p» 
D'ailleurs analitiquement rieh né héceffite aï ctrd 
|)lus grand ou plus petit que E , quoique cette féconda 
fuppoiitton. ne puiUe avoir lieu pour rellipfe. Telle eft 
l'origine des quatre valeurs de j» . . 

(51 S) Si Ton applique le calcul i lupitéf $ Sc qud 
^l'on fuppofe Un projeâile lancé perpendiculaitemenfi 
au rayon vecteur, avec la plus petite vîteflè fela^* 
tive qu'une Comète parabolique pùiflè avoir à cette 
diftance du Soleil , on verra que le projeâile ne pour-« 
toit décrire fa tra^eâx>ire entière autour de Jupiter | 
qu'autant qu'il feroit lancé i une diftance du céntfi 

O 



4e cette Planète , égale à iq ,^i i demi -petits -axes 
4e la Plaiièce v À le {projédile étoic Uacé i uœ dif* 
uace de ^^70 demi-*p^cic$-axeSj avec h mim» viteflo 
Gue ci-deiTus ^ il ^écriroU mb cercle ; fi. il écoii lancé à 
i|jpe diftance 1^5, :^o demi^fiecÀls-ai^s^ U dccriicok une 
ig^abole. 

($19) Oa pconverok de même qae p2^ f apport s^ 
Saturne , un projeâile lancé perpendiculairement; ^a. 
rayon veétear , avec la plus petite vîteflè relative 
qui puifTe convenir à une Comète- parabolique: , qq^ 
décriroit fa trajectoire entière autour de Saturne, qu'au- 
tant qu'il fefo^t lancé à une diftance plus grande que 
8, 4^2 demi-diamècres de la Planète ; le projeâile 
décriroit un cercle , fi il étpH lancé à la diftance de 
40, 03^ demi diamètres. U' décriroit une parabole , & 
il étoit lancé i la diftance de 80, 071 demi^diamètres 
de Saturne. 



SECTION .DIXIEME. 

Jl^e tufàge de quelques équations démontrées précé^ 
demment j pour calculer les lieux apparens d^unc 
Comète j d*^ après fes élémens fuppofés connus ^ & 
les élémens d* après les lieux obfervés.. 

{}io) Je terminerai cet Ouvrage par indiquer 
l'ufage de quelques équations démontrées précédem- 
ment , pour calculer les lieux apparens d'une Comète » 
4*après fes élémens fu(^fés coniius ; & les élémens 
d'après les Ueittic obferves. Le premier Problème ne 
préfen^e aucune dificulté ; quamt au fécond , on fçaio 
que M. NiT^^rtpa le regardoit comme on des plus diP^ 
nciles de TAfti^onamie fphérique. je me propofe de 
£ûte voir à qopi ôenc^ la d^fficol&é diiPxohlème confidéro 
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éë éè^té de Vû.m\^ùt , en donnant toutes Uè éqtmdotïiv 
qà^ poôXtoieni iervir it It téCoixdtê généraUment*. . r 

JDikei/iikl^^^ des JieuXAppafCtts d'une Comète j^ d^aprit 

/es élémcns fuppofés connus^ 

(jii) Soit R le rayon vc6teur de l'a Comète l vHi 
: T / iûftam quelconque i . 

1 Tangle d'inclinaifon du plan de Porbîttif 
diè la Comète fur récliprtqae} 
^ U Tangk du rayon veûeur dé k Comèitt? 

avec la ligne des nœuds ; ^et ^gle doiç 

être" compté fut le plan dé Porbïte de la 

Comète, en partait; du noeuil a£cert^ 

dant , & en allanc dans le fens du 

mouvement de la Cooiète j 

D la diftance périhélie de la Comète ; 

t» fâ Ibngicude du nœud afcendant moins^ 

/ ^ la longitude du^érihélie , fi la Comèt» 

eft dircÂe ; ou la longitude du péri- 
hélie moins la longimde du nqfud» 
afcendantv iî la Comète eft rctro<< 

T lié rayon veneur de k Terre j' 

%l Tangle du rayon vofteur de laTerre avec 
la ligne des ntoeuds^ cCTangte doit êtnî 
compté fur récliptique ^ en partant du 
nOBud afcendant dé la Comète ; 

A la diftance de la Comète à la Terre ; 

X le nombre de fécondes de tem^ que la 
Comète emploie à parvenir du péri- 
hélie, » Pextrèmité du rayon R^ ^ 
f le rayon, de k fphâre du Soleil \ 

/le nombirè de nièds^ qu*un corps gravé 
parcourt à* la mrface du Soleil , peii^ 
dârit k première- féconde de fa chûtes 

Nous avonidémomré (§4. d^f). que fi du lieu de k 

O ij 



Comète dans le plan de Ton orbite ^ on àbaifle une 
perpendiculaire fut la ligne des nœads , cette perpen*» 

dicuiaire aura pour expreffion ■ ■■ ' \ & que la dif* 

tance dii Soleil aupoint où la ligne des nœuds eft coup& 

par cette perpendiculaire , s exprime par • • Par 

la même raifon , (i du lieu de la Terre dans l'écliptique^ 
on abai0e une perpendiculaire fur la ligne des nœuds » 

cette perpendiculaire aura pour ex{)re(Eon -> — ^ , & la 

diftance du Soleil au point où la ligne des nœuds eft 

, !• I • » • Tcof. 1/ 
coupée par cette perpendiculaire , s exprime par \ 

d'ailleurs la perpendiculaire abaiflce de la Comète fur 

plan de 1 ccliptique, auni pour expreffion ; 

& la diftance perpendiculaire de la projeâion de la 
Comète fur leclipcique » à la ligne des nœuds , s'expri- 

R (in. u cofin. I ., ^ . 

primera par '^ $ d ou nous avons conclu 

A y/T'» 1 T>i *TR /coCmcoCu' . fin»ttfin.tt^co(!l\\ 

Asri/jr +R*- ~ X (-~7— + ;r )) 

iii-x) Noos avons vu de plus (§. 41 & 168 ) qoe 

V _ » ^ D^ {r—coC («4-e)7 x(ir+cof. («i + ô)) 

f (^r-h' cofin. («-+-/8 ) Y^/ » 

m R(r + conn.(tt-H/î)) — iDrs=o. 

Ces équations vont fcrvir à refoudre les queftîons 
propofees. Nous remarquerons feulement que la pre- 
mière des deux équations peut auffi être mife fous b 
£^me (uivante plu$ commode pour le calcul ; 
, V . (R-HxD) V(R~D) 
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JDéterminatton it la latitude apparente de la Càmhe^ 
(jij) Puifqae A eft la diftance de la Terre i li 

Comète » &: que ,'"* ^ ^°' ■ eft Teiqprelfion de U pe^i 

pendiculaire abaiffee de la Comète fur le plan de 
réçliptique, il eft évident que Ton aura la proportioi» 
luivante ; 

A . ■ : : f : fin, ( ïat. appar. de la Comète); 

'donc ' • 

. fin. ( latic. app. Comète ) sss ...;. • 

ta latitude apparente de la Comète eft boréale , fi 
Texpreifion précédente * eft pofitive ; la latitude eft 
âuftrale ,;fî rexpreflîdn précédente eft négative* 

*St&ermination de ta longitude apparente de U Cot^ht^ 

(f 1 1) Maintenant fi par la projedion de la Comètft 
iar l'éctiptîque ^ on mène une parallèle â la ligné des 
iiQfttiçls ; que du lieu de la Terre on abai(!è une perpen* 
diculaite lur cette parallèle \ cette perpendiculaire aura 

^ ^ T^n. / R iGn. « couti* I ^ • j^* 

j^ur. expretuon — • -j ; & la «fr 

tance de la projeâion de la Comète au point oà cette 
perpendiculaire rencontre la parallèle i la ligne des 

• ' . T cofi». / R cofin. u 

nœuds , s exjMÎmera par *- » ? ■ ' } oa 

aura donc 
Tan^. ( longit* app. Comète — Iongît« nœud— i >©•) 

T r fio. «f — • R un. u coûtu I 
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Ui$) D'après les conftruâions précédentes » h 
icboite fioenée du lieu de U Terre ^ â k piojeâioa 

Oui 
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lie la Comète fut récliprîqae > peut s'exprimer pac 

K fia* «.fin; I '...'*.•'. ^" •''- - • • ' -•*^. V «^ 

^-z; -; — r^ ; on aura donc 

rxTaûg. i4at,-aj^. Comète > ' . .. ^, ... 



• • . -- . 



fin, (îongit. app. Comète —Jorjgii, Soleil + «^ ) 
"* Tang: (latit'.^<>ï Comité) X ( Tr-fiti.V— 'R'&i. âcaC I p 

. » R fin. tt fil. I . , • 

Xjxi pourroit aufli parvenir a I çcuiauqn faisante ; 
Tang, (Iongit. app. Comète — longir, Soleil.+z^'J i 

T r fin. a' — R fin. u çofin. I ... 

"• ?. • tcofin. iZ-^Rcofimii •* * • '^ 

J»ig.xvirt (ii6) Les conclufions précédentes feront fenâiiëi 
au moyen cfc k Figure XVll. T «ft le lieu de k Terre; 
C la profedibn 4ë làComète fot l'éclipcique ; S te So- 
leil ; SF la l^ne des nœuds ; C/, T^, des^ p^ratlèjÉiR 
|i la'ligne des nœuds , menées par la projéàiph 'del^ 
tConàète 5c par la Terre ; XF».CiGf , dés TCr|)ehdicùlM^ 
res abaifïccs fur la ligne des nœuds j*3e la Terre & dé a 

OfUkioA de^aComèce; T€ ladiftancé delaTèm 
a pj;oje<aipn de U Cpmètev . L'angle TH/, ,éaJà 
gle TSF^ cft xselui que nous avons nomn^efi' i^^^^ 
gîç pTH eft égal à la Wn^nude ^û Sojejiji tpmn^ |à 
jbngitude apparence de la Comète > îàngle ÇT^.^ft^g^ 
a la longitude apparente de la Comète moinsla longi- 
fiide du nopud moins 1 8o^ j-enfia l-angle TG/eft égalai 
l'angle T H/ moins l'aijgle CTH,./ 

. (;z7). ILjpt^ fs^le de déterminer maint<^ant poup 
tm inftapt quelconque , le^ iieux apparens d'une Co- 
mète, dont on connoît les clémetis. En effet j ^pui(qu4 
l'inftant eft donné y ainfî que les élémens de la Comète^ 
QîX conno^tra les quantités iî , Q , I ; on connoîtra {»- 
reillement les quantités qm dépendent de k Terre, 
fon rayon veâeur T , l'angle a' de ce rayon yedeur 
avec la ligne des nœuds, Quan^'atnc quantités R & « , 
1.1 fj^q^a avoir recours aux équations du §c> iii* 

Danifr la demiete des équadcmi dé ce paragraphe i oa 
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490iiliott le nombre X ^ feœiHle^ h&n&tfk ^étbnlées 
liepuis le paââge de iaCcmièœ far fon Wtfud , jtifqu'l 
rinftàflt donc il s'agît î on amft «donc à i^ibudre une 
éqnanon da tràk&ètue degré , par tapport t R ; c*eft î 
<tici ie rédttk tbuce k difeuké ^a f rdM^é pour 
'oécerminet R ^ <^% 

() 28) On ()eac dtn$ l'afage éluder cerredifficalté i ad 
tnoyeh de /a TaUe générïde 4il môuvem^htiesCcmètcs^ 
^oncnotts avons parlé ($» 1 6^) , & que l\>n dèic'fegardet 
jcomnie une &ke de folurtons de la pfemiève équarioh 
4lti $.v)ii. En effet, nous avons va (§i'i^9) que 
pour des Comètes qui circulent autour du même centre 
â'attiaâion, les rems corcefpondans aux mêmes atio-' 
malies , ou fi Ton veut , aux mêmes angles v -4- A , 
font comme les racines quarrées du cube des grands» 

axes4 û donc Ton muUipIiiç jpar r-r-^. Je QemnX écoulé 

4^ws le paflfi^ de là Cohiète far-&ll 9i^ék ; X ^'^ 
la diftance pétihélie de la Comète de 10^ jùxtth 
#» rooooc ) i ôc que. l'on xhetche dahs-k Table ^ la 
valeur de l'anomalie correfpondame ^(igtlaafca lavaient 
de u -4- fi. Un exempte va nous éçlaircir^ 

AppUcatian de la théorie pHctdtntt â la Comète 

(} aj) Cette Comète a été découverte par MLiMeffiet 
le 13 Oâx>bre 177;» dans la canfteikttiôn du lion. 
M< Pingre en a calculé Porbice de la manière fui^ 
vante. 

Nœud afcendant /•.....• 4f i*^ i j' 37*' 
Pédhélie ••..>..••••«« a. 15 $$ 43 
Inciinaifon de Torbite .^«.«.^i 15 it 
î^aflage au périh» ^ , 5 Sept, n h 1 8 ' 4 j'', tems moyeia 
Diibmce périhélie • . • . • 1 1 ; )^^» 
Sens du mouvement • . » direâ» 

Oiv 



(i je) Sa^polbns maimenanc que Ton veaille déter^ 
minet U Uw apparent de cette Comète ," pour le 
.1 Avril 1774 * 4 naidi tems moyen. Le lieu de UTette 
^toit à cet inftam dans éf ii* 48' jiJ^'j donc la 
Terre , ^voit parcouru 70** • ji' • 5 9-' depuis fon pa£- 
fage par le nœud afcendant de la Comète y donc 
u' == 70* j,i' 59'^ La diftàncedela Terre au Soleil 
ctoit alors de 1 000 5 j y donc T sac 1 000 53; d'ailleurs 
Ïs5=6i*» l$'<Zï''} /5 = 45*> 39^ 5V'. Depuis le 
5 Septembre i.ih 18' 45'' teins moyen, jufqu^auti Avril 
ph o^ Q^\ il Vcft cçoulc 1 07, 5 j jours j donc X se aoy, j f. 

X X-^7 ssns 171, 88, Dan$ la Table générale du 

mouvement des Comètes , l'angle qui répond a cette 
Quantité, eft une anomalie vraie de 105® 4^^ ^s'^î 
donc zi.-^HAssfc 105^ 4(J^ 15'*; «a= tfo* <î' 11^; 
Donc R =Bs 3 1 1421 ; A BBB 1^8857 ^ latitude appa« 
irente de la Comète ^as tfi*» ji^ o'^ ; longitude appa- 
l^ente de la Comète wp 137*^ 1 1' 43^ 

- (ii 1 ) Dans le fait, M.^ëffîer a çhlervc les pofîtions 
(uivante$delaCemçte, ' 

4fcenfion droite^ Vcetinaîfon. 

|ï Mars 7I1 59' 19",. , i^jj"* 3<î'4i'\ ,. ,(^9* 10' ii'' 
a Avril f 54 11 ,,, 188 45 41 .••♦tfg 1^7 45 

d'où 1 oq conclut pour les mêmes inftans ( §. 3 j j) , 

longitude^ tatUude^ 

}ï MarS7h 59' 19''. .. J37^ j.if 4©'^... tfi® 51' 20^ 
iAvril7 51 II ^•.i37 15 jo ..^^^i 3J 3^ 

ta longtmdç de la Comète éçoit donc de 137^ - j' J ^^ 

Jç I Avril 1774 à Qb o''â'% ôc fa Uttwdeçwit 



Ifc tf !• 45' lis''.. Les clémens calcules '|)ar Kt Pîngrc ,' 
' repréiaitenc donc , à i^^ 45^^ près » la longitude 

obfervée le i Avril , & à 6' i^' près , la latitude 
'obfervie. 

Réflexions fur Us méthodes que Von peut tirer des é^ua^ 
lions précédentes , pour déterminer les élémens des 
Çoniètes\ d'après les lieux obfervés. 

:(j5i) Je vais préfenter fommairement (quelques 
véflekions fur les méthodes que l'on peut arer des 
équations précédentes » pour déterminer les élémens 
des Comètes d après les lieux obferyés. Je fuppoferai 
que Ton ait trois obférvations complette^ d'une Co* 
jnète , c'eft*à-dire , que l'on connoiflè pour trois inf- 
tans différens , la longitude 6c la latitude de cette 
Comète ; au refte, ces inftans peûvém être aufli éloignés 
entre eux que Ton voudra. 

Xiii) Les obfervations ne donnent point immédia- 
tement la longitude & la latitude d'une Comète ; c^ 
font ordinairement, ik déclinaifon -' & fon afcenfion 
^roitie que Ton peut obferver , & c'eft de cette obfer- 
vation qu'il faut conclure la longitude & la latitude 
4e la Comète. Il n'eft pas difficile de déduire ces 
dernières quantités des prenxières. 

Soit en effet fi un angle tel que 

teCB fin. \ (oblk].de réclipt.-Hlift.Comèce aa pâl« bor. de réq.)=s 

V (cos^ \ (5P^+«fc.drX:omèt9) fin. (obl.éd.) cQf.(décl.Coin.)) } 

Ptt a 

fin. 7 (diftance Comète aa pôle boréal dé l'écliptique) ss 

fin. ^(obl.de l*écHpt.+dift.Cofflète au pôle bor. de ré qaat.)fin. B . 

r 
On a pareillement 

coC ( lat.Comcte) Xcof. (long.Comcte)— cqC (déclin.Comète)k 
cof* (afcenfiM droite Comcte ) = o. . 



i 



Je ne donne point ici de démônftratibci de ces 
propoficions qui ionc da retTort de k Trigonométne ^ 
& qui fervironc à conclurre U longitude Se la ktititdt 
de la Comète , de fâ déclinaifon Se de fon afœnfioa 
droite obfervées. 

ia^J Soit maintenant 

D la diftance périhélie dô la Comète ; 
$ la différence en longitude du hœud s^ceiH 

dant de la Comète Se de fon f^rihélie ; 
I TincUnaifon du plan de lotbice de k 

Comète fur Técliptique } 
f le rayon de la fphère du Soleil ; 
f le nombre de pieds qu'un corps graW 
parcourt à la furface du Soleil , pendaiH 
la première féconde de Ùl chute \ 
H le rayon veâeur de la Comète » locs de lâ 

Première obTervatian^ ^ 

an^le du rayon veâeur de la Comète avec 
la ligne de$ nœuds ^ lors de cette pre«( 
mière obfervatso n ; 
T le rayon veâeur de la Terre lois de h 

Fremière obfervation ; 
angle du rayon veâeur de la Terra ttvelfî 

la ligne des nceuds de laComète^^ loc^dk 

la première observation ; 
A la longîmde apparente de la Comète 

moins la longitude du Soleil » tors de îi 

première obfervation ; 
A la diftance de la Comète à la Terre»: Idtt 

de la première ob^srvatiôa ; 
L la latitude de la Coniè«e lors dé h ft§i 

mière obfervatiqn ; 
X le tems écoulé depuis » le paifage de Ii| 

Comète par fon périhélie , jufqu'à riaC» 

tant de la première obfervation j 
R I . le rayon veâeur de ta Comète lors de la 

féconde dDfervation j 



t ^^9 1 

u i Tangla. dki r«yon veâeur de la Comètt 
avec la ligaç 4^ laoruds^ lors de la féconde 

obfervAnon; 
T X le rayon veâr^ur de la Terre lors de la 

féconde obfervation ; 
^ X U bngûud^ apparence de la Comète 

moinf la loilgtrade du Soleil^^ ion de k 

féconde obfervarion ; 
A I la diftance de U Comète à la Terre ^ l^cs 

de la féconde obfetvation ; 
L*i la latirade de la Conrète » lors de (a 

féconde obfervation ; 
X I le tems écoulé depuis le patTage de la 

Comète par fon périkélie ^jur^u a rinftant 

de la féconde obfeFvationj 
. y l'ié tems écottlé entre la première & la 

féconde obfervation j 
m I Fangle décrit par laTerfe dans un orbite » 

entre la première & la féconde obfer- 
vation ; 
R a le rayon mâèur de la Comète > loirs de Ix 

trpiiîème obibrvarioh \ 
. u X l'angle <lu rayon ve<%ear de la Comité 

avec ia ligne d^s nceuds; » Ipts de la croi^ 

itème otferv^^tîon ; , ^ ...... 

T 4» le rayon v^if^eiu <ie la Terre , lors de la 

troiiième obfervation ; 
A i la longitude * apparente 3e hi Comète 

moins la lôiigitiide du Sdleil , lors de la 

troifième obfervation Ç 

Al la diftance de la Comèt^ à la Terre , lo^s 

de la troifièihfe obfervati)>n >* 
]L z la latitudç de la Comète , lors 4^ la troi« 

fième obfervation ^ 
Xi le tems écoulé depuis le païïage de la 

Comète, par foh périhélie , jufqu'àrinf* 

tant de la troiiiàme obfervation \ 




troifième oWervatjùn ; 

m 1 Tangle décrit par la^erre dans fon orbite,' 

encre la première & la troifième obferr 

Vation. 

D'après les démonftràtions précédentes » il eft cvi-» 

'dent que relativement à la première obfervaciQn j^ 

Ton aura 



(i) R(r-+-cofin. («-+-*)) — iDrass G j 

(OX = y— y^^ 5 

1 T R / cof! u coC J . fin. u fio.i/cpC I \ \ ^ 

^__( + -pr—JP 

- . ^ - R fin. tt (în^ I 

(4)fin.Ls=: ^-- î 

^ . _, / â . /v Trfin. a'— R fin^ « cofîii. I 

(5)Tang. (A + 0«== - 



T oefin. i/ — R coAn. ir 

(3 J 5^ Les équations relatives à la féconde obferva^ 

' rion , ne différent des premières j qu'cn^ ce que let 

quantités R, T^ z^ , X , L , A , ^,1 deviennent R i , Ti ^ 

iri,Xi,Li,A^»Ai;& que vf devient «' -J- « i J 

; on aura donc pour cette féconde obfervation 

ié) R 1 {^r^ cofin* (tt i 4- ô ) ) — . i D r:;» o j 

, (Ri4-tD)V^(Ri-D) . 
(7) X l ssa y ^— , 

(8) A j«r|/(T»i-f.R*i 

— -^(^ — - — +-— 11 — ')y 

. ^ . _ R I fin. ir i £n. I 

(9)&a. Lias — 



Air 



(t6)Tang.(Ai+«'+mi)= T'^»-('^4-m»WRîflB.«itoCI 

Ti cof. (i/+mi)-~K I cof. «■ 1 • 

On au» pareillement pour la troifième obfervation ; 
(il) Rz (/•-+- cofm. (a 14-0)) — iDrs^oi 



^ *TtRl >> cof.«tcof.;V+»»i) fi n.«tcoCrfiii .(i/4.OTt)^ w 
r \ r + ;S^ ;jj 

Cl 4) fin. L 1 « iiiîiîiiiSj . 

Air* ' 

Ti cof ( tt'+m 1 ) — . R X cof. tt 1 • 

(î3(^) Si l'on fouftraic réquation (i), des équations 
(7)&(iz), onaura 

(l^)yi = 1 ^R ^ ^*^t»V (R r-D)~(R+iD) V^ -R->D) \ 

(j 37) A la place des équations (4) , (9) & (14) , oa 
|K)urroit pareillement avoir les fuivantes j 

(18; Tang, L(Trfin.tt'~Rfin.«cofîn.I) 

— R fin. tt fin. I fin. ( A -f- tt' ) = o j 

(ip) Tang.Li (T i r fin.Ca'+m i)-Ri fin. a 1 cof.I) 

— R 1 fin,a 1 fin.Ifin.(A I +tt'+«2 i ) = oj 

(io) Tang.L2(Tirfin.rtt' + /»2)-.Rzfin/ttaçof.I) 

— R ifin.ttifin.Ifin. (Ax-f-tt^-f^mi^aso. 

(3 jS) Il eft évident qu'au moyen des équations pré- 
cédentes , on peut , géométriquemenr parlant , dcter- 



r t" } 

mititt ToiUce de la Comète d'après itoU obiî^rvatloiiSé 
En effeç , fi Ton jette los yeux fur les quantités définies 
dans le §. 534 f ^^^ ^^^^^ 4^^ relativement aii PrcH* 
blême dont il s'agit , les quantité» inconnues font Iz 
diftance périhélie die là Comète , la différence en lon- 
gitude du nœud afcendant de ta Cotuète . Sfi d« Cqa 
périhélie j Tinclinaifon du planrde Torbite de la Comète 
fur l'écliptique ; les trois rayons yeâeur>$ de la Çotnète 
lors des trois obfervations y les trois angles des rayons 
veâeurs de la Comète avec la ligne des nœuds ^ lors 
des mêmes obfervations ; Tangle du rayon yeâeiir de 
la Terre avec la ligne des noeuds ^ loss de la première 
obfervation. Je mets à Pécan le tems écoule depuis 
le paffage de la Comète par fon périhélie , jufqu*aux 
momens des différentes obfervations , qui y ainu que: 
les difféi^ntes diftances de la Comète à la Terre , 
font des corollaires des valeufs précéder^es. Quant 
aux autres quantités du §.334^ elles font évidemment 
données par Tobfervation. On a dçnc dix inconnues ; 
\k)yons maintenant fi nous avons dix équations pour leS' 
déterminer. 

î 9) J^ ^^s d'abord que le §.334 fburaîc deux 
équations, (i), (5) ; que le §. 335 fournit quatre 
autres écjuadons {6)\ (10) , (1 1 ) , {i 5) ; que le §. 3 }tf 
en fournit deux, (i(>) , (17)^ que le §. 357 en fournît 
trois , (18} 9 (15^) , C^o). On a donc dans. le fait onze 
équations & ' dix inconnues y te Problême efl; donc 
plus que déterminé par trois obferrations , ainâ qu'il 
a été remarqué par M« Ne^rton. 

(340} Qn peut faire les réflexions fuivantes relatif 
vement au Problême dont il s'asit. ^i l'on ne fup- 
soibic pdifit que la Cotfièce œcrivit une para«^ 
bok y ■ k Problème ne fouirroit pas fe téfoudte 
bar Tanalyfe » d'après trois obfervations. Ea efEbt , le) 
équations (i(Sf) & (17) du §. 33^3, ne feroient 
point <)oilhées fous une forme fihié y pui£^ae ce^ 



équations dépendent de la furface de la courbe d^-^ 
cri ce , qui dans le cas de rellipfe , n'auroit point une 
expreffion algébrique. On peut aufli remarquei; que 
quoique dans le ca^t de la parabole , le Problême pui(Iè 
géométriquement fe céfoudre y Télimination des varia* 
blés paroît Ci compliquée , qu'il eft di£Scile d'ef- 
pérer que Ton parvienne par cette route » i une 
Iblution générale & utile de la queftion dont il s'a- 
git. Voyons niaintenant fi en partant des véritables 
équations » Ton; n^ ^ourioît pas parvenir à une folu' 
don du Problême. 

Réfultat de la iiffér^ntiation des équations précédentes, 

(341) Si l'on différencie les équations des §• pré^ 
cédens , on aura 

( 1) ioC%6^' (r+cof. (z<+i8)) rfR-z X 10616 i"rdD 
— kfm. (M + ja)</« — Rfin. (tt+/5)rf^ = o; 

(x) i^v^Ccr(R-n))VX-RiR-RrfD+iD^D=so; 

R T fcoC. a $tî,a' cof. I • fin. v cof. 1/ \ , 
,» _^| I — * ■ ■ lait 

R T/fin. tt cof. tf' coC I cof. u fin. «' V . . 
•^ 1 ■'■' '. -^^ — ■ > ■■ ^ ■ — ^ ]au' 

RT fin. Il fin. 1/ fin. I ,_ ^ ^ « , 

+ X — r— — « — ^ dl'-io6x6^'%dà:=:o^ 

(4) io6l6f fin. a fiti. 1 </R + Rcgf. « fin. I âfa 
^*i R fin. i:^ cofiiî. î<f I — Ar cofin.Li/L 
•— ' \o6i6^' r&thhdA JBB o^ j 



ft i*4 î 
ii) (|tr»fui.a'fin.i(A+«/)H-Rr*cofui.tt 

- C I R r^ fin. a fin. i ( A H-*' > 

•f. Rcofin. « cofin. 1 cofin*. (A+ 1/)\ du 
^ r* ( T colîn. «' — R cofin. « ) dA 
4- Rfin. H fin. I cofin*. (A + «') dl 

+ iotfi(?5"(ir*cof.afin.iCA-f-«') 
•* fin. « cof. I cos*. ( A •+•«')) rfR = o j 

(S) tôffzÔ5"CA-4-côf.(al + /î))«/Ri-.ixio^itfj'Vrfl> 

— R ifîn.(a I + /î) (jfa I —Ri fin. (a i +/i)«f|»=BO J, 
(7; *fV(J^(Ri -D))«/Xi-.RirfRi 

-Ri<^D-HiDrfD«5!o î 
<8) 106 x6i'' (r 1 - T I (^''f-''»«><^-^f^+*0 

fin. a I coC Ifin. (i/4-mi)\\ ,*. 

+ — ^^ —jyKi 






).. 



R 1 T î / iîn.tf icof. I cof. ( a^ + /« I ) 

• 



coC a I fin. (i/+ ^ I ) 



) du' 



r 
RiTi fia, ui ÛTù I fin. (t/+mt) 

-7- X jr dî 



^ 1062,6^^' Al dàizsso^ 



(9) 



l ii5 î 

(5>) loffl<?5'^ fin» a I fin. I «/R 1 + R i cof. uiÛnAdut 
+ R.i fin. u I cof. I (f I » A I rcof. L i i^f L i 
^ loi^KJj'' r fin. L i rfA I =±a o ; 

(i o) (^Tir*fin.(tt'-|./wi)fin.i(Ai+«'+/Hi)+RîHcof.tf 1 

— Tircof* («' + ;wi)fin\(Ai-+-«'+;ixi))i<A' 
•-(îRi r*fin,aifin. i(Ai -+-//-|-mi) 
^Rî ct)f.aicof:icos». (Ai i.a' + «i))rf«i 

+ R I fin. ie I fin. I cos*. (Ai-4-tt'-4-mi)i/I 
+ ko(J2é; j" (^ r* cof.a i fin. i ( A i +«'+ m i ) 

• • • 

«- fin. « I cof. I cos*. (A I +«'+« I ) ) «/R I e= o J 
(i i) io5"i(Î5''(r4col'.(tti+|9))rfRi^iX iotfitf 5'^r</D 

' ' — "Rifiû.(àl+^)</tti — Rifin.f«i+/î)i/jBaso} 
( î*l * f V. ( ''' (JR;* -, P ) ) ^X. 1 -: R 1 4/R 4 

^ .^ - R *,''D H^' z D ^ D ?« o V 

\ ¥ r ■ .' -V r ' ' f* 

fin» u 2 cof. ( l/ -4- 'W * ) \ » 

,. "^ r-^ ^.. ' ■■ ".""'^ ^ 1 aux 

, R 1 1 1 /fîû. tf Axôf^ I coC < u^-A^ mt) 

r \ r^ 

S.iTi , tin. u'i.ûû.i 6ù. ^u'-4~ mt) ., 

.-.••••'■ p r 



^ 



(14) 10616^^^ ùnéUxfmAdKi +KicoCéUiC\nAdux 
^Kifin.ui coC I rfl — A 1 tcoféLzdhj, 

(i 5) (|Tir*(în.(i/-f /fti)fma(At+«'+TOl)+Rir<cof4tt» 

^ T 1 r cof. (a' 4- « i) fin*. (A x + «'+ mx )) dti 

i--(|Ri r^fîh. «1 fin. 1 CA'i--Htt'-+-mi) 

* +Rl hùùui cof•lcos^( Al +tt' + ;iii))'rfal 

' -r^(Ti cor (tt^+>*îz)*.Ricôntti) kA 1 

' +'io^i(J5^'(fr*côf.tt2fin,2 CÀi4-*^+^ .. 
_ . — fin4«2cof*Icos\(Ai+tt'+/Hi))iRi*=oj 

+ ((Ri -f p)v; ^-D)-(k^it)).v'(Ri^b))<fl> 

- ÎPV^-'VUR'-D) ^ (Rt WD) V;^l ::ttaj' 

(i 7) R 1/ (Ra-'D) iR 1 - RV { Rî--- D ) dK^ 
+ ((Rz-iD)V(R'-DK%-ip)y(Ri--0)}iD 

- 1 /. l/ / 1/ ( ( R - D ) X ( R 2-^D) ) </^ 1 s= o« 

(18) io6i6^\&nMÛnXtm\{A+u')^fmgl.Cin^^^ 

+ {KC\i^.u coÙ Ifift^C A-fii^ '■■ At'an g.jL fin.» fini) dl 
-t- (Rcof-tt fini .firu(A-f*/)-|rRTas^g^Lcon«< coOy 1^ 

— (TrTang.i coC «'— R fin.«?in. I côC(A+x/) ) du! 

'^--- (Rinr/iï ccf, I —. tr fi6, Ô rfL 

cos». L ^ ^ 

+ R fm. ri fift.ïc<tf; ( A + /) tf A a= o j 



1 



l^^f']' 

C^i ibtftars" (fin. a I fin; I fin. ( À l'+V + m {f ' ' 



«4 4 k ^ , I ^ 



j., . 4- Tang« L ï fini u i cofin. I) tf Aii 

+ (R t fîhi tt 1 cofin. I fîn.t A I + i' 4- /w i ) 
^K} Tsmg* L I iin» a i fin. L) :iéL 
4- (B[ 1 c6f.tt I fin. rfin/( A t i- z/+ f^ i^ 
,, <f* RiiTAôgtLi eo(«KX co^i) i^Ki'l 
— *-XTrrTang;ti Cbfîn. (a'^mi)' "^"^ 
,/ -Rj fiij. fij fin.lcofi ()Aâ<*Hf«^*f irf iMit«* 

COS • I^ X ., . / 

4 R 1 fîmw 1 ïîn* I coÂ (Ai 4:ft'4- * i») ^ Ai = o ^ 

(ïo) ioôi(îj"{fin»aifm. j4n»iA^ H-b'rf wi) 

H-Tanè» 1 1 fiii» «^ i edfiti^ 1 ) jdR2 

«-Ri Tahg. Lx fim HX.M'VYit l . , 

; 4- ( R * iwî».!» * fin.' I fi|ï*iA:i .+«' -+ m 1 ) 
t 4-RiTàngiL2cof. ttîCof;I)iai: . 

'T (T > r i:aog. L 1 cofi.X«:-H*:*»i >•. 
. »- R i fih» a i fini ï cof.^{-A4 '-f V + 40). (tu* 

« 4- ' ^ ;:'>>' i(^iéniài ccrfli^firïinKa'+mi)) </L~l 

CO$. •L'^. . • ' I T.- . . 

■ + Ri fin. ii^ ftaAt^}(ki 4â'*F /ni) rfÀl = è, 

Lenotnbre i6iJf^5''qupl!oft,trctove fottveilt répété 
4^s cç^ equ^uons;, n'eft a^cc^ çlu^fe qi»e le .t)byon du 
cftclc évalué en f^coùdes dç 4eg|:é. 



^ 






[."8] 
(5 iut) Dans les équations du §• précédent ^ il fàuc 
entendre ^at ' 

.'i/D là variaticmdè ia diftaoce périhélie de la 

, ,Comèc(e 5^ exprimée en patries «lies que 

^ 1a 'moyenne diftance de la Terre au Soleil 

cGuitiôht 100000 de ces parties} 
d^^ la variation du rayon. veÀ^uj: dç k Comète 
^ ' '' ciarrefpondant a la première obfervâtion,ex- 

f>rimée ctans les meniez parties que ci-deâiis; 
^ a variation du rayon veéteur de k Comète 

correspondant à la féconde obfervarion ; 
V^Ri' la "^artaeioii 4il rayon veâetir de la Comète 
correfpondant à la troifième obfervation ; 
3.Î ('rfrûl bi-iràûîaiidn de la diftance de la Comète 
à la Terre , çorrefppndante i la première 
= I A'ii î^ôbfervàtion j . 1 . 

d à i h variation de k diftance de k Comète 
( : ' à k Terrfe ; cdrrefpondante à k féconde 
^ c i T Qbfervation:; . : . ; 

d^^'z la variation de la diftance de la Comète 
\ - "^^ ià kTfcrte Vcôrrefpondâiiteâ k troifième 
obfef vatiqu j . , 
dfi h variation de la différence en longitude 
( ^ • ' du fwhid afcendant de la Comète & da 

fïérii^éliç , évali^ée en fécondes de degré j 
a variation de Tanele du rayon veâeur 
de 4â<3ômète avecî là ligne des nœuds ^ 
\^'^ , / cprrefpoodant ji la, prepiière obfervation j 
dui la variation de Tangle du rayon vefteur 
de: la. Comète avec k liçne démœuds , 
correfpondant à la féconde obfervation ; 
_ d;ux^ la variatign de l'angle xlu rayon vedeur de 
la Comète , avec k ligne des noçuds , cor- 
f /:.T rêfpondarit à k troifième obfervation ; 
\du' la variation de- l'angle du rayon veâeur de 
de la Ter-reL^ avec k ligne des nœuds de k ' 
Comète , correfpondant à la première ob- 
fervation y 
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dA h variation de la <itffêrence entré U lon« 
. gicude de la Comète & celle dû Soleil , 
correfpondante à la première obfervatign j 
dA I la variation de la differèi^e entre la ion« 
gitade de la Comète &* celle du Soleil , 
corfeipondante à la féconde observation j 
dAi la variation de la différence entre ta longi* 
tude de la Comète & celle du Soleil , cor- 
refpondante a la troifième observation j 
dl ïz variation de Tindinaifon du plan dé 

l'orbite de la Comète fur récliptique ; 
rf L la variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante à la première obfervation j 
dhï ta variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante à la féconde obfervation ; 
dLi h variation de la latitude de la Comète , 
correfpondante a la troifième obfervation. 
(343) Quant iXy Xi ^Xzy y ^ y yz ; C\ Ton 
veut que dans les équations (1), (?)> C^^)» (î^)» 
(17), ces quantités expriment des fécondes de tems ^ 

on fer» , Log; -7—»- =ss — * 8, (^25^743. Si l'on 

Ton veut qvie ces cjuantités; expriment des cenrièmes 

de jour^ on fejra Log. -7— == — ii>. 5^11880. 

Si loti veut qu'elfes^ expriment des millièmes de jour , 

on fera Log. -rrr = .— i<î>, î<> 21 J80. 

Si l'on vexu pareirllement que dans les équations 
(16) & (17) du §.. }4i ydyi y dy 1/, expriment des- 
fécondes de tems ^on fera Log^i/E^v^ / = ^>449^^jc^9 
fil l'on veut que ces quantités exprinuenc des centièmes 
de jour , on fera Log.^ zf ^ / =1 1 r , 3 8^09^7 > fi !*<>« 
veut qu elles expriment des millièmes de jour y oa 
fera Log. a/» VJ* = 10, 38(^0967, 

P îij 
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Ufagô des équations précédentes ^ pour déterminer Ut 
orbites des Çoniètes d* après les obfervations, 

(3^4) Au moyen 4«s équations 4u. §f j4i,ileft 
évident quç fi l'on connoiflbit à-peu-près les clcmensi 
de 1 orbitiç d'une Comète , on déterminercût avec l^ 
dernière rigueur, les véritables élémens de cette orbite. 
Supposons en efFe^ qa§ l'on ait crois obfervations d'unç 
même Comète ; c'eft-à-dire trois longitudes & troiji 
latitudes pbfervées à des intervalles de tems quelcon^r 
ques î cotnme par K fuppolition Ton connoît à - pea-« 
près les élémens de la Comète ^ aq moyen des équa-r 
tions (1)., (1;, (5), (f), (7) , Cio) , (u), (11), 

(m)» (^S)> (^9)> (\o)\ des §. 3J4tJ35 9c 337 « 
tn calculera avec les élémens hypothétiques , les Ion-» 
^itudçs & les latitudes de la Comète pour les inftansi 
des obfervations. On comparera le^ longitudes & lesi 
lati):u4es calculées d'après ces élémens , avec les| 
longitudes ôc les latitudes obfërvées ; on prendra en^ 
fuite, dans le §. 341 , les équations difFérentielles ^ 
çorre^ndantes aux équations dont on aura fait iifage 
^ans le premier calcul.. Qe font les équations (1) , 
(i),(y).(0.(7),(lo),(ii),(ii),(i5),(i8),(i9)^ 
(lo) de ce paragraphe ; ou plutôt, au lieu des équa- 
tions (i) , (7), 2) , on fera ufage des équations {i6\ 
^(17), qui font le réfultat de la çon^hinàifbn dea 
équations (1) , f 7) , (1 z) ; l'on aura donc les équations? 

(0>(5).(O,(io),(ii), 'lOAl^h (i?;, (i8). 
19) ,(20). Dans les équations (5), (10}, (15), (18), 
1 9) & (10) , l'on fubftituera kdAh différence , entre 
h différence des longitudes du Soleil ^ de la Comète ^ 
obfervée lors de la première obfçrvation, & celle calcu-» 
lée ; à rf A I , la différence analogue pour la féconde oh- 
feryalion ; à dfAi, la différence analogue pour la troifième 
obfervation ; à a^ L , la différence entre la latitude de la 
Çomc» Qb^çrvw lors dç Ja premièrç pbfçrvation ^ ôç 
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Ift latitude calculée ; i dLi ^ la ^î^ci^nce a^i^log^e 

pour la féconde obfervacion y à à L x , la difTcrçoce anà* 

logue pour la troUième obfervaûdh. Déplus, comme le 

tems écoulé entre la pren>ière Çc la féconde obferv^tton^ 

entre la première & la troiiiàme olqiervation y eft connu » 

dans les équations ( t ô) & ( 1 7) du §t J 4 1 > on fera dy 1:^0^ 

dy X =s a. On ;yii^a donc dix inconnue » y > à^^ 

d^\ y dK lydfiy^duydu i ^ dui ydu\dly & onze 

équations ; c^eft «àrdire une équation de ^us que d'in« 

connues , ainfi que nous Tavona d^ji rennarqué §• } 5 9 ; 

Se Ton pourra à volonté fe difpetvu^r de faire ufage de 

l^une des onze équations dcmt on vient de parler. Le 

Problème n eft aouic. p^9 fîmpUllé: qvt^Qt au nombre 

(Inéquations qu'il faut emplojier; car cç nombre eft 

dans la nature de la queftion ; mais il èft fimplifié 

tjuant au degré d^ ces équations , puiff^u^ dans l*eipèûe 

préfentô toutes les équatiops fopt du premier degré , 

^ que par conféquent rélïminatîon éft poffible, 

* (î4î) Dana le& §. précédent nous avons dori&é 
plus d^équations qu'il n'eft néceflaire. p^ur télbudte ]e 
Problème des Convçtes j nous avons préféré de multi- 
^m^ le npa^bfQ de ces équations » 8b de donner toUtes 
celles que l'on peut conclure des difFéremts recherchés 
.répandues dans ce Ménaoire, Çt fout , pour la plupart 
dés équations identiques > dont nous avons multiplfê 
ies formes , pour faciliter les folutloii^ clân^ 1^ occa* 
lîons qui peuvent fe préfeiuer,, , 

(34(5) Nous remarquerons îciqu^l feroît poflîble 
d'avoir encore iixi nouvelles équations^ Ea'eMt^de 
la combinaifon des équations C s) & ( 1 8^ , (i o) & ( 1 5?) , 
(15) & Czo) dtsÇn4y 5^5' &' J37,. il-petH auffi 

jréfuhet le$ équations. fuÂvantes > 
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(i) rTang. L ( T cofin, u^ — R coluu « ) 
•^R fin, i^fin. J cofin, ( A -^h «' ) = o ; 

(i) rTang. Li (Ti cof.Ctt'+/i2i) — Ri coÇ.ui ) 

*-Rifin,x/i fin.IcoC(A i+«'4-m i)x=:o; . 

(3) rTang.Li (Ticof. fe'+/ii2) --Ricof.tf i) 

— Rxfinf^xfinjcof, (Aii-<<^-<|-i»^^»5o;. 

(4) Tr^fin, A-Rrcof,i/fin- {h^t^) 

«)- R fin« £^ çof. I cof, (A»f^«')9=^oj 

(5) T I r* fin. A I — R i r cof. « i ijn. ( A i +«'+ m i ) 

-f Ri fin.i/i CQf.IcoC(Ai +tt' + /n i) ^o j 
(^) Ti r^fin. Al — Rircof.tti bru {kx-^-uf-^-mi) 
•t- R 1 fin, x< :^ coftl cof, (Ai+tt- + OTi)=5:o, 

On pourra ajouter ces équacions à celles des §.'3 34 il 

J35>Î5<Î & J37- 

(347) Si Ton difFérencie les équations du ^ p^écc* 
dent , l'on aura 

(j ) ( R fin, « fin, I fin. (A i- u') -.rTang. LT fin. i/) dii 
•I- (rTang.L R fin. u ^ Rcof. u fin, I cof,(A«^ttO) ^* 
+ Rfim a finjfin. (A + aO ^A 
•^ R fin. u cofin. I cof. ( A •+- 4/) rf I 



F«---^(Tcof,tt'-,Roof.«}rfI, 

cos*. L 

♦.- %o6.xCf ( rTang. L cofin,« 

+ fin. « fin. I coA ( A + ttO ) i^R;=: o; 



. . - ■ • ■ » 

(x) (R i fin.u i fin. Ifîn. C Ai +«'+^^ ) [ 

— rTang. L i T i fin^ ( «/-+• mi))dJ 
+ ( r Tahg. L x Ri fin. ui 

— Ri cof. ui fin. Icof. (Ai +«' + /« i )^dut 

*f- R I fin. 2< I fin. rfitt. ( A i +// + /» i ) dK i 

» 

— R ifim tt I cofîn. I cof. ( A i + a' + « i ) d\ 
^---— -(Ti cof.(tt'-+-/wi} — Ri cof.x<i)iL| 

- cos . l^i - --^ • 

■*• io6t6f[ ( r Tâng. L i coH ui 
+ ûn,ui fintlçof, (Ai+tt'+fl2 1 ))iiRi=ro j 
(}) ( R X fin. zi * fin. I fin. (A t+uf-i^mt) 
^ — rTang. ti<Txfm. {u' -f-m x) ) </»' 
*t-( rTang* L i R 1 fin» ^ i 
-^ R X cof. tt iiîn, I cof. (Ax + u'+ mxy) du % 
+ R 2 fin* x< I fin. 1 fin. f A a -H- y -f- /w 1 ) <jf A 1 
. — Rifitttttx.cof. Icof. (Ai + a' + mi)^! 

-+- TT" (Tl cof. (u' + /7Ï z) — R i Cof,tt i)rfLl 

— 1062^5-'' ( rTang. L x cof. x^ 1 

4- fin. u X fin, I éof, ( A 2 +zi(^ -{^ m 2 )) i/R izsio} 



/ 



/ 
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(4) (Rrfin.Kfm.(A+«';+Rco£«cofJcof.(A+tt<;) rf» 

— (Rrcof,a cof.(A+«')+r^.«CQf.Ifin.(A+«')) rf«* 
+ (Tr»cQf.A — Rrcof,«cof,(A4-«i'). 

— Rûn.«oof.I fin. ( A-H «* ) ) «f A 

» 

*- R fin. « fin. I cof, < A -4- /) ,il 
, «I- 10^x^5'' (fin. ttcof.I cof. (A -^tt')' 

V- r cof.« fin. ( A-t-«') ) </R = Q t 

(5) (Ri rfm.ui fim(Ai-+-«c*-^in i ) 

•l-Ri cof.^icof.IcoA(Ai -Hhtt'-H/n i})(tu\ 
-^ ( R I rcoC <^ 1 cof. ( A I -4^ «^•+- iH I ) 
4-R ifin, iSricof^Ifin. (Ai -+-i«^-+^;w i)')i/«^ 

4-CTir*cof,Ai*-^RcrcoCwic<>f.(Ai+tt*+^i]^ 
*— Ri fin, tti coClfin. (Ai^um^'mi})dA\ 

•4- 10^2^5'^ (fin. '^^ cof«I €(^;(A i -4^i/*4^m i> 
-i^ r^coC^i fin.(Ai ■+-*tt<-HiR»i))rfRr = o j 
(d) (R irfin.tf ifin. ( Ai -+^tt*-+^m2) 

+ R 1 cof, u 1 cbf, I cqC ( a 1 -h «'-ir '^ ^) ) ^^^ 

— (R z rcafi ui coC(Ai -4-;tt* ■+• «1 ) 
*I-Rifin.z<a^ cof.Ifin* (A;t'4-^^-+'^i))'^"'* 
+ (Ti r* cof. Al ^ Ri rco£,tt 1 goC'(A^+''^+'''*^ 

— R 2 fin.fti cof. Ifin, (Al '+^^/-+-/«i)) dkx 
•— R 1 (in* i/ 1 fin. I cof. ( A 1 -+• // -+^ m ^}dl 

+ 10616^" (fin^tti cof. Icof. (A2«4-tt*-f-'w^) 
-r-rcoCi^i fin^(Ai-4^tt^-^i^ij)i/R2.?7CK 

On ajoutera ces écjaatîons à celles du §. 3;4i. 



fiéfultat de V élimination ^ntre les équations l\) , (5) ^ 
(O, (io), (ïi), (Ij),(»^).(i7),(l3).ac(i9), 

(34S) Quoique le Prdbîîtne «le la détermination des 
orbites des Comètes ne.foit^pas le principal objet que je 
me fuis propofé dans cet Ouvrage » )e n*ai pas cru devoir 
me difpenier de donner b réfulcat de réUmination « 
entre les équarions (1), (s|, (O* (i^)» (^O* (»5)t 
(i^ , (17), (18) & {i9)du§, 341, Soit donc 



fcr* 



r-|-coC («-+- d) 
Rfin, (k + iS) 



C ISS. * 

r-l» cof, (« 4- (3) ' 

E r^ « I T r» fin. «/ fin. 1 ( A ^ tt' ) -h R ''' «*<". « 

•^Trcofva'fin*,(A-t-«')i 
F 1^ ««-t. IR r» fin. « fin: 1 (ÀH-a') 

•^ Rco(in« « cofin, I icofin*, ( A 'f «' ) > 
G r «B R cofin'. a — <- T cofin,' a' j . 
H r* «= R fin, a fin, I cofin», ( A 4- a') î 
Krî«|r*cofin,ûfin,4 (A-+-a') ' 

^— fin, a coC I co$*, (A •4- u')\ 
M r* «B fin. a fin. I fin. ( A -+- a' ) 

*^ Tang, L fini u cof. 1 ; , 
Jî r' 9E= R fin» u cofin. I fin, ( A •+• u*) v 

« 

».;»- R Tang, L fin. a fin.'! ; 
P r' «= R cof. a fin, I fin. ( A -t- a' ) 

* * " ' 

^ R Tang, t çqC u cbf, IV 



* 
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Q r» «e R fin. « fin. I cof. ( A -f- 1/ ) 
— T r Tang. L cof. «' j 

V r» = R fm. a fin. I cof.'( A -+- «' ) i 
W\/f = R, ^/(R«D); 

Yv'-=r^R^/(R,.^D)î 

2 v'^ = (R, -z DJ v'(R- D)-(R-iD; |/(Ri-D}> 
Bi=— i^l—- 

r-|-con(«i4.|5> > 
~r-+-cof. («X H-^> * 



E I r'*= iTtr»fîn.(tt'+OT I )fîna (A I +«'+«i04-Ri r'coDr 1 
-Ti rcof.(a'+/Bi)fin».(Ai+«'+«i)j 
F * '^ = - îR I ''* fin.tt 1 fin.z(Ai-t-«' + mi) 

— R I c<rf. « I cof. I cos*. (Al +a'+m li; 
G 1 r = R I cof. « I —T I cof. («' +OT 1 ) j 

Hi r*t=Rifin.«i fin.Icos*.(Ai +a'+mi ).; 
Kl r' = ir»cof»aï fin.* (Ai +«'-1. mi ) 

— fin. a I cof. I cos*. ( A I -♦-«'-+- m I ) ; 
Mir*=:fin.i;*i fin. I fin. (A i -^ uf U^mi ) 

-h Tang. L i fin. 4^ i cof. I j 

N I r' = R I fin. // 1 cof. I fin. ( A I Hr m'Ht wi i ) 

,— R I Tang. L i fin. a i fin. I j 
P I r5 =: R I coftt i fin. I fin. (Ai'+^u^^mi) 

m • 

r*-Ri Tang. L I cof. « I cof J i 



t M7 ] 
Q t H s= R 1 fin. « I fin. I cof. ( A i •+•«'-+- m i ) 
— T I r Tang. L i cof. (uf ^mi) \ 

S 1 r5 =:-jl^- (Rifin.tti cof.I-Tirfin,(i/+OTi)): 

V I r^ = R I fin. tf I fin. I cof. ( A i -+-tt'4-/w i) j 



r Ht- cof. ( « 1 -H 18 ) ' 
^^ Ri fin. (ut 4-^ ) 

Ezr^=:îTzr*fin.(«+/i2i)fin.i(Ai+tt4-/wz)+Rir'cof.ttl 
— Ti rcof. («'4-/72 1) fin*. {Ai'+i/ + mi) *y 
Fzr^ = -^ ÎR 1 r* fin. « i fin. i (At -+-/«'-f-/«^ ) 

— Ri côf. tt 1 cof. 1 cô$\ C A 1 -+-a' *+- /h i); 
G 1 r =r R 1 cofin. « i — T i cofin. («'-+-/« i ) j 

H 1 r** = R 1 -fin. u i fin. I cos*. (^ A z -h «' -4- ml); 
K 1 r' = -j r* cofin. ^ i fin. i ( A z -+- «'+ /w i) 

— fin.M zcof.Icos*. (Az-|-i^'-+*mi)i - 

Yiv'r=~Rv^(Rt^D)î 

Z I v'^=rRz-zD)v^CR-D)-(R-zD)\/(R2-D). 

Les équations (i) , (5),' {6) , (10), ^i ij, (i 5), 
(1^) , (17) , (18) & (i j) du §; 341 deviendrdnc.' 
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— Cirfai*».Gi«fjafc=oj 

(<^) Eirdu'i^tn-dut^^'GitdAt 

*i-Kirdl^ia6i6y'KidKtt^ili 

, m. » . .' 

(5) io6x6i" d^i ^ Xoôiéi"^ dD 

y ' r 

' — Ci </«!« Ci </(83Èso j 
(tf) ^xrdii ^Yi.rdu%JlnQi.rdki^VLxfd\ 

(7) VTi^Ri •+-YrfRH-Z«/D===o j^ 

(8) Wi<R2.-+-Yi</R-i-Zi«/P=*oi 

(io) 26fii^/' M i </R I -H N I r</I -f-i» itdui 

t •« . # 

O49) Soit maintenant , 

B'r=:F/--4-KCj; i- 

B'i /-raFir-HK I CJ j : _. . 

B'xr = Fi/--t-Ki Cas 

C'/'===CM-+-P/'} 
C'iy:=:CiMi -+-P1/Î 

£'r=sBY-+-Zf'-t-BtWî 
' È'ir = BYiH^'Zir-*-Bi^ïj' ' 

F'r = CY'.rHCr-Vi:- -, ' ' 
F'i /-sCYi^CiViî - 
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bt 



G' I rscXi I Bi- 

C6 



CiKt Ht 



B'i 



H'i sQi 






Cl El 

B'i 



) 



K' 



CG 



B' 



K' I 3= V I •*- ^ — ^ — - i. 



i -• 



M'a=N- 



k * 



M'i=bNi 
N'r 2= CM 



B'i 
CH 

C^t Ht 



B'i 



I 



fTi f 32 Ci M I •— • -*-»—: jj 



B^i 



■^ I . * 



p>^ XCKB ^ . yCiKiB-, 



• .s 



Fi 



Q' 



Yi CUBr 
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-»-i- 






VCE 



. ■•)i.;;i:i'<, •- 






'"l /■ 



•<> / ^ 






B' 



k ' lAw*a 



b' 



■*■• ^r 



sv 



S'i 






B' 



Yi CH 

■■^ III f I ■■> 
1>/ 



B'i 

VïCitti 

B't 
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On «ura i *• les quatre équàtioix^ f^ivantes } 
(i) ao<îa<î5" |.'<^D-+-H'J7h-M'«/I 






(i) 106*65" 5li rfD -+- H' i </*' .4- M' ix/t 

r : ■ • -■ 



0) loôitf 5" - i D -+- Q' <f «' ^- S' (f I -h V i * 



I 
_- . • - - I 

r ^ 

YCG . . . WCiGi j' 

(4) 10616 f^ dD + q' t du' ^S' I dl + Yi dfi 

H — srr" ^^ + ' — ;;? ^^ * =^ ^' 

Equarions qui , ainfî qu'il eft aifé de lé voir , tert- 
fermenc les. quatre j)fincipales înceanùei dutroblêfne, 
la diftançe périhélie , la podcion du nœud , rinclinai-- 
fon de TorbiGe'*^ k difFéfehce, en" loilgiciidedu n<eud 
afcendaht &" '^xT périhélie , combinées entré éllet ÔC 

avec des connues. 

» - » ■ % ." 

A 

(3 i^) O*^^ de plus îes fix cquatîbns fciivantes î ' 



--^d^r^xoCx^r^dD', 



W 



t M* 1 

ta) </«!=- il du'^^dXl-^^ dt 
^ Wi B' I ^ B' 1 . 

Kl Cl dB , ^ ,, KiBi .-. 

(5) dul::^^ ^^^-- It^A^- FT.^-^' 

(5) loé:idr5" rfR I ssaxoétôs** —^dï> 

^Ci du i-î^ Cl di^\- :\ 

^Cldul^Cid^^ 

D^où i^on voit que quand les. ({ÛAtit inconûUes dé| 
équations du §« 3 49 feront connues ^ les autres quan^ 
ticés le feront pareillement» 

(j5i) Soit enfin 



tfsiH'i 



H'G't 



>^»«' 






G' * . 

Q 



N'P' ,,f N'P'r 



G^ 



YCG K'P' . 






B'r 
/as/- - î /«=/» — 



C 



«=^- ~ > «i=gi- 



c«t 






? = 



«G 

4C' ■" G' » 
W C I G i . K' r « 



K'G'Ki 



«G' 



SG'i«i 

<7 I SS ; ' ■ 



SP't 

cf"» 



B'ir 






/ni 



ff 



'M 



?» 



î» 



/7 a I 



/i 



q ni 
n 



|S I « n X S I gi 



an 






t ni 



n 



Wi CxGi 



Jft'xr 



* • 



£i4}3 




an 



du^ms^^ — - .--^ .-X2-f^ >^ - - ■- dA 

a ' «G' éi ' 

N'ri^ia KVi^A irdV 



4tèm 



G 



7*-^ -V r^^ ê 



() 5 1) JL|S Problème ptopofé eft txlainten^nt féfôlii ) 
mais en même cems il demande beaucoup d atcencioil 
dans la pratique ^ foit fur le ligne ^ foit fur la quantité 
de chacune des valeurs^XHomme plufieurs de ces valejirs 
dépendent 4^$ (ii)us , cofinus & tangentes d'angle^^ il 
fera à ptcpos de £e ràppeiler que telativeitient i uxi 
angle coçipri? entre ô^ & 90® , le finus y le cofinus &è 
la tangente (ont pofitifs ; dite relativement à un angle 
compris entre 90^ ,& 186 ^ le finus eft pdfitif ; mais 
que le cofinus 6c la tangente font négatifs j que relatif 
vement à un angle compris entre 180^ & ^7o^j lfi> 
Anus 6c le Cofinus font négatifs ^ mais que la tangenfe 
eft pofitive y que relativement à un angle compris entre 
^70^ ic ^èo^ i le cdfinus eft j>ofitir^ mais que le fin^s 
& la tangente font négatifsi 

Qij 
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(353) Il faut égalemenc avoir attention au (igné des 
quantités </l, d^^ dv! ^ dh y dLi ^ dki dAi^ 
dAiyduyduiyduz. En général , lorfque ces quan'* 
tités font pofitives y cela indique que le véritable angle 
évalué dans le fens de la fuppofition primitive y eft plus 
grand que l'angle hypothétique. Prenons pour exemple | 
une latitude oofervee de la Cofnète. Suppofons que 

cette latitude foit auftrale , & que dL foit poâtif ; on 
feroit conduit à un réfuitac erroné , fi l'on concluoic 
que dans ce cas la latitude auftrale vraie efl: plus 
grande que la latitude hypothétique. En effet, dans 
la conftrudtion primitive y nous avons fuppofé que la | 

latitude de la Comète étoit boréale y une latitude auf« 
traie eft donc une latitude boréale qui furpafTe 170^ ; 
fi donc Ton ajoute une quantité pofitive i la latitude 
hypothétique , on aura une latitude vraie qui rappro- 
chera davantage la Comète du plan de Téclip/ique , & 
qui donne une latitude auftrale plus petite. Je n'en-* 
trerai point dans un plus grand détail fur ce fujet. 
Cet exemple fufEt pour guider dans les conclufions que 
Ton doit tirer dans tous les cas. Il faut également avoir 
attention au figne des quantités if D , ^R ydKiydKif 

d^ydài,dù.i ySCC. 

(354) Si Ton jette les yeux fur lés §. précédens, 
on fera peut-être effrayé du nombre de termes qu'iï 
faut évaluer pour déterminer l'orbite d'une Comète. Ce 
feroit à tort que l'on voudroit en tirer une obje6kion 
contre notre méthode , puifque ce nombre de termes 
eft dans la nature même de la queftion. 

C355) ï^ pourroit arriver que l'on ne voulut com- 
binejr que deux obfervations. Il eft facile de déterminer 
ce que deviendroient alors les formules des §• 3 48 » 
349 & fuivans. En effet , on peut confidérer le cas 
de deux obfervations , comme celui de trois obferva- 
tions , dont la troifîème obfervation co-incide avec la 
féconde. On a donc Ri =Rij«i=/zzjTi =T2} 
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j^i =yi; miz=imz ;dKi =rfR2j ^a i =Jaxj 
duizzdui; dAi =:dAiy dLi =ifL2;Bi=B2^ 
Ci = G2;Ei sz El y FirsFi; CTi'zsGi; 
Hi=HiîKi=Ki;W = Wi; Y=Yi;Z=:Zi; 
B^i=B^2; E'=:E'i;F = FijF=FiiQ'=Q'i} 
S' = S' 1 î V^ :* V I . D où Ton voit que la troiifème & la 
quatrième équations du §. 349 font entièrement fembla^ 
blés. On a donc dans ce cas quatre variables, & trois équa* 
tiens feulement ; & le Problème eft indéterminé , ainfi 
qu'il a été déjà remarqué ci-defliisXcs équations ( 2)& (3 ), 
{5) & (6) du $.3 50 font pareillement £emblables» L'on a 
de pluse=:tf i y fz^fi ; g^gi } A = Aij/3=/i; 
nzz n l'ypzzpi'^qzzij^i a'=ro;A^=:oi (/=zo ^ 
^ zm o'y f ^g' = o ; & la valeur de dle& arbitraire j 
ce qui eft eonfbripe aux réflexions précédentes. 

(356) Comme dans le cas de deux obfervations , une 
des inconnues du Problème, eft arbitraire ; cette ma** 
ilière de comparer enfemble les obfervations deux i 
deux y eft peur - être commode y pour parvenir à une 
connoiflànce approchée des élén^ens. On a , à la vérité , 
deux fyftèmes d'élémens à faite cadrer enfembl^^ mats 
auflî on a dan& chaque cas une inconnue dont on peut 
difpofer^ 

: (357) Je remarquerai que dans les §.334, 3 $5^.^ 3<^, 
^37 èe 341 , plufieurs équations font indépendantes de 
]a naturo de la trajeéloice de la Comète ; telles font , 
par exemple., Jés équations ( 3) , (4) , (j). , (8) ^ {9) ^ 
Cio), (13), (14) ^(i j) , (18) ,.(19) & (20) i il en eft 
de même des fix équations des §•. 3 4^, & 3 47. Ces. 
équations font donc vraies dans tout fyûème ^ foit* que 
Ton fuppofe la trajeâroire reâiHgne , parabolique » 
elliptique ou. hyperbolique. J'obferverài eiifin'^ue Ci il 
s'éeoit gliflé quelqu'erreur dans les obfervations , la 
forme des équations du $. ^51 permettroit d*y avoir 
^gacd ùm ^Ke obligé de faire de nouveaux calculs^ 



[ 
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Calent des orhlm des Comètes dans l^çUlpfc & dans 

Vhypcrboh. 

(^58) Nous avons donné une méthode pour déter^ 
miner les orbites des Clomètes , dan$ la fuppofition que 
ces Aftres décrivent des Paraboles* Cette fuppofitioit 
eft cenainçment très^naturelle , puifqU'il eft prouvé 
par le fait , que les Comètes obfervées juiqu'idj^ 
ont toutes décrit des crajeâûirçs , qui fe font confon^ 
dues feniiblement avec la parabole , dans la partie do 
Jeurs orbites que Ton a pu ooferver. Il faut cependane 
convenir que tbéoriquemenr parlant > la parabole n*eft 
pas la véritable courbe déente par les Comètes. £t% 
effet la parabole n*éeant que le palïàge entr^ l'hyperw 
bolc de rellipfe , il eft contre toute probabilité qu'elle 
foit la véritable trajeâoire des Comètes, Je vais done 
indiquer en peu de mots la méthode que Ion {ieut 
fuivre pour calculer lés Comètes , dans des orbitei 
elliptiques ou même hyperboliques j pourvu toutef0isi 
que Ton fuppofe que eès trajeâoires difféfeht peu do 
la parabole, dans la pani^ de leurs orbiits,tiù elles fon^ 
vifibles« 

(559) Ce calcul eft fondé fur Içs réâexiotis fuivwees% 
Nous avons déjà dit ( §. 3 5 7 ) que parmi les équations 

des§, JJ4.5 3Î5» i^^y M7* J4i » Î4<^& 347; les 
unes iont indépendantes de la trajeâoiré que Ton fup- 
pofe décrite par la Cohiète ) telles font j par exemple ^^ 

les équations (3), (4). (î)<1û$.î}4; (*), (î^), (io)> 
(13), (14), (15) du f 335; (i8)5(t9)i(io)dtt 
§. 5Î7Î (i) » (Os (})> f4). (5)> (<^) dtt|, 34tf } àifia 

2[ue les di^érentielies de ces équattiÉns^ Les autre! 
quations dépendent au contraire de la natute dd 
la trajeâoire de la Coh!ïète« Daiis tes caicuis prëcé-« 
dens, noue; avons fuppofé que cette vrajeâoire éteié 
parabolique, flr nous avons fait ufage des équations 
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I9(» }}^9 ^infî <}u^ ^ leatf différentielles §. ^41. 
Nous remarquerons même » pour mettre plus d'ena* 
logie encre ce que nous avons die & oe qui nous refte 
i £re , que fi l'on nomme . 

P le paramètre de la feâion conique ^ déaise 

par la Comète ; 

€>n a dans la parabole P a» 4 D* Maintenant f obfs^e 

que fi Ion conferve toutes les définitions précédentes » 

l'équation générale aux feâiôns cofiiques, m liec^ d'èqre 

R (r H- cof. ( aH-* ) ) — î^«=« , 

ainfi que nous Tavons fuppofé pour fa parabole 9 a 
réellement la forme fuivante*; 



E rP " 

R(r-|--(cof.«-h/;))^— — assro. 



> / 



Dans cette dernière équation , on doit enrelidre par > 
£ la diftance du foyer au cemre de la feâion 

conique } * . - • :. 

a le demi-grand axe de la feéHon. 
On ne doit poiac aufli perdre de Vile , que dans |*ellmfe» 
£ èft nloindre que ^^, que dans rkyperbK>le, £ furpaiïe a^ 
& qu'enfin dans les rrajeâoires des Comètes , E &a 
ûmétent peu d'être dés quantités égales eftrre ell^é Je 
fuppoferai donc , pour la facilité du calcul > que 
E = ( I — AT ) rt , X étant d'ailleurs tme quantité trèij- 
petite^ pofitive dans l'elUpfe, ni^mwé dans Phy^r* 
Doie. L'équation générale aux ferions coniques deVi^i* 
dra donc. ^ 

R(r4.(i-.A:)cof.(«4->>)rT==^^ , 
qui , étant ^■iffétendle , donfie j ^ : 

lo6t6$" (r+(i — «)cof. {u+B)) dK-i9£i6$" — .- 
— R(i-*) fin. («+ $)du -R(i-*)fin.(«+tf)rfA 

Qiy 



.' (j^o) Je' remarque aufli, qu'il riéfûlte du §,.Téf* i 
-que fi l'on veut calculer en général dans une feûioa 
: conique y au lieu des équations (i) > (7) , ( 1 1) > { * ^) SC 

(17) des §• 3 j4 , }i$ Se ii6 y on a dé5 écjuatiçw do 

cette forme. 

.(i) X*=s= / I ' ' ' / ^: ' — î 



ac-aifiû.jle fuite. 



.-f*}'Vl«3? / — , r—^ i-.-. / -_-i . 

Se MnG, de fuite, 

-r (ji^i) Si i'^ différencie maintenant les équations 
<lâ):i.i^) , Cî7) ».^ regardant comme variables , non^ 
feulement les; quantités a, «i, ui y u^\ /Sj mais 
encore R , R ; , Hz , R } , P j en verim des Méthode^ 
jfouridîffircficUr foaste Jîgne j on aura dans h fuppo- 
firign dç <jf^ 1 î^ o, </;^ * ^Qydy 3 ^ o j 



-\rdKiJ -^ d^J — ^-p 
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& aind de fuite. EHns ces équations î^u^, du i , (£2^ £> 
i/iv) , dfiy font des quantités linéaires. Voyons quel 
ufage Ton peut faire de ces équations, . . 
\ (3tfi-) Je remarque d'^bprd que dans, le cas de l'el- 
lipfe ou de ThyperDoIe , on, a une inconnue de plus 
que pour la paranole y puifqu'indépendammeiit du pa- 
ramètre de la jfeâion ^ qui tient lieu de la diftance 
jpérihéliç , on a d'ailleurs à, déterminer le rapport du 
demi-grand axe à Texcentricité , ou , fi l'on veut , la 
valeur dç dx. 

(} (îj ) Je^remarque en fécond lieu que dans les équa* 
lions (i), (2), (}) du §/}<5i la quantité P , qui fe 
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trouve fous Ui dîIFérentes intégrales, peut être regardée 
comme connue , puifque paf la nature de la queftîon , 
la véritable valeur de P diffère peu de la valeur hypô-' 
chétique. Les équations (i),(2),())du§. 5^1 feronc 
donc divifîbles par |/ P. 

( 3 ^4). J'obferve en ttoifième lieu que les quantités 

tp "^J IP ^ * 

*p J *p * 

*qui niultiplient ^P , après la réduâion dont on vient de 
parler , peuvent être mifes fous la forme fuivante. 

^rVcT / r K^i(dui-hdfi) ^ r ^^{du-^d^^ s. ; 
iV? \J prVPÎ^ J prV'PJ^ )^ 

*VP \J p'^V^P^ ^J pry^PJ* /* 



•» 



¥» ^ ■■■' 
aVP 



de fuite , font refpeéHvement égalés à j< i , ^^ 1 , jr j ; 
on pourra donc donner aux termes 

^ ainfi de fuite , cette autre forme piu$ comtnodè j 

xv^p *^ xyp xYP 



(5^$) Il ^^^^ malntenancà ëvalàtr les tetiAesdela 
forme fuivante ; 

ComiKie par la fuppoficion , la feâion conique diffère 
peu de la paralx>le ; fous le figne d^infégration je 
lubfticuerai à R & à R i , Sec, fleurs valeurs tirées de U 
parabole. J'aurai donc 

donc 



& ainfi de fuite. Donc , en incégraht ^ 

& «dnfî de fuite. On pourra donc donner refpeâive- 
ment aux termes 

dK/iKidu+dfi)i rfRi/iRi(rfai. + <//»),&& 
la forme fuivante » 

PTang,i{«+*)4R4 PTaAgv4(«i +v^)rfR t >&x. 

(jtfiî) Oh voit mainrenaht il forriie diiînplettè de$ 
éqùatibm dû §• }^i ; on auta dont eft ïuplJoTaht qu^ 
Tom entende Ç2LtdUydui^dhXydu iitd$ déS fécon- 
des de degré , & non pas des quahtités linéaires 
comme dans le §, ^6i j 



(l) R* 1 rf« I ^R» </« -4- (R» I - R»; i$ 



</P = o; 



^.o...5''ÎT«g.{(.+,)^R 

(*) R*zi«z— R»rf«4-(R»4— R*)rf(J 

H- io€i6i" - Tang, i (a a-H g; <f Ri ! 

!r^zo<fztf5''-Tang.|^(«-t-/î)«^R I 

X V P * 

0) R»5 </«3-R»rf«-H(R'}-R»)<;^ 
i+^ lo^zôj" l Ttng. i (k 3 -t- ^ ) rfR j 



I 



i— 20^1^5" - Tang. |( « -h A ) <f R 

< 

M— ■ " ■ a F =3 o.. 

i V P - 

(3^7) Comme la parabole, ainfî qull a iléjà étê. 
remarquc ci-defTus , approche de faristai^|e.:^lx obfer- 
vacions y dans les co-encieos.des difFirensteuBes dei 
équations du $. 3 55) , on ppurra fuppoiibc xssso ^ 
Se ces équations deviendront . . 



(i) loffiéTj'' ( r-H cof. ( « -+- $)) dK 



je 



— 20^1^5'' ^ KCm.(a^$) du 



— Rfin. («-+- ji) i/« — Rcof. (tf-4-i8) rf^ =: o ; 
(i) io(f2^j''(rH-cof. («I 4-^)) </Ri 

•^106x6 f Ri (in.(ai-i-/î)<f«i 

— R I fin. (a 1 4. 0) <//» — R I cof. (« I + »; i AT = o j 
0) 10^1^5" (r-t- cof. («1 H-*)) rfRi 



-- 20^2^5'^ — — R 1 fin. ( tf 2 -f-iS ) rftt 2 

• _ _ * 2. 

— R 1 fin. («2 .^ 0) (/^ -> Ri cof. Cui -f- ^ i AT =s o; 
(4) 10616 i" ( r -H cof. ( K j -+. ^ ) </R j 



— 2o(îi(J5" R3 fin. (£/3-4-iS)</tf ) 

— Rj fin.(«j-|-^)i//î-.R}cof.(tt3 +i9)rfAr=:<rf 

(3(5 8) L'analyfe précédente indique namrellemenc 
là route qu'il faudroit fuivre , fi 1 on vouloir calculer 
l'orbite d'une Comète dans une feftion conique quel- , 
conque ; c eft-à-dire , fi Ton vouloit faire cadrer une 
quatrième obfervation avec les trois premières , en em- 

Elôyânt la fuppôfition de l'orbite elliptique ou hyper- 
olique. Il éft d'abord évidenr que pour la quatrième 
obfervation , on auroit des équations de la même forme 
que pour les trois premières ; & de ces équations , les 
unes dépendroient de la nature de la trajeéloire , les 
autres en feroient indépendantes. Un fimple coup-d'œil 
fur les §. ÎJ4, ^35, 337, 341 ^ 34^ & 347^ fuffira 
poitr donner la forme de ces équations indépendantes. 
On aura de plus les équations du §. 3 ^<î & 3 S7 , qui 



dépendent de U tiature de la trajeéjtoife* [On calculera 
donc les quatre obfervadons dans la parabole , on 
comparera les ppficions calculées iLvec les jpoiîtions 
obfervées ; on égalera refpectivemenc les différences , 

Se comme l'on a treize inconnues ^ dK^ dKi^ dRi^ 
dKiydu^dui ^dui^ du) ydi/ ^dl^dli^dP^dxf 
Ion emploiera treize des équations » qiii appartiennent 
aux quatre obfervations ; Ton éliminera entre ces treize 
équations , ainfi que nous l'avons pratiqué entre les 
dix équations pour la parabole , & le Problème fera 
téfolu* 

(3(^9) Nous nous Sommes contentés de donner l'éli- 
minacipn pour le ^s de la parabole , parce que le Calcul 
en eft beaucoup moins compliqué ^ d'ailleurs je crain^ 
drois que la méthode , quoique rigoureufe en théorie » 
n'eicigeât des obfervations trop exaâkes , de peut-^ètre 
d'une préciiion au^-delTus de telle que Ton peut fe pro- 
mettre iiaAifeilement« On peut voir , à ce fujet , iin 
excellent Mémoire , publié en 1770 ^ parM.LexelL 

Bxmarquefur les méthodes précédentes^ & fur celles qui 
font en uf âge parmi les AJlronomes. 

()7o) Les méthodes quç je viens de mettre fous les 
.yeux du Led:eur , loin d'exclure celles par lefquelles on 
cherche à connoître à-peu-près les élémeiis des Comè* 
ces , les fuppofent au contraire , puifque Ton ne peut | 
faire ufage de nos formules , qu'autant que Ton a une 
connoifTance déjà approchée de Torbite de la Comète* 
Je vais donc donner une idée de quelques-unes des 
méthodes pratiquées pat les Aftronomes* Au r^e , je 
ne parlerai que de celles qui n'exigent aucun calcul I 
pour être entendues , ou qui peuvent être rendaes 
ieniîblqs an moyen d^s équations dé^iontrées dans cec 
Ouvrage. 

(}7i) Taurpis defiré paav^it d<;mQer Tanatyle de ta 



méthode de M» Newton ^ que Ton trouve i la fin des 

Principes Mathématiques ^ & de payer à cet homme 

immortel le tribut , d'admirajcion qui lui eft du par tous 

les Çéomètres. Comme cette méthode eu en partie 

graphique ^ ^ en p^tie fondée fur des propriétés de 

la parabole, quç je n'ai point eu occaiion de développer^ 

cela m'çloîgneroir trop de mon fujet ; je renverrai donc 

a l'Ouvrage même de M. Newton. Pour donner de cette 

méthode ridée que l'on en doit avoir , il fuffit d'avoir 

nommé ton Auteur, Se d*a|outer qu'il en faifoit grand cas. 

(571) Je parlerai d'abord d'une méthode purement 

graphique » que M. Stri^ick ^aroît avoir pranqué avec 

iliccès* On a une platte forme qui repréfente le plan dm 

Técliptique i £^v cette pJatte forme on trace Torbite 

elliptique (k la Terre ; plus le rayon de cette orbite 

Cera grand «pi^us les réfultats feront exaâs^ on a enfuite 

pour les différentes dift&nces périhélies des Comètes, 

oiâTérentes paraboles tracées fur la même échelle que 

l'orbite de la Terre » Se divifées en jours* Les réfultats 

feront d'autant plus çxaéts , que ces paraboles feront 

plus multipliées. Suppofons maintenant que Ton ait trois 

obfervations 4 une même Compte ; on place la Terre 

dans foa orbite pour chacune def trois obfervations } 

comm^enf^i|;e,au moyen des lacitudes & à^ longitudes 

observées de û Comète , on connoit la direâion des 

rayons vilueis n^nés de la Terre à la Comète, pour 

chacune de$ obfervations ^ on mène ces rayons ^ on 

edkye les difiéirentes Comètes en ayant attention de 

mettre le Soleil a^tt fpyer de la parabole ; on voit celle 

qui s'ajuCle le mieux , c'eft-à-dire celle qui eft telle que 

les nombre^ des jours intercratés entre les fils , foîenc 

égaux a^^c intervalles 4es obfervations. Cette parabole 

eft la parabole approchée. On peut voir à ce fujet 1' Af« 

tronomie de M. 4e laLande (i^uv. édit. §. ;p45. ) 

(57}) La feconck laérhode en ufage parmi les 
AftronQm^s , pool: détemwioc les élémens a une Ço^ 



mète , eft celle que Von peut appellet 'Méthode delt 
hypcthèfes. Quoique la méthode que je Vais expofet 
dinîère en quelque chofe de Celle des Aftronomes ^ i! 
fera aifé de fencir que ces différences ne font point 
ehèncielles» En général ^ k difficulté du Problème 
des Comètes confifte uniquement dans réliminatiod 
des variables ^ car il n'a pas été difficile d'avdir les 
équations qui le téfolvent. Si Von ne confidére qu'une 
feule obfervation ^ les inconnues font D > R^/S ^ ^9 1 « 
n!\ elles font au nombre de (ix » ttiais en même tems 
(§. j54&î}7)ona trois équations, & le Pro- 
blème a, fi j'ofe m'exprimer âinfl , trois degrés d'in-^ 
détermination. Si l'on confidére une féconde dbferva- 
tton , on a deux nouvelles -variables , R x ^ a 1 ; mais^ 
auffi ($. 3)5 , 3)^ & 337) on a quarte nouvelles 
équations , & le Problème n*a plus qu'un degré d'in- 
détermination. Si loii confidére une troifième obfer-^ 
Vation , le Problème eft plus que déterminé , ainfi que 
nous Tavons déjà remarqué \ car alors on a deux nou- 
velles variables , R 1 , /i 1 , c'efl-à-dire , dix en tout ; 
6c quatre nouvelles équations , c'efl-à-dire onze en 
tout* On a donc examiné fî en fuppofant connues deujt' 
de ces variables » il ne feroit pas poffible d'avoir pat' 
des procédés fitnples , la valeur des autres variables \ il 
efl évident en efïet que Ton a dans ce cas , un fyftème 
d'élémens hypothétiques , qui fatisfait à huit des dix' 
équations , qui doivent être nulles à la fois* On porte' 
cts élémens dans les deux équarions dont on n*a point 
fait ufage , & fî ces équations font encore fatîsfaites , 
rhypothèfe efl vraie* Si, au contraire, ces équations 
ne font point fatisfaites , 6n effaye une nouvelle hypo- 
thèfe , jufqu'à ce que Ion rencontre à la fin ^ celle qui 
fatisfait à toutes les équations. 

(374) Pour me taire entendra plus claîremenr ^ 
fuppofons que l'on veuille faife ufage des équations; 

iA > ifi) > (1 > C^^) J (^7) des §• J 34i 55 5 > î î^ > SC' 

des 
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des équations (i) , (i) , (4) ^ (5)^ (é) du §• ^46, Sup- 
pofoji^ de plus*» qu à TinÀant d'une dès obfervacions li^ 
Comète ait pafTé pat fon, nœud; il eft évident que 
puifque dans le noeud » Tangle du rayon- veâeur de la 
Comète avec la ligne des nœuds eft nul » on a » ou 
li::=:o yO\x ui ss^o^otiutzzoi imaginons donc que 
Ton fuppofe connus , pat exemple » R & R 1 ; il eft 
évident qu'au moyen de Téquation (16) du §* ifé ^ 
Von déterminera D; qu*au moyen de l'équation (17) 
du §. J ) <> > Ion déterminera R 1 ; qu'au moyen des 
équations ( i ) , ( ^ ) & ( 1 1 ) des §. 534 & 3 5 5 , 
l'on déterminera « -+- iS , ui -+- ^ , a i -+- j8 , & par 
conféquent u^ u i^ ui y 3. , puifque l'on connoît la 
valeur de 2/ j ou de 2^ i , ou de ^^ 1 il eft encore évident 
que la fuppofition de fin. u =:: o , ou de fin. u i ss o ^ 
ou de fin. ^^ 1 =2 o , réduit l'une des équations (4) > (5) 
ou {6) du §. } 4^ 5 à la forme fuivante } 

T fin. A — R fin. ( A H-tt') a» ô ; 

T I fin. A I — R I fin. ( A I + tt' + m I ) £s o ; 

Ti fin. Al — Rx fin. (Aa + /<'+/« a} = o j 

d*où Ton voit que l'on connoîtra u!. On exterminera 
enfuite î au moyen de Tune des deux autres équations j 
de la ttoifième équation « airifi que l'une des équations 
(O ou (1^ du§. 54(J, fervira a vérifier Thypothèfe ; 
car la fuppofition dett::=o, L=^o, oude2^i:;=:o» 
& Lj[ :&=&:0 I fait évanouir l'une des équations (1) ou 
(1) du$. î4^» 

(575) 11 n'eft pas néceflalre oue la Comète ait patfâ 
par fon nœud lofs d'une des obfervations \ pour pou- 
voir employer cette e|[pcce d*atialyfe ; mais alors ^Je 
calcul eft moins fimpfe , & il faut fuppofet connus 
d'autres élémens* Imaginons en effet que Ton regarde 
comme connus u* Scu^ & que l'on compare les cqua- 



* rfin. A fîm « cofin. ( A + w') fin*I 

+ Tang. Lfin. a cofin. tt' cof. ( A + «0 cof. I 

* + / * fin. A cofin. z^ Tang, L 

—r cof. tt cof. a' Tang. L fin. (A+i/) =o; 

4'où Ton voit que Ton pourra déterminer I ; & enfuite 
R , au moyen de Tcquacion (i) ou (4) du §. 34^. 

Comparons maintenant les équations (i) 2c (5) do 
§• 34^9 on aura 

(rfin. Ai cofin. (A i +'^+''*i) ^^^«1 
+ Tang. L i cof. (r/+/w i ) coft(A i +i/+m i ) cof.I) fin,« i 
+ ( rfin. Ai — cof. (tt'-|-mi)fin«(Ai +i/ + mï)) 
XrTang. Li cofin, tfi=io; 

d*où l'on voit que Ton pourra déterminer tt i ; & en- 
fuite R I , au moyen de Féquation (i) ou (5) du §. J4<^- 
On déterminera pareillement 2^ 1 , en comparant lei 
équations ( 3 ) & ((7 ) du §. 3 4(^ ; & Ton aura 

C r fin. A 1 cofin. {Ai'{'i/'f-mi)CinA 
+Tang. L2 cof. {u^+mi) cof.(Ai+«'+m2) cof. I) fin. ui 
+ (r fin^ Al — cof. (u' + mi) fin.( Ai -i-u' + mi)) 
X rTang. L 1 cofin. ^1 =0. 

On déterminera enfuite R 2 , au moyen de l'équa-» 
don (3) ou (6) du §. }^6. 

On déterminera enfin D , au moyen de l'équatioa 
(16) dû §. 33^ ; ô , au moyen de l'équation (O du 
§;5 34; & l'on aura pour vérifier Tl^ypothèfe, les 
équations (6) & (i i ) du §. 3 ^ 5. 

On remarquera que quelques-unes des équations 
précédentes ont pluueurs racines; la vérification ne 
fera complette , qu'autant que Ton aura employé ces 
différentes racines. 

(37^) La troifième méthode en ufage parmi les 
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Âfttôûômes ^ eft celle dans laquelle on fuppofe U tira* 
jeâoire de la Comète » reâiiigne. On fent par-^là cjue 
pour calculer dans cette hypochèfe ^ on doit prendre 
des obfervacions peu diftances les unes des autres 5 8c ' 
que cette tra|eâx>ire reâiligne n'eft autre chofe que la 
Tangente à la parabole 5 au point dont il s'agit« Ce 
iîmple énoncé fait voir en quoi cette méthode diffère ^ 
dès précédentes» Toutes les équations indépend^tes 
de la nature de la trajedoire des Comètes ^ feront lè3 
mêmes que dans les Problèmes précédens» Quanf aux 
ftutres équations , il faut y fubftituet celles retatives^ à la 
ligne droite* Si donc l'on confetve toutes les définitions 
du §. 3 ^4 , & qu(^ Ton nomttie de plus 

Ç la perpendiculaire abaîffée du ^Soleil ftif 

la trajedboife de la Comète , confidéré^ 
* comme teâiligne \ 
ù. l'angle de cette perpendiculaite avec la 

ligne des nœuds ; 
ftU lieu des .équations (1)1 (^) & Ci i) des $« 534 & 
i ; 5 , on aura évidemment des équations de la forme 
fuivante > . 

(1) Ri cof»(tt i^4^û) -*r Js2ô j 
(3) Ricof. (ttt-+*n) — rjfflco* 

{i7f) Quant au< équations qu'il faut fubdlitUët â. 
folles du §• 3 3 5 ^ on remarquera que la vitedè ^ dani là 
ligne drc^te dont il s'agic , n eft autre chofe que la vîtefle 
dans le point coçrçfpondant dq k parabole » à laquelle 
cette droite eft tangente. On fçait en général que dani 
la parabole , la vitefle d*une Comète , jorfqu elle fe 
trouve à une même diftancé du Soleil que là Terre ^ 
eft à la vîteiZè correfpdndântô de h Terre 5 cpnima 
V< 1 eH à 1 ; de plus la vîte^e dans les différens pdiptl 
d'une même parabole > font en raHon inverfe d^ U 

* ' * * tï :: 

R ij 
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racine quarréé des rayons veâeurs ; û donc Von 
nomme 

V l'efpace que la Terre décrit pendant une 

féconde de tems , lorfqn'elle eft à fk 

moyenne diftance du Soleil j 

la vîteflê correfpondance de la Comète , z cette mçme 
diftance du Soleil » fera égale à V ^/i ; & en général 
la vitelTe de la Comète > dans un point quelconque de 
fon orbite , pour une féconde de tems , fera exprimée 

r étant d ailleurs la moyenne diftance de la 

Terre au Soleil î 
R la diftance aâuelle de la Comète aa 
Soleil. 

Si donc Ton nomme 

y I un nombre quelconque de fécondes de 
tems ; 

y IX — , ^ - fera Fexpreffion de Tefpace parcouru 

par la Comète , dans fon orbite fuppofée reâîligne ; 
mais d'ailleurs cet efpace a évidemment auffi pour 

e:tang. ( I f I H- Q ) — Çt ang. (u-\^Cl) ; ^ 

cxpreflion ' . : > donc 

i 

(i) yirWir— (Çtang.(«i+ft)— Çt^g^^a+o) VR)=oj 

on fubftituera cette équation à l'équation ( i ^ ) da 
§^^i6 'y on aura de plus 9 au lieu de l'équation (17) 
du même paragraphe y 

(1) yirVV ir— (? tang.(«i+n) -.Çtang.(tt+A)) V^R)=o; 

Lorfque l'on aura déterminé la nature de lorbite 
reâiligne de la Comète » on paiTera i la déter« 
mination de la véritable ttajeâoire parabolique ^ en 



ooniid^ranc que cette droite n eft qu'une tangente 1 
la parabole décrite par la Comète ; ou (î Ton veut , en 
iiiDftitaant dans les équations relatives à la parabole des 
$• 3 5 4 9 ) 3 5 & 5 ^ ^ > tes valeurs que Ton aura déter-» 
xxiinées pour la ligne droite. 

(37*) Jai fait fnention de cette dernière métho- 
de, pour n'omettre aucunes de celles qui font le 
plus généralement en ufage parmi les Aftronomes. 
Je ferois éloigné cependant de la regarder comme 
exaâe. Sans parler des autres inconvéniens de la 
méthode , il eft au moins inconteftable que les erreurs 
inféparables des obfervations , ont un très-grand rap- 

Î^ort avec les quantités qui doivent fervîr à, déterminer 
es élémens *, & il eft à craindre que Ton ne pàrviennç 
à des réfultats qui participent de ces erreurs ; auffi les 
Aftrbnomes qui en ont parlé, ne Templolent-ils que 
comme approximation. 

(379) Je remarquerai ici que la méthode préfcritè 
par M. Newton dans fon Arithmétique univerfelle » 
pour quatre obfervations peu éloignées entre elle^ , ic 
qui confifte à faire couper par une ligne droite» le$ 

3uàtre rayons vifuels menés de la Terre à la Comète , 
e forte que les parties de la ligne droite , interceptées 
entre les rayons vifuels , foîent proportionnelles au?: 
fems ^ fi elle étoit réduite en calcul ^ reviendroît k em« 
ployer quatre équations de la forme de celles du§« $76» 
Aiais au lieu Ats équations du §• ^ 77 ^ on auroit d'au** 
cres équations de la forme fuivante ; 

4 1 ( tang^ (ui + n ) — . tang. ( « -f- Q ) ) 

— r (tang. {ui +0) -i-tang. (tt 1 +Cï) )=^J 
ra(tang.C«i +û) — tang. {u + ci)). 

— r ( tang. ( «) + ^ ) '— tang. (ttZ+xi))=zo2 

Dans ces équations r ,^ ri , fi, doivent être dans le 
rapport des intervalles écoulés entre la première Ce 

R ii| 
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la féconde observation > encre la féconde 9c la trou 

Jîèmc obfçrvacion , entre la troifième & la quatrième 
obfervatiQn, On ^ de plus , toutes les équations indé« 
pendantes de la nature de la trajectoire, 

(380) L'Académie de Berlin ayant propofé pour 
fujet du prix de 1774» dç déterminer les orbites des 
Conièt^s par trois obfervations , îl y a tout lieu de 
croire qu'il en réfultera les méthodes le^ plus directes , 
les plus faciles , Se les plus rigoureufes que Ton puiile 
efperer fur ce fujet. Je remarquerai feulement que 
iôrfq{i*ùne Comète paroïc très-peu de tçms » quelque 
méthode que Ton employé , de quelqu'exaâitude que 
Ion mette dans les calculs , il eft peut-être impoiIu>lc 
de répondre des élémens avec la dernière précifion. 
Cela vient de ce que dans ce cas,^ les erreurs inléparables 
des obfervations 2 inHueqt d'une manière fen^blefoc 
les réfultats. 
Rçmar^u<;s fur une Table analogue A la Table générale 

du mouvement des Comètes^ . 
'„ {381) Nous avons parlé ( §. 1.^9. *& 318) dHino 
Table connue en Aftronomie fous le nom de Table gé* 
tiérâi'e du mouvement des Comètes. Nous avons fait voir 
que cette Table n'eft .autre chofe qu'une fuite de folu-» 
tibns d^une équation du troiiième degré , donc noua 
avons donné la forme §. ^lu Comu^e dans cet Oxkr 
vrage nous avons Aibfïicué à cette équation > une anct^ 
équation qui nous a paru plus commode , nous allons 
faire voir comment on pourroit conftruire , relative* 
jnent à cette dernière équation , une Table analogue à 
celle que l'on trouve dans les difféir&ris Traités d'AftrçH» 
nomif, ' ' . ' ' 

(jSj) Soit 

X le tems écoulé depuis le pafTage de la 

Comète par fou périhélie , jufqu*à un inf- 

tant quelconque j. 
R le rayon vedeur de la Comète l 
D U diftance périhélie i 



f le rayon de la fphère du Soleil ; 
/ le nombre de pieds qu'un corps grave 
parcoure à la furface du Soleil , pendant la 
première féconde de fa chute. 
Nous avons vu que l'on avoit l'équation fuivante } 

}pX|//=(RH-iD}v/(R-D). 

Il eft maintenant évident que l'on peut repréfentec^ 
coûtes les valeurs de R , par R = i?z D ; m étant d'ail-* 
leurs un nombre entier ou fraâiionnaire , plus grand qp* 
pendant que l'unité ; l'équation deviendra alors 

U s'agît donc , pour déterminer' la valeur de R , IprC- 
que la diftance périhélie & le tems font connus , c'eft-à- 

dire lorfque — — 5 — eft donné , de favoir quel eft 

le nombre m auquel cette quantité répond ; or , <!*eft 
ce qui s'exécuteroit facilement au moyen d'une Table 
que l'on conftruiroit de la manière fuivante. La première 
colômne contiendroit les logarithmes des quantités 

^. — 5 oude, (/w-ht) v/(m— i),qui leur font 

égales* La féconde Se la troifième colomnes renferme- 
loient les quantités m^ correfpondantes, & leurs logarith* 
mes. Lors donc que Ton auroit déterminé dans chaque 

cas particulier, le logarithme de la quantité ^ ■ « ^ 

on chercheroit dans la Table le logarithme de m correC- 

S mondant \ on ajouteroit ce logarithme au logarithme de 
a diftance périhélie D , & l'on auroit le logarithme 
de R demandé* Je vais mettre fous les yeux , quelques 
termes de cette Table , afin de faire mieux juger de* la 
forme qu'elle auroit. 

Rir 



Taite ppur trouver tes rayons veneurs des Comètes! 



Lo^^'^^^ 


m. 


Log./7Z. 


Tncr '^^^' 


m. 


Log./72. 


LOg. j 


D» 


I,© 




D» 
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0,8494850 


77o 


0,4771x13 


— 0,008^385 


»,I 


0,0413917 


0,8686798 


3,ï 


0,4913617 


-f-o,iH<<î50 


1,1 


0,07918 IX 


0,887x146 


3»* 


0,^051500 


0,157074; 


1.3 


0,1139434 


0,9051398 


3,3 


0,5^85159 


0^3515085 


1,4 


0,14^1x80 


0,5**4954 


3,4 


0,5314785» 


o,55Hno 


i»5 


0^1760^1^ 


0,93533*7 


3>5 


0,5440680 


o,4^n78ï 


i,^ 


o,x 041x00 


0,9556746 


3,« 


0,55630^5 


OA9O7S07 


1,7 


o,x 304489 


' 0,97155^8 


3,7 


0,568x017 


0,551318^ 


1,8 


o,x5fX7Xy 


0,9870070 


3,8 


0,579783'^^ 


oj^8i8;8 


I>5> 


o,i78753<^ 


1,00x0510 


3,5 


0,5910646 


Oj^OXO^OO 


1,0 


0,3010300 


1,0167119 


4,0 


0,60x0600 


o,<53 34îO^ 


*>l 


o,3iiH93 


1,0310106 


4, * 


0,61x781 <^ 


o,é!dz839f 


*,* 


o,34X4XX7 


1,0449667 


4,* 


0,6x3x49^ 


0,^^04401 


1,3 


0,3(517x78 


1,0585974 


4.3 


0,633468 • 


0,71651^7 


2^.4 


o,38qxiix 


1,0715155 


4,4 


0,64345x7 


o,r4iir«» 


1,5 


0,3575400 


1,0849470 


4,5 


0,655x1x5 


0,7^4817* 


1.^ 


0,4145733 


1,0976952 


4.^ 


0,66x7578 


0,7873^*^ 


a» 7 


0,4313638 


1,1101756 


4j7 


0,67x097^ 


0,8088774 


1,8 


0,4471580 


i,ixx4007 


4.8 


o,68iX4ix 


•,8*5? 57*9 


*,9 


0^46x3980 


1,1345814 


4,5 


0,690196 .' 


0,845^4850 


3,0 


0,4771213 


1,1461x80 


5,0 


0,698970c 
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&c. 





(}8j) On peut juger aifément de la manière dont 
on continueroit cette Table , dont je n*ai donné ici 
qu'une Ipgere exquiflè. Il ne s'agiroit que de'prendre la 
luire des nombres , dont on diviferoit en dixièmes 
Tinrervalle entre chacun ; on mettrait ces nombres 
dans la féconde colomne, le logarithme de ces nombres 
dans la troifième colomne , & Ion calçulèroit pour 
la première colomne, le logaritmede C/«+z)|/(/»— i), 

ou de fon égal ^ . Il faudroit même ^ pour 

plus d*exd<îbîtude , divifer en centièmes, l'intervalle en- 
tre le$ nombres ^ furtouc entre i S<iAi faudroit peut* 



être pouflêr Texaftitude jufqu'à divifer en 400 parties ; 
ce premier intervalle , qui comprend depuis le péri- 
Jiclie jufqu'à 90* d'anomalie. , 

(384) Dans Tufage de ceinte Table, Jorfque pour 
chaque cas particulier l'on évaluera le logarithme 

de "- — 5 — 9 fi Ton entend par X des fécondes de 

tems» on fera Log. j p\/ /=s= 8,(^15^74$ j fi Ton 
entend par X des minutes de tems , on fera Log. j p V «T 
= 10, 4038155; fi l'on entend par X des cendèmes 
de jour, on fera Log. ^ p\/ i" zz ii^^6iiiSo y fi 
Ton entend par X des millièmes de jour , on fera 
Log. jpV'/îs: 10,5^11880. 

Bjtmarquts fur ta manière de repréfenter les orbites des 
Comètes^ en les projettant fur l'écUptique. 

(585) Il eft certain que de chaque point de Torbltç 
d'une Comète , fi Ton abailTe une perpendiculaire fur 
récliptique , il en rcfultera une courbe de ptojedion, 
qui lera par exemple' une parabole , fi la courbe pio* 
jettée eft elle-même une parabole. Il eft également 
évident que comme là courbe projettée eft unique pour 
chaque trajectoire ; au lieu de diftinguer chague Co- 
mète par la véritable courbe qu'elle décrit dans l'efpace, 
on pourroit la diftinguer par fa courbe de projeâion 
fur récliptique ; & il feroit tout aufli facile de la recon^ 
noître par ce fymptome* Mais , il me parôîc en pième 
tems , que ce moyen dont on n*a point fait ufage juf- 

2u'ici, ne devrpit être employé, qu'autant iqu'il fimpli- 
eroit les calculs ; c'eft cette dernière queftîou que j'en- 
treprends d'examiner fommairement. 

(386) II eft d'abord fenfible que les difFérens mou- 
vemens que l'on calcule , fe paflant tous dans le plâu de 
récliptique , les équations qi^e nous avons defignées 
fous le nom à^equationé indépendantes de ia nature de 



la tfajcSoîre y doivent être fort fimplifiées. i®. Tou:î 
les termes qui contiennent la latitude de la Comète , 
deviennent nuls ; ^^ dans tous les aiitres termes il 
faut fuppofer fin. I = o , & cofin. I = r. Ces 
iîmplifications font voir que pour chaque obfervation , 
on a une équation de la forme fuivante ( §, ^J4<j) ; . 

Tr fin. A— R (fin. ( A+^O cof, u — cof, (Ai- u') fin. «) = o 5 

ou 3 ce qui revient au même » 

T fin. A — R fin. (A-+-a'— «) = ©. 



Cette première confidération femble devoir fimplifier 
la queftion ; examinons donc fi d'ailleurs elle o'eft pas 
plus compliquée* ^ 

("387) On doit encore faire ufage de la réâexioit 
fuivante. Dans la courbe projettée , les aires décrites 
par les rayons vefteurs font proportionnelles aux tems ^ 
comme dans la véritable trajeâx>ire. Rapportons en 
effet à la ligne des nœuds j les équaûons à la véritable 
courbe & à la courbe projettée. Soit 

R le rayon ve<5teur de la véritable trajec- 
toire j 
R^ le rayon veâeuc correfpondant dans la 

courbe projettée ; 
u Tangle traverfé depuis la ligne des nœuds, 

dans la véritable courbe ; 
V Tangle traverfé correfpondant y dans la^ 

courbe projettée ; 
I Imclinaifon du plan de la véritable orbite 

de la Comète, fur Técliptique j 
r le finus total. 
Les aires décrites en même tems dans les deax 
courbes ^ auront refpeftivement pour expreflSods, 

/'■-■ ■ ■"" , / '■ r - * Mais il fuit des conftruâions 
précédentes de cet Ouvrage., q«e 
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1>»»_D» ^*^**^''*-'' • fin», u cofin*. I \ 
R _R ^^---3 1 rj , 

fin. V fin. tt cofin. I 

cof. V cof. Il r ' 

</ V du cofin. I 

cos*. V cos*. u r 

K"-dv cofin. I rK*du 



%r 



j rK'-dv cofin. I /- 

donc / ■ SB5: " ■ " ■ / 

J zr r J 

d'où Ton voit que Taire de la courbe projettce , eft un 
multiple de i*aire de la véritable trajeâoire , & que 
leur rapport dépend de Tinclinaifon du plan de l'orbite* 
(}88) Puifque dans la courbe projettée les aires 
{ont proportionnelles aux tems , il fuit ' évidemment 
que fi Ton a , par exemple , trois obfervations ; que de 
plus le tems écoulé entre la première & la féconde 
obfervation , foit au tems écoulé entre la féconde 
& la troifîème obfervation , comme r eft à ri j & 
qu'enfin Ton nomme R^, v, les valeurs correfpondantes 
à la première obfervation ; R^I , v i , les valeurs cor-». 
re(pondantes à la féconde ; R' i , v i , les valeurs cor-i- 
redondantes à la troifième j on aura une équation de 
la forme fui vante ; 

/K'^Jdvi pK'^dv rK^tdvi pK'^idvi 
/ : / ' — / : :r:n. 

Et «n général on aura autant d'équations de cette 
forme que d'obfervations , moins deux. Il ne fera* 
aueftion que d'éliminer R' , R' i , R' a , au moyen de: 
1 équation à k parabole ^ & d'intégrer , ce qui fera tou*; 
jours pofiible. Examinons maintenant quelle fera la- 
forme des équations à la parabole* j pour pouvoir jugeç 
de la fimplicité ou de la complication du Problème ^ 
relativement à l'élimination. 
* (5 85^) Dans la parabole de projeâion \ le Soleil n'eft 
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point au foyQt de la courbe , il eft feulement dans 1^ 
plan. Nommons donc 

P' le paramètre de la parabole projettée ; 
R' le rayon vefteur ; 

y l'angle traverfé j ces quantités font éva- 
luées en prenant le Soleil pour pôle , & la 
droite , menée du Soleil au foyer de la 
parabole , pour origine des angDsts tra-» 
verfés } 
r le (înus total ; 
< la diftance du Soleil as foyer de la paraît 

bole projettée ; 
fi^ l'angle du grand -axe de la parabole pro«^ 

jettée , avec la droite • ; 
u' l'angle du rayon vedeur de la Terre , 
avec la droite t y lors de la première 
obfervation. 
Il eft aifé de démontrer que l'équation à la parabole de 
projeâion, fera 

R'»fin*. (v + éO 
+ R'(if rcof.v-rifccof.ft'cof. (v +^0 + P'^coC(v+^V ) 

+€*fin\/a'+PV£cof./î'- ^^ = o ; 

4 

équation plus compliquée , que fi le Soleil étoîf art 
foyer de cette parabole ( §. 334 & 335 > éq. fx)^; 
(6) Se {il)). 

(390) Cette complication n'eft pas la feule , 4jue 
Phypothèfe donc nous nous occupons maintenant , 
întroduife dans le calcul. En effet fi l'on différencie 
Inéquation précédente par rapport à R' & v » & ^ue 
Ton en tire la relation entre ^ v & dK'y pour pouvoir m- 
tégrer les équations du §.388 ,. il en réfultera une 
expreffion. beaucoup plus compliquée, que fi le Soleil 
étoit au (oyçt de la parabole (§• 334» 335 » J5^ 9 



v^ 
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^<î" ^0 » (7) j (i i) > (i ^) & ( 17) )• D^ailleurs il fea- 
droit faire ufage de fîx obfervacions. £n effet on a 
quatre quantités principales à déterminer ; le para- 
mètre P^ de la parabole projettée j la diftance t da 
Soleil au (ofet de la parabole ; Tangle ^' du grand-axe 
de la parabole avec la droite e ; & la pofîtion de cette 
droite dans le Ciel y pofition déterminée par la valeur 
de u\ De plus , chaque obfetvàtion introduit deux 
nouvelles variables , R' , v , R' i , v i , R' z , f 2 , &c. ; 
il faut donc employer un certain nombre d obferva- 
tions , jufqu â ce que les variables introduites dans le 
calcul , & les quatre principales variables dont on 
vient de parler , puiflent être éliminées j & c'eft ce 
qui ne peut avoir lieu qu*avec fix obfervations ; car 
avec fix obfervations Ton a feize variables & feize 
équations j fa voir , pour chaque obfervatioii, une équa« 
cion de la (orme de celle du §. i^p y 8c une équation 
de la forme de celle du §• 58^. On a de plus quatre 
équations de la forme du §. } 88. 

(591) Les confidérations précédentes me portent à 
croire que la méthode de repréfenter les orbites des 
Comètes » en les promettant fur Tédiptique , loin de 
fimplifier Télimination des variables , la rendroit plus 
dimcile ; & je ferois tenté de penfer , que fi Voèl 
clïàyoit cette route , on feroit ramené à la méthode 
ordinaire ,• comme plus fimple. Il en eft de même de 
^out autre plan , fur' lequel on pourroit projetter l'or- 
bite de la 'Terre & celle de la Comète; on feroic 
toujours conduit à des réfultats plus compliqués que 
ceux de la Nature. 

(j9i) Je ne ferois cependant pas éloigné de croire,' 
que fi Ton projettôit fur récliptique, la trajedoire de la 
Cpmète , cônfidérée comme reftiligne , ainfi que le 
prefctit M* Newton ^ dans: fon Arithmétique univer- 
lelle , on pourroit par un calcul allez fimple » acquérir 
des lumières fur ks premières approximations donc û^ 
faudroit faire ufage. Soit en effet 
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(I la perpendiculaite abaifTce] du Soleil 
fur la projeâion rediligne de la cra^' 
jedoire de la Comète ; 
R'^R'ijR'ijR'j les quâtte rayons Ve^eufs menés drt' 

Soleil ) à la pro jedfcion de la Comète^* 
lors des quatre obfervacîons } 
t'a V 1 5 VI , V5 les angles des quatre rayons veâeurs , 

avec la droite Ç' ; 
tj^ti ^ti les intervalles de tems écoulés encrd 
la première & la féconde obferva- 
tion i entre la première & la troî- 
fième obfervation ; entre la pre^î^^ 
mière & la quatrièrtié obfervation j 
u'' l'angle du rayon vedeur de la Terre, 
avec la perpendiculaire l^ , lors de la 
première obfervation \ 
& confervons d'ailleurs toutes les autres définirions 
Puifque la projeâion de la trajedoire eft reâiligne ^ 
Ton aura des équations de la forme fui vante ^ ' 

(i) R^oCv — r^'=t=o} 

(i) R'i GoCvi— >Ç^«==o; 

(j) R'icof.vz — rî'taao} 

(4) R' } cof. V 3 — r Ç' car o. 

Cj9j) De plus, puifque les différens rttouvemenj 
que l'on calcule j fe pailènt dans l'écliptique , on aura 

(5 ) Trfm. A-^RW,vfm.(A+O+R^fin.vcof.rA+tt0==o} 
(ér) Ti rfimA i — ►R'i cof*vi fui. (A i -^ùf'+mt) 

4. R' I fin. V I cof (Ai+tt''-f-/«i)2:iô5 
{7) T 1 r fin. A 2 ^R'icof.vi fin. (Az + u"+mi) 

+ R'ifin.vicof. (Az i-tt'' + ««i) = o5 
(8) Tj rfin. A3 — R'j cof. vj fin<(Aj +^'+''^3) 

i- R'5 fin* y 3 cof. (Aj + ft''-j- ;p 3) s= o ; 



(j94) D*ailléufs comme dans la projeâion , les 
èfpacds parcourus font proportionnels au cems , on 
ftura 
(9) f I (rang, v 1 — rang, v) •-•t (cang« vi — rang, v) = o ; 

( I o) rz (tang. v i -*• rang, v) — r Ctang* vj -- rangé v) = o. 

(^95) Si Ton combine les équations (i)(5)> (1) (0» 
0)(7)»(4).(8)î on aura. 

Ci i) Trfin.A-.rî'fm.(A+tt'0+Ç' t^ng.vcof.(A+0= «>} 

+ Ç' rang, v icof* (A i + a'' + /tz i ) s: o ; 
(i3)Tirfin*Ai — rÇ'fîn.(Ai-+-tt"4-ma) 

^ x! rang, v 1 cpf. (A 1 +«''+/« 2) aos o ^ 

(i4)T}rfm.A} -rffîn.(A} -+-«''-»-'«}) 

4- 1' tang» V 3 cof. ( A } •+» «''-+- m j ) :£: o» 

(;9^J Subftituons dans les équations (9} &(io}^ 
les valeurs de rang, v, tang* v 1 , rang, v z, tang. v 3, 
cirées des équations (1 1 ; 5 (i z) ^ ( 1 3) & ( 1 4) , on aura 

(15) (çVfm.(Ai-A+/72i)-Tifm.Aicof.(A+tt'') 

+ Tfin. Acof.( Ai+tt"+m r )) X ri cof.( Ai+«''+/i2 2) 

-- (ÇV fin, (A2- Ai- mi) - T2 fîn.A2cof.( A+tt'') 

+ T fin. A coC ( A 2 + tt'' + /w 1 ) ) 

X r cof. ( A I 4- tt" 4. /« I ) r: o ; 

(lO (Ç'rfin.(Ai -A+mi)^Tirin.Aîcof.(A+i<'l 

+Tfin.AcoÇ(Ai+tt''+wi))xr2coC(A3+«''+x«3) 

• -. (çVfin. (A3 -A+ mi) ^T} fin. A3 cof. (A+ u!') 

+ T fin. A cof, (-A 3 + tt" + m j )^ 

X r cof. ( A I 4- «" + m I ) îs 0. * 
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O97) Combinons enfin les équations (15) & (lé) 
du $. précédent , & fuppofons pour abréger y 

Frs=rifin.(Ai — A + mi )coC( Ai +i/'+/W2) 
-^ r fin. (A 2 —A +1» 1 ) caf. ( A i + i/'-f- /» i ) ; 

Gr» = nTifin.AicoC(A + OcoC(Ai+tt'' + iiii) 
— rTifin.A2Cof.(A + OcoC(Ai+tt"+mO; 

Hr^=(n— r)xTfin.Acof.(Ai+ic''-H«i)co£(A2+aV^^); 
F'r=rihn.(Ai— A+m i)co£CAj +«"+/»3 ) 

— r fin. (A j — A +1W3) coH (Ai +tt" -f- /wi) ; 
C'r^ = tiTi fin. Ai cof. (A+tt")cof-(A3 +tt"+mj) 
-rT;fin.A}cof.(A+«")cof.iAi+tt" + /KOî 
H r'=(r 1— r)xTfin. Acof.( Ai+«r4-ijii)cof.(A î -f-u'^-f^j) y 
Ton aura 
(17) Ç'F-Gr-HHr«o; 
(18; {'F' — GV^-H'r«oî 
d'où Ton tire 

F(G-.H)-FCG'-HO«=d. 

Comme cette dernière équation feroit difficile i 
réfoudre par rapport à u^' , attendu fon degré ; il fera 
plus i propos d'efiayer quelle eft la valeur particulière 
de u'^ qui la rend nulle. 

(398) Lorfque la quantité i/' fera déterminée , roti 
connoîtra toutes les autres valeurs , par de fimples 
équations du premier degré. On déterminera par 
exemple ^"^ au moyen d'une des deux équations, (17) 
ou (18) ; V , VI, V 2 , V 3 , au moyen des équations 

00, O^J, (m)&(i4);R', R'i,R'2,R*3,att 
moyen des éqgations (i), (1) , (3; , (4). 

ii99) 
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1(1.99) îl ^^ facile maintenant de connoître les otta- 
tre rayons vcdeurs ,R,Ri, Ri,R5 , cotrefpondàji» 
aax qaarre obfervations , ainfi que les diftanees de la 
Terre , à la projedion de la Comète , & les valeurs 
<les quatre perpendiculaires abaifTées de la Comète fur 
le plan de l ccliptique. Soie en effet "^ * 

a\ ù!i , ù'iy £i! 1^ les quatre diftances de la Terre à la 

proje(3ion de la Comète \ 
L , L I , L I ^L 3 les quatre latitudes gcocentriques de 

la Comète i . , - , 1 

Pyp i ^p 2, ,Pi les quatre perpendiculaires abatjQTées. : 

de la Con^çte' fai Técliptique ;. ^ * 

Comme les diftances de la. Ter te à la projeéfcion de 
la Comète, font prifes dans le^*^plân de récliptkjae, • 
il eft évident que l'on aura ( §. ) 54 ) des équations de 
la forme fuivante ; 

^>a, _Ti-, •■ p^- ■■■ >T' R-i caf..(v.i~^--m,) ) 

I . . • -. » P 

A'^ 1 =T* 2 + R'^ 2. -• -^ = — ■ '■ ; ^ 

» • • ,. •• i j 

AT* 3 = T* 3 + R 3 — f 

• A'Tarig;t' . A'iTang. Lt. ' ■' ' 

r ' . r 

r^ -~ ^.. > Pi — , 1 . . 



(400} Si l'on vouloit avoic lexpceillon des parties 



C»74l 
ie la projeAion > interceptées entre les rayons R', R'i ; 
R', Ri, R', R^ 3 , on auroit en nommant 

n^ni^ni les parties, interceptées entre ces 

rayons ^ 

;is= i-- /îit=: \ ij 

col. VI ' cof. V X ' 

•\ R'fin.(v3— v) 
;,i_ ^ i^ 

col. V 3 

Lon auroit enfin , pour déterminer les points où la 
trajeâoire reâiligne coupe fa projeâion fur i*éclipti'- 
que , 4es équations de la forme fuivante \ 

/ np m p m p 



^' P^ — P P^—P ^ PI— 9 

Dans ces équations fentends par ^ , la diftance du 
pied de la perpendiculaire /i, ou , ce qui revient au 
même , de rextrcmité du rayon R' , au point où la tra- 
jectoire reâ;iligne de la Comète coupe fa projedtion. 

(401) Puifque l'on connoîc le point où la trajedloire 
reftifligne coupe fa projeftîon fur Técliptique •, on con- 
noîtra l'angle de la ligne des nœuds , avec la droite Ç^; 
fi donc Ton fouftrait cet angk , de Tangle u déterminé 
précédemment , on connoîtra Tangle u! , du rayon 
vedeur de la Terre lors de la première obfervation p 
avec la ligne des nœuds ; d'ailleurs par Téquation (i) du 
§• 5 4(> 9 dans laquelle on fubftituera ;; r* à la quantité 
R fin. u fin. I , l*on connoîtra la valeur de u , c'eft-à-dire 
l'angle du rayon vedeur de la Comète avec la ligne des 
nœucjs , lors de la première obfervation \ & Ton conri* 
nuerâ le calcul comme il a été prefcrit dans le §• 575» 







SECTION ONZIÈME. 

ïfoticc des différentes Comètes dont on a déterminé 

les'orhites^ 

(401) vvN ne fera pas fâché de trouver ici UNoticé des 
différences Comètes [a) donc on a déterminé les orbites* 
L'Hiftoire nouf a confervé la mémoire d'un bien plus 
grand nombre de Comètes , que celles dont on connoit 
les élémens. On^peur confultet à ce fujet le Thcatrum. 
Cometkum de Lubiénitz* Mais la plupart de ces appa^ 
titions font rapportées d'une manierç fi vague par les 
Hiftoricns , qu'il a été impoffible de calculer les orbites 
de ces Comètes. Elles ceuent donc d'être intéreflantes 
ai^ yeux des Âftronomes y k qui elles ne laiilènt que le 
regret de ne pouvoir pas les alfujetir au calcul» 

Comète dei^y. 

(405) La première Comète que Ton air calculée > eft 
celle de 8} 7» Ses élémens ont été déterminés pat 
Kl» Pmgré y d'après des obfervations faites à la Chine , 
& recueillies par le P. GaubiL Voici k$ élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinàifon dt 

nœud afcend^nt. périhélie^ l* orbite^ 

^ÇzC^'ii'o'^ . 9f 19^ 3' o^ 10^ o' o'^. 

Difianu ^àffage au périhélie } Sens du 
périhélie^ tems moye^^ àPariSé mouvementé 

r sS'ooôâ iMarsoho'o'^ réfrôf;râde# 



«mt 
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' (a) MM« Meilîer Se Pingre ont bien youIu tne dommuniqUeiT 
^es éclairciifemçQS fur pluûeurs ^e ces Comètes. Je failîs avec 
empreifement Toccaiion de lear en cémoigoer ma teconnoifiattce^ 

Sij 
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Cette Comète , donc nous avons dé)i parlé (§. 15; 
16 , 17 , 18 j 19 , 20 , 21 & 7s ) ^ eft une de 
celles qui {peuvent approcher le plus près de l'orbite 
terreftrei & comme d'ailleurs ( §. ij6 ) elle a paflc 
fort près de la Terre en revenant du périhélie , on 
ne doit point être étonné de la frayeur qu*elle caufa i 
Louis le Débonnaire (§. 75). Depuis le 22 Mar^ 
qu'elle fut apperçue dans le figne du Verfeau , jufqu'au 
28 Avril quelle difparut , elle parcourut les étoiles du 
Capricorne , du Sagittaire , du Scorpion , de la Balance » 
de la Vierge ^ du Lion » & de rÉcrévifTe. Elle étoic 
chevelue , & s'éloigna peu de Técliptique. 

Cette Comète peut faire juger de Ictat de l'Aftro- 
nomie du neuvième Siècle, en Europe Se à {la Chine. 
Tandis que les Peuples de l'Europe ne voyoient dans 
cette Comète qu'un figne de la colère célefte , à la 
Chine on lobfervoit avec ajflfez d'exaâitude pour que 
Ton en ait pu conclure fes élémens* 

Comète de la^i. 

(404) Cette Comète a été calculée par M. Pîngré ; 
d'après des obfervations faites à la Chine 9 6c recueillie» 
par le P. GaubiL Voici fes élémens. 

Longitude du Longrtude du Inclinai/on de 

nœud afcendant. périhélie, t orbite* 

of 13^30' o". 4fi4<>48^o^ C'^'o". 

DiJIanct ' P^Spig^ ^" périhélie ; Sens du 
périhélie. • tems moyen à Paris, mouvement. 

94780. 5oJanv. 7h22'o'^ dired. 

Elle fut obfervée à la Chine, depuis le tf Février juf- 
qu*au t Mars & au-delà ; elle parcourut le Cigne, la Lyre, 
la main & la tète d'Hercule , le Serpentaire, le front du 
Scorpion , & s'enfonça enfuite dans le Sud- eft. 



Comète de 11^4* , 

f 40 î) Cette Comète a été calculée pat M. Pingrf ; 
dans un Mémoire inféré parmi ceux de l'Académie des 
Sciences de Paris, de Tannée ly^q. Voici fes éléra^ns. 

Longitude du Longitude du Incimaifon de 

nœud afcendant» périhélie^ Vorbite* 

Sr^8%y o''. 9^5^ 45' o''. jo^ is' o'\ 

DiJIance P^Jf^g^ au périhélie; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement^ 

4io8i, 17 Juillet ^J» 10' o'^ direâî. 

11 paroît que cette Comète a été vue depuis le 
milieu de Juillet , fufqu*au commencement d'Oûobre ; 
elle parcourut la partie du Ciel , entre le Lion^^l'Ecré- 
viffe , les Gémeaux, rHydre,^ le petit Chien & Orion. Sa 
queue étoit fort confidérable. Elle fut obfervée à la 
Chine & au Japon, dans le même tems & 4ans les mêmes 
Conftellations. On croit que cette Comète eft la même 
^ue celle obfervée depuis en i5 5<>) fa période feroit 
donc de^ipi ans , & elle devroic reparoître en 1 848. Le» 
Hiftoriens du tems prétendirent qu elle préfageoit la 
mort du Pape Urbain IV , parce qu'elle ce(îà d'être ob- 
servée le jour que ce Pontife mourut. On a des Veis de 
Thieri de Vaucouleurs fiir ce'fujet. 

Comète de 1199» 

(4c 6) Cette Comète a été calculée par M> Pingre; 
d'après éts obfervation^ faites à la Chine , & recueillies 
par le P. GaubiU Voici fes élémens^ 

Longitude du Longitude du IncSnaifon de 

nctud afcendant. périhélie. " Voriite. 

j f 1 7* t' o". of f 10' o". é 8 ^ 5 / o"". 

JDiJtanct Pajfage au périhélie; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement, 

1 17 jo. 3 1 Mars 7h 3 8' o". rétrograder 

S» • • 
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Cette Comète , une de celles qui peuvent approcher 

3e Porbitç de la Terre (§. ii), fut obfervée à U 

[ Chine le 14 Janvier, & en Europe vcts la fin du mémo 

I ' mois. Elle parcourut la Colombe i l'Etidari , la Ba* 

leine^ $ç le Bélier. r 

Comète de \io\n , 

(407) Cette Comète a été calculée par M, Pingre , 
d'après des obfervations faites a la Clûne , & recueulies 
par le P. GaubiK Voici fes élémenst 

Longitude du Longitude du Inclinai/an de 

nceud afc^ndanu périhélie. l'orbite* . 

of 1 5° o' o", jf environ, 70^ environ^ 

Dijlance P<^jff^g^ ^^ «Î^aj du 

périhélie. périhélie, mouvements 

45090, 11 Oâobre environ, rétrograde, 

La manière dont les élémens font rapportés , faic 
▼oir qu'ils ont été calculés d'après des obfervations très« 
imparfaites. Cett^ Comète parut vers le folftice d'hy ver. 

Comète de X jjy, 

/ (408) Cette Comète a été calculée par M» Pingre , 
'd'après des obfervations faites à la Chine ^ & recueil* 
lie^ par le P. GaubiK Voici fes élémens, 

longitude du Longitude du Inctinaifon de 

- nceud ajçèndant. périhélie. Corhite. 

4f ^ xx\o". of 10^ o' o^ 3^^ 1 1' o", 

JPiJlançc P^jff^g^ ^u périhélie;^ Sens du 
périhéliàk^ $^ms moyen à Paris, mouvement. 

^M\h . iJu}nQh4o'o^ rétrograde, 

, C^e Comète , parut pendane les mois de Mai , 

}vm 9 Juillet « Août^ Elle fut obfervée 4 la Chine de« 
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{mis le 1^ Juin jufqu au 28 Août. Vue cî*abord vers 
es érpiles des Pleyades , elle s*éleva prefque fufqu'au 
pôle de réquareur , fut obfervée près du pied d'Her- 
cule , près de la Couronne boréale , traverfa Téquateur 
dans 1er Serpentaire , palFa près de i" du Serpentaire , & 
cefTa de paroître un peu au nord du front du Scorpion. 
En Europe on la vit à-peu-près dans le même terni?. 
Pes pieds de Perfée , elle s'avança vers laGirafFe, la 

Î)etite Ourfe, les plis du Dragon , les pieds d'Hercule , 
a Couronne , & la main du Serpentaire j elle avoic 
une très - grande queue. 

Comète de 145^. 

(409) Cette Comète a été calculée par M. Pîngré j 
voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Indinaifon de 

nœud afcendant. périhélie. V orbite. 

If i8<> jo' o^^ ,af 1° o' a". i7« ^C! o". 

JDiJlance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris. mouvement 

58550. 8 Juin xi^.io' o". pétrc^rade» 

Cette Comète eft la même que celle dont M. Halley 
découvrit le premier les retours périodiques , &: à 
qui M. Clairaut a depuis appliqué l'analyie du Pro- 
blême des trois corps. Nous la retrouverons éa 
1551 , 1607 , lèSi & 1759 j fa révolution eft d'eii- 
viron 77 ans , & elle doit reparoître vers 1837. Lors 
de fon apparition en 1 45(^5 elle répandit la terreur 
dans TEurope , déjà effrayée des fuccès rapides dés 
Turcs ^ qui venotent de détruire TEmpire Grec. Elle 
avoir une très-grande queue, & fut vue pendant tout le 
mois de Juin, dans la Mouche, la tête de MédufejPerféè, 
laGiraffe & la grande Ourfe; Le Pape Callîxte ordonna 
à ce fttjec une efpèce èi Angélus que l'on récitoit 1q 

Siv 
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marin , le foîr , & à midi , & dans lequel on conjaroîc 
les I arcs & la Comète^ 

Comète de 1471. 

(410) Cette Comète , une des plus fameufes de 
celles que THiftoire de TAdronomie nous ait tranfmife, 
a été calculée par M. Halley. Voici fes élcmens. 

Longitude du Longitude du Inclinaïfon de 

nœud afcendant. périhélie. l^orhite.: 

5)rii^4(;' 10". If 15^ 33' 30^ s^ 20' o'', 

Difiance P^JT^^g^ ^^ périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

54273. iSFévrierizh 3i'o". rétrograde. 

Cette Comète , une de celles qui peuvent appro- 
cher le plus près de l'orbite de la Terre (§• 5 ^ & S 5 ) , 
parut en Janvier & Février. Elle fut vue d'abord près de 
l'Epi de laVierge , paffa enfuice par le Bouvier, s'éloigna 
de 77® de l'écliprique , pafla à- peu -près à égaie 
diftance des pôles de Téquateur & de Técliptique , tra- 
vcrfa le Dragon, la petite Ourfe , une partie de Céphce 
& de Caffiopée , pafla fous le ventre d'Andromède , 
fuivit le Poiflon boréal dans fa longueur , traverfa 
\ l'écliptique vers le milieu du Bélier , & difparut dans 
les étoiles de la Baleine. Elle eut au commencement 
de fon apparition , un mouvement allez lent , jufqu'à 
ce qu'étant parvenue, à la hauteur d'Arâ:urus > fon 
mouvement apparent s'accéléra au point de parcourir 
près de 40® de grand cercle en un jour j elle étoit 
alors fort près de la Terre. Parvenue aux étoiles des 
•PoilTons , elle avoit une queue qui s'étendoit jufqu'aux 
Tleyades. Cette Comète eft remarquable dans l'Hif- 
toire des Sciences pour avoir ranimé en Europe l'amour 
de l'Aftronomie. Régjio Montanus compofa à fon fujec 
un Traité particulier , dans lequel toutes ks obferva- 
cions font rapportées. 
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Comète de i^^il 

(411) Cette Comète a été calculée par M. HaHey. 
-Voici fes clémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud afcendant. périhélie. l'orbite* 

.if 19^ 2.5' o^ lof !• 39' o", 17^ 5^'o'S 

JDiJlance Pajfage au périhélie ; Sens du . 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

5(^700. 14 Août li^ 27' o^'. rétrograde» 

Cette Comète , la même que celle que nous avons 
déjà vue en 145^ , & que nous retrouverons en 1^07 , 
i(j82 & 1759 > f"^^ ^^^ ^ '^ Chine le 5 Août avec 
une même longitude. que les pieds des Gémeaux. En 
Europe, Apien Tobferva depuis le 1 3 Août, dans 20^ de 
rEcrcviflè , avec une latituae boréale de 23® 30' , juf- 
qu'au 23 Août , dans 7° 50' de la Balance , avec une 
latitude boréale 15® 15'. Elle parcourut les pattes de la 
grande Ourfe , le petit Lion , la chevelure de Bérénice , 
& Taîle boréale de la Vierge. 

Comète de 1 5 } 2. 

(412) Cette Comètç a été calculée parM. Halley. 
Voici fes clémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud afcendant. périhélie. l'orbite. 

%C 20^ 27' o". 3f 21 • 7' o'^ ^^'' l^' o''. 

Diftance Pctjjage au périhélie ; - Sens du 
périhélie, tems moyen à Paris, mouvement. 

j^op I o. ijOdob* 22h 2*1^ o'^. dired. 



Apien I^obferva depuis le 2 Oftobre dans ïo** de la 
.Vierge, avec une latitude auftrale de 15** 30'» juf- 
qu'au 7 Novembre fuivant dans 4* } o' du Scorpion , 
avec une latitude boréale de 20° zo'. Elle avoir paru 
dès le 1 5 Septembre dans le Lion ; elle fut vifible juf- 
qu'à la fin de Novembre ; elle parcourut THidre , les 
«toiles de la Vierge j éc difparut près du Serpen- 
taire. 

On retrouve en i(?<^i une Comète dont les cléqaens 
font peu difTcrens de ceux dont il vient d'être quef- 
tion ; il y a donc apparence que les Comètes de 1531. 
Ôc 1661 ne font qu'une feule & même Comète, jdonc 
la révolution eft d'environ 1 15 ans. On croit qu'elle 
doit reparoître vers 1790. 

Comète de i^f^. 

(41$) Cette Comète avoit d*abord été calculée par 
M. Halley & par M, Pingre , fur des obfervations 
d' Apien , qui ont été reconnues pour défeâueufes.. 
Je ne rapporterai que le calcul plus exad fait par 
M.Douwes. 

Longitude du Longitude du Jnclinaî/bn dâ 

nœud afcendant^ périhélie. l'orbite^ 

4m 44 • 4 ^7 loo» J5 49*^* 

Diflance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie* tems moyen à Paris, mouvements 

•zoz8o« 16 Juin 19^ 59' o^\ direâ:. 

Elle fût vue depuis la fin de Juin jufqu au commen- 
cement de Septembre , dans le Cocher , Perfée y Caf- 
fiopée & le Cigne. Apitjn l'obferva depuis le 1 8 Juin 
dans 5^ 4oMes Gémeaux , av^c une latitude boréale 
de 32^ , jufqu'au i-' du même mois , dans i %^ du 
Taureau , avec une latitude boréale de 43®. Elle avait 
une queue très-biillante d'environ 1 5 degrés^ 



Comète de i$$6» 

(414) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nç^ud afcendant. périhélie. l* orbite. 

|5f xj» 4i'o^ 9f ?^ 50' o'^ 3Z° 6' 30". 

JDiJiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
' périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

4^5 90t II Avril içh II' o''. direâ:. 

Elle parut depuis la fin de Février jufques dans les 

})remiers jours d'Avril. De la Vierge elle s'avança versr 
e Bouvier , pafla près du pôle de Técliptique dans le 
Dragon , traverfa Céphce , Andromède , & parvint 
eux étoiles des PoifTons^ où elle cefla d'être vifible. 

L'Empereur Ciiarles - Quinfc crut reconnoîcre dans 
cette Comète, un figue célefte qui lavertifloit de fongec 
à la mort. On a à ce fujet des Vers faits par Mélanâon. 
Quant aux Aftronomes , ils n y ont vu qu'une Comète , 
dont les élémens rellembloient fort à ceux de la Cbmèce 
de 11(^4, ^ dont la période eft probablement de x^t 
V^s y on croiç qu'elle doit reparoître en 1 848, 

Comète de 1577. 

(415) Cette Comète a été calculée par M, Halley» 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon dt 

noeud afcendant. périhélie, s V orbite. 

of 15^ 5^' o^ 4f 9^ 11' o'', 74^ 3 X A,f. 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sent du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement^, 

^ 18342. a^OAobt 18I1 54' o". rétrograde. 



I 
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Elle fut obfervée par Tycho , depuis le 1 3 Novem- 
bre , dans 7** 15' du Capricorne , avec 8* 59'- de lati- 
tude boréale, jufquau 16 Janvier iS7^ » dans 10^ 55' 
des Poilïuns , avec 29° 18' de latitude boréale. Son 
mouvement apparent étoit direâ:. Elle parcourut la 
tête du Sagittaire , d'Antinous , le petit Cheval , & 
Pégafe , où elle difparut. Elle fut auili obfervée par le 
fameux Land^^rave de Heife , Guillaume IV. Suivant 
Tycho j fon diamètre étoit de 7'. 

Comète de 1 5.80. 

(41^) Cette Comète a d'abord été calculée par 
M. Halley , d'après des obfervations informes de 
Mœftlin , & plus exaftement enfuite par M. Pingre , 
d'après les observations de Tycho, inconnues à M. Hal- 
ley. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de, 

nœud afcendant» périhélie. l^ orbite* 

cf 19° / 37^ 3f 19M1' 55''. ^4"^ 5x' 50'^; 

Dijtance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie* tems moyen à Paris* mouvements 

5 9 5 5 j. 28 Nov, I }h 54'- c/'. direâ:. 

Elle fut obfervée par. Tycho depuis le loOdobre 
dans 13® 45' des Poiflons, avec une latitude boréale de 
4** 4' , jufqu'au 1 2 Décembre ^ dans 4** du Sagittaire , 
avec une latitude boréale de 14'. Sa latitude avoic 
augmentée jufqu'à 41® 30' le 12 Novembre, fa longi- 
tude étant alors de 1 9^ ? 4' du Sagittaire. Elle parcourut 
la tête de Pégafe , l'Aigle , & une partie du Serpentaire» 

Comète de i^%i* 

(417) Cette Comète a été calculée par M. Pingre, ;_ 
<l*après des obfervations de Tycho. Voici fés élémens. 



ZcngituJe du Longitude du Indinaifon dt 

n(tud ajundanu périhélie. /oràice. 

Diftance Pajfagt au périhélie ; Sens du 
périhélie^ tems moyen à Paris* mouvement. 

21570. 6 Mai 16^ y o^\ rétrograde. 

. Elle fut obfervée par Tycho depuis le 1 2 Mai dans 
10^ 54' des Gémeaux, avec une latitude boréale de 
i j° ii'j jufquau 18 du même mois, dans 20^ 30' des 
Cëmeaux, avec une latitude boréale de 21** 1 5'. Elle 
eut <l*abord un mouvement apparent direâ: , puis en- 
fuite r-ctrograde. Lorfque Tycho Tobferva, elle étoit 
dans la conftellation du Cocher, & pafTa très-près de 
la Chèvre. Elle avoit une queue fort brillante. ^ 

Comète de 1585. 

(418) Cette Comète a été calculée par M. Halley , 
d'après les obfervations de Tycho. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Indinaifon de 

nœudafcendantm périhélie* V orbite. 

ir7°42'3o^ of8°5i'o^ (^•4^0^ 

Di fiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

1 oc) 3 5 8. 70â:obre i jt 29' o'\ direct. 

Elle fut obfervée par Tycho , Rothman & fJar Guil- 
laume IV, Landgrave de Hefle , depuis le 1 8 Odobre 
dans 23° 9' des PoiCTôns , avec une latitude auftrale de 
13^ 52', jufqu'au 22 Novembre , dans 1 8^ 46' duTau^ 
reau, avec une latitude boréale de 8^ j\ Elle parue 
«d abord dans la queue de la Baleine , paffa près de la 
brillante du lien des PoiSbns ^ craverCa la conftellatioi; 
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du Bélier, 8c difparar dans le dos dnTauiean » près is 
la confteilaÔQn de la Moadie* Cette Comète parcouroc 
environ 49 degrés de grand cercle dans le Ciel • ' la 
ville de ScrasboUrg eft uniée fous le 49^ degré de lad-* 
cude i c'étoit le rems où elle chailoir fon érèqoe , après 
avoir embrafle la réfonne de Luther. On ne manqua 
pas de voir dans cette conformité , on figne certain de 
ce qui arnvoit à Strasbourg. Elle parut ronde 8c fans 
aucun veftige de queue » ni de cheveluie ; fa circon^ 
férence étoit feidement moins lumineufe que le noyaa. 

Comète de 1590. 

(41 9) Cette Comète a été calculée par M. Halley; 
d'après les obfervadons de Tycho* Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon dt 

nœud afcendant. périhélie^ t orbite. 

jf 1 5^ 30' 40". 7f ^° 54' 30''. i^"" 40' 4o'V 

Dijlance Pajfage au périhélie \ Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

^y66ï. 8 Février 3t 54' o". rétrograde* 

Elle fut obfervée parTycho, depuis le 5 Mars, dans 
18^ jo'duBélier, avec iS^ ijMe latimde boréale, juf- 
qu'au 16 du même mois, dans ^° 1 5 'des Gémeaux, avec 
20* 45' de latitude boréale. £lle traverfa lePoiflbn bo- 
réal j le Triangle boréal , la tête de Médufe , & dif- 
parut près du pied de Perfée. 

Comète </e 159J. 

(420) Cette Comète a été calculée par M. de la 
Caille , dans les Mémoires de l'Académie des Scien^ 
ces de Paris de 1 747 , d'après des obfervations faites 
à Zerbft , par un Elevé de Tycho ,. qu*il nomme 
Chrijiiernus Ripenjîs. Voici fes élémens. 



tôngitudc dti Longitude du Inclinai/on de 

rnzud afccndant. périhélie. l* orbite^ 

JDiftanct Pajfdg^- au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement* 

891 1. iSJuilleç ijh^S'o". dired. 

^Ue fut obfervée ^deouis le 4 Août jufqii'au ; Sep-* 
tembre \ le 4 Août elle etoitdans 14° 40' de rEcrcviiiè, 
avec une latitude boréale de 29° 5'^ le ji Août elle 
fttt obfervée dans 7° iz' du Bélier , avec 60^ de lati- 
tude boréale \ fon mouvement apparent en longitude fe 
fit contre l'ordre des fignes. Cette Comète efl inté- 
xeflante par deux circonftances iingulieres. La pre- 
mière , c'eft que ceft avec la Comète obfervée en 
1707 , celle dont l'inclinaifon de l'orbite fur Téclipti- 
que 9 foit la plus grande y la féconde , c'eft qu'elle 
a approché très - près du Soleil dans fon périhé- 
lie y cependant la queue de cette Comète n'a pas été 
fort grande , ni fa lumière fort ^ive ; elle n'a pas 
furpa(ré en éclat les étoiles de la troifième grandeur ; 
& lorfqu'on a mefuré fa queue , dix-fept jours après 
fon pauàge par le périhélie» on ne l'a trouvée que 
de 4® 30'. Elle traverfa là GirafFe , Caffiopée & Ce- 
phée , où elle difparut. 

Comète de i^^C 

(411) Cette Comète a d'abord été calculée par 
M. Halley , fur les obfetvations de Mœftlin , & de- 
puis , plus exadementi par M. Pingre , fur des obfer-» 
varions manufcrites de Tycho , inconnues à M. Halley. 
Voici fes élémens. ^ - ' 
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• Longitude du Longitude du 

nœud afcendant. périhélie. 

Paffage au périhélie; 
tems moyen à Paris. 

8 Août 15b 4}' o\ 



Diflanct 
périhélie. 



Inclinalfon âc 
l'orbite. 

5^ î> 45 •: 

Sens du 
mouvement* 

rétrograde. 



54941. 

Elle fut découverte dès le I7 Juillet dans laconftella- 
tion du Cocher j le 24 elle fut apperçue à Coppen- 
hague par Tycho , près de la première patte de der- 
rière de la grande Ourfe ; elle fut enfuite obfervée à 
Uranibourg , depuis le 27 Juillet dans 20*^ 5 8' du Lion, 
avec une latitude boréale de 30® 30', jufqu'au 3 Août 
dans 2° 53' de la Vierge, avec 16^ 49' de latitude 
boréale. Cette Comète , une de celles qui 'peuvent 
approcher de l'orbite de la Terre (§• 24 & fuiyans ) , 
traverfa la partie du Ciel qui eft entre les pattes de 
derrière de la grande Ourfe , & la chevelure de Bérénice. 

Comète de i6oj. 

; (421) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élémens. 



Longitude du 
nœud afcendant. 

if 20® 21' o\ 



Longitude du 
périhélie. 

ioC2° i(J^o^ 



Inclinalfon de 
l'orbite. 

17^ 2' o'^ 



Paffage au. périhélie ; Sens du 
tems moyen à Paris, mouvement. 



Uijlance 
périhélie. 

5 S (j 8 o . 16 Octobre 3 h 5 9' o''. rétrograde. 

Cette Comète , la même que nous avons déjà vue 
en 1 4 5 <> & en I 5 3 1 , & que nous retrouverons en 1682. 
& en 1759 , fut obfervée par Kepler , à Prague ^ 
depuis le x6 Septembre , dans 18** 50' du Lion» 

avec 



àVec 35^ jo' de latitude boréale , jiilquau 16 Oârebfô 
ftiivanc, dans 1*^ 10' du- Sagittaire, avec une latitude 
boréale de 8 degrés. Elle parut d'abord dans la grande 
Qûrfe , trarerfa les Chiens de chafTe la conftelïàtion 
du Bouvier , & difparut dans le Serpentaire près du 
Scorpion. Elle avoir une queue d'environ 7 degrés ; 
eâe fut auHi obfervée par Lx>ngôm6ntanus , a Mâlmoï^ 
tn &iède. 

Premièrt Comètt de \6ïi. 

' (41 Cette Comète a été calculée par M. Pingre, 
Voici It^ élcmensi 

Longitude du Longitude du Inctinuifon de 

nœud afccndant% périhélie. f orbite* 

Difiance Paffage au périhéFie i Sens du 
périhélie* 'tt;ms moytn à Baris. mouvement-. 

51298* i 7 Août }h. I x' o^é direâ:. 

Elle fut obfervée par Kepler ^ depuis le i Septem- 
Ibre , dajtis 10" du Lion, avec une latitude boréale de 
il® }o' , jufqu'au 25 Septembre , dans 28** de TEcré- 
Viflè , avec une latitude boréale de £3^ jo'. Elle par* 
•courut la tête du petit Lion ^ & la croupe du LinK. 

S'econde Comète de iGi%\ 

î[4 14) Cette Comète à été calculée jpar M. Haliey» 
Voici fcs ciémcnsi. 
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Lôrrgitiide du Longitude du tncllnaifort di 

nosud afcéndant» pe'rihélic* Carbitem 

ï)ijlan€€ P^JT^g^ ^" périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement» 

37975» 8Novembfciih3i'o''* direâr* 

Cette Comète » une de celles qui peuvent appro- 
cher le plus près de l'orbite de la Terre (§. 17 , 18 , 
y 6 , 177 ) , fut apperçue dès le 10 Novembre i(Ji8 , 
mais elle ne fut oblervée par Kepler , que depuis le 2 4 
Novembre , jufqu*aa 20 Janvier 1(519. ^^^^ rétrogtada 
depuis hi? 1' du Scorpion , jufqu'à lo"" 5o''d€PEcré- 
viuè.. Au commencement de îbn apparition , elle étoir 
prefque dans l'écliptique j le 3 Janvier Kîip , elle avoic 
6^^ 15/ dt latitude boréale j fa latitude diminua en- 
fuite jufqu'au 20 Janvier , jour auquel on cefla de 
robferver; elle avoic alors 58*^ 30' de latitude. Elle 
rravërfa la Balance , le Bouvier , & difparut au^def- 
fus dé, la tête. de la grande Ourfe , près de rextrêmitc 
de la queue du Dragon. Elle avoir uiie queue très- 
grande & très - brillanteé Elle fut auflî obfervée paf 
Lortgomontanus, Schikard, Cyfatus & autres* On trouve 
en Allemagne des Médailles frappéei à Toccafion de 
cette Comète , avec l^exergue fuivante ; 

Ardet divini numinis Aftrutn. 

On vit dans cette année , deux Contètes pfefqu a k 
fois , & ce phénomène parut fort fîngulier ; on a même 
quelques veftiges d'une troifième Comète , qui parut 
peu de tems fur notre hori^oli , & qui s'enfonça tout 
de fuite dans Thémifphère auftral* On prétendit que 
c'écoit la première Comète qui s'étoit féparée en deux. 



Càmètc de l6^i. 

(415) Cette Comète à été càkalée paie M. riallë/i' 
Voici (es éiémeiis. 

Longitude du ^Longitude du^ Indinaîfim de 

iixud afcendant^ périhélie.^ V orbite. 

if 18^ 10' o^ of 18^ I8^4o'^ 79*^ 28' o'U 

Diftarice Pajfage au périhélie \ Sens du 
périhélie. tems moyen ù Parisi mouvementi 

84750. 1 2 No V. t j h 49' o"i direÀ» 

Elle fat obfetvée par Hévéiius, depuis le lo Décèni^ 
©re 1(^5 2, jiifqu'auS Janvier i(> 5} , dans le Lièvre , le 
boticlier d'Orion ^ la tête du Taureau ^ celle de Médufej 
l*épéc de Perfôè & Gaflîopée ; elle fut rifible jufqu'au 
IcOmmencemeni de Févrien 

Comète de \6GIm 

(41^) Cette Cdnlète a été calculée ^ar M; Hallep 
Voici fes éléméns; 

Longitude du Lûfigitude dû Incîînaifon di 

noeud afcendant. périhélie. l'orbite. 

if 22° 30' jo"i jf 25^ 58^ 40'^ Ji"" 35' 50^'i 

Dijiante Pqffage au périhétle } Sens du 
périhéliei iems moyen û Paris, mouvementi 

44851; 2^ Jânvi ijh 50' b'^ ditêâ:; 

Elle fut obfervée par Hévéiius , depuis le 3 Févrhi 
jufqu'ati 28 du même mois ,.fous le Dau|jbin , dans là 
tête & l'aîle méridionale de l'Aigle. Ses élémens reffèm- 
blent beaucoup à ceux de là Comète de 1 5 ^ 2 ^ on croit 
^ue ces deux Comètes de font qu'un feul & niêmé 
Aftre , dont la révolution eft d'enviroh 1 29 ans, & qui 
doit reparoîcre vers 1790* 

Comète de ièè^s 

(417) Cette Comète a écé calculée par M. HaUey'< 

T i) 



Lohgïtuie du Longitude du Indinaifoh-iié 

nœud af<fndanu périhélie* l'orbite*. 

Dijlance Pajfage au périhélie i Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris* mouvement. 

I o X j 7 5 . 4 Dccèfnb. 1 1 h i ' o''. rétrogradé. 

E}le fut obférvcê depuis le l Décembre i66^ , |uf- 
qu'au 1 1 Février i66j ^ par Hévélius , Caflîni & autres. 
Elle parut d'abord rétrograder, depuis li^ 15^6 la 
^ Balance , jufqu à 16^ ^o^ du Bélier , où elle croit le 

j Février. Elle parut enfuice direde , depuis le 5 Fé- 
vrier jufqu'au 12 , où on ce(Ia de la voir ; fon mouve- 
ment étoic alors fort lent 3 & elle ne parcourut que 
25' dans cet intervalle de tems. Sa latitude, le 1 Dé- 
cembre 166^^ étoit de 15^ i5'auftrale. Le 18 Dé- 
cembre elle avoir ui'iê latitude de 49^ 50' auftrale; le 
• ï X Février fa latitude étoit de 6^ 40' boréale. Cette 
Comète avoit une très-belle queue ; elle parur d'abord 
dans les étoiles du Corbeau , pa(fa au Sud de la Coupe» 
traverfa toute la voilure du Navire , le grand Chien , 
le Lièvre, TEridan, la Baleine, & difparut près des 
étoiles du Bélier. 

(418) 11 arriva à Toccafion de cette Comète, un 
événement qui mérite d'être rapporté. Le célèbre Jean 
Dominique Caflini lobferva a Rome dans le Palais 
Chigi en préfence de la Reine de Suède , la fameufe 
Chriftine. 11 fe fia tellement à fon fyftème fur les Cor 
mètés , qu après les deux premières obfervations ^ il 
traça hardiment à la Reine , fur le Globe célefte , la 
route que celle-là devoir tenir. Après une quatrième 
ôbfervation , qui fut le 1 1 Décembre , il aflura qu*elle 
n'étoit pas encore dans fa plus grande proximité de la 
Terre ; le 13 il ofa prédire qu'elle y arriveroir le I9 ; 
& quoiqu'alors elle ; furpafsât la Lune en vîteffe , 8c 
fembla devoir faire le tour du Ciel en peu de tems , il 
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avança qu elle s'arrèteroic dans Ariès^, cfonc effe n'^toîc 
guère éloignée que de deux Signes , & qu'après qu'elle 
y auroic été ftanonaire , fon mouvement y deviendroic 
rétrograde , par rapport à la direction qu'il avoît eu. 
Ces prédictions trouvèrent quantités d'incrédules , qui 
fba tinrent que la Comète échapperoit à l'Agronome, & 
l'efpérerent j'ufqu'au bout *, après quoi , quand ils virent 
qu'elle lui avoir été patfaîtement foumife , ib. dirent 
qu'il n'y avoit rien de fi facile , que ce qu'avoir fait 
Ivi. Callinr. 

(419) Il n'efl: pas étonnant que M. Ca(fint ait trouvé des 
incrédules , dans un. tems où les connoifTances aftrono- 
miques étoient infiniment moins répandues qu'elles ne 
ie 10ht aânellement ; mais ce qu'il y a de fingulier , 
c'eft que la Comète ait fuivi une route tracée d'après un 
iyftcme a<îtuellement démontré faux. Comme le mou- 
vement de la Terre influoi.t beaucoup fur celui de la 
Comète , la branche de courbe que M. Caflîni prenoit 
pour fa trajeftoire , donnoit à-peu-près les mêmes ^p- 

J>arences que la cou.rbe qu'il auroit killu c;^tculer d'après 
a véritable Théorie,. 

Comèt0^ de l6&^ . 

(4?o) Cette Comète a été calculée par M. Halley. 
Voici fes élénriens^ 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud ajxendanu périhélie. V orbite.. 

7f 1 8^ 2' o'^ %( I i« 54' folK jC^ $' o'\ 

Diftance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie^ tems moyen àParis. mouveinent^ 

1 0^49. 14 Avril 5 h 24' o'', rétrograde. 

Elfe fut obfervée par Hcvélius , & par plufieurs 
autres Attronomes, depuis le 27 Mars jufqu au 20 Avril. 

T iij 
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17 Macs fa longitude éçoic dans 4^ du Veribau ^ 
avec une latitude boréale de 1^ } le zo Avril elle étoic- 
dans i^ 18' du Taureau 9 avec une latitude boréale de 
ij® 14'. Sa latitude avoir été de 16" jo' le (> Avril ^ 
dans 14^ 2.1^ des Poiflons ^ elle avoiç une a0^z belle 
queue , mai^ moins brillante que laCpmèr^de 1^64. 

Elle parcourait la tète du Capricorne ^ le petit 
Cheval , Pégafe , le bras. d'Andromède , le Poiflbn bo- 
réal , & difparut près du Triangle boréal. Suivant M^ 
Caflîni , le difque de cette Comète étpiç auffi rpi^d ^ 
fiuûi net & auffî clair que celui de Jupi^a 

Comète de t6yi. 

(451) Cette Comète a été calculée pacM. Hâlfe]^ 
Voici fes élémens, 

Longitude du Longitude du Inclinaîfon dç 

nc^ud afcendanr^ périhélie. V orbite. 

f( 27^ }o' 50^. jf 16^ 59< }o^ 8}« xi' 10^. 

Dijlance P^jf^g^ ^^ périhélie ; Sens^ du 
périhélie^ (ems moyen à Paris. triouyernen$. 

69J} 9. 1 Mars 8h 46'- o*\ direA. 

Elle fut obfervée par Hévélius & par pinceurs ai^. 
très Aftronomes; depuis le 6 Mars dans 7° du Bélier j^^ 
^vec une latitude boréalç de 3 5^ o'; jufqu'au 21 Avril^ 
dans 1 9° des Gémeaux , avec une latiçude auftrale de 
9*^55^. Elle tçaverfa Andromède , le pied de P^rféç ^ 
le front du Taureau , & la tête d*Oriôn« 

Comète de 1^77. 

(4J2) Cette Comètç a éçé calculé^ paçM.Hatlçy. 
ypici fç^ élémçns^ 
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Lùngitude du Longitude du Inclînatfon de 

noùud afçcndanu périhélie. . l'orbite^ 

7f 1^ 49' 10", 4f 17° 57' 5"f 79'' 3' 1 5". 

Dijlançe Pajfagc au périhélie; Sens dU 

périhélie^ tems moyen à Paris, mouvementm * 

z 8 o 5 9. $ Mai o t 4(î' o'\ récrograde* 

Elle fut obfervée par Hévélivs , Caffini., Rocmer , 
5^ par plu/î^ars autres Attrononies ; depuis le ?.9 Avril 
dans 5^ du Taureau, avec une latitude boréale d^ 
\x^ \ jufqu*au 8 Mai , dans -lè** du Taureau , avec 
une latitude boréale de 1 5.^ j elle parcourue le pecic 
Triangle boréal 1 & le deflTus de la Mouchçy 

. Comète de i6,f^. ..' • • 

(4? 3) Cette Comète a été calculée par M« Struick ,; 
dans fa Comctographie* Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inçlindîjon di 

iiizud afcendantn^ périhélie. l^orhite^^ 

\ si" 1 1** 40' o", lof t7° 4«' o". 3* 4' xo'\ ■■ 

Dijlanée P^Jf^g^ ^^ périhélie,; Sens Hu *' 
périhélie^ tems moyen à Paris, mouvement'. 

iijSoti, r6 Août 14^ II' o^'. direiîfe " 

Elle fut obfervée a Paris par M. de» ja Hirè ^ depuîf 
le II Septembre, dans 18** 14^ du Yerféâu , avec 
une Iai;itude_de o^ 14' auftrale j jûfquau 7 Oâobre,^ 
dans 14*^ 54' des Poiffons , avec une latitude- auftrale 
de 4^ ii'^^ Elle, parcourut la partie du Ciç.l çntré U 
queue du Capricorne & Tçan du Verfeau^ 
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Comité de 1680* 

(454) Nous voici arrivés à ïa famcufe Comète de 
1^80, celle de routes les Comètes, qui appi:pche le plu$ 
de lorbite de }aTçr revers fon nGeu4defcen4ant(§^ 7},^ 
74) , & du Soleil dans ioxi périhélie. Ses élémens opç 
été calculés par M; Halley de la manière fuivanee. 

Longitude du Longitude du Indinaifon d^ 

nœiidafcendani. vérihélie. P orbite. 

JDiJlance Pajfagt au périhélie ; Sens, du 
périhélie. tems inoyen à Paris, mouvement. 

6 IX. .18 Dec. et 1 5 ' o^\ direft. 

. : Cette . Comète , deftinée à faire une des époque& ks 
plus brillantes de TAftronomie , fut découverte le 
14 Novembre 1 6 8 o à Cobourg ep Saxe j par M. Kirçh j 
eue n*avoit rien de remarquable ] elle étoit dans 1^^ 51' 
du Lion, avec une latitude auftrale de i^ 17' 45^^; 
elle fut obfervée Je matin , jufqu'au 4 X^ecembre» 
qu'elle fe plongea dans les rayons du Soleil. 

Çtlé reparut enfi^içe le fbir , le 21 Décembre dans 
6^ 31' du Capricorne , avec une latitude boréafe de 
8^ ii!*y mais alors elle avoit une queue très- brillante , 
& d'une étendue très-conficjérable ; ce qui l'empccha 
quelque tems d'être reconnue pour la même Comète^ 
que celle obfervée le matin dans le mois de No- 
vembre. M.' Caffini étoit encore dans cçtte opinion en 
1^95;; Elle fut obfervée jufqu'au 19 Mars, qu'elle 
difparut dans iCo^ ^}'à!\ avec une latitude boréale 
de 1 1^ 45' 5 1*' ; le 9 Janvier , Jour de fa plus grande 
latitude , elle avoit une longitude de 1 1^17° 38' 20'', 
nvec une latitude de iS^ 1 1' 5 3''. 

Pepuis j(a fecpqdç appa,i:itiQn , elie pa^rcQurut l'Ec^ 



da Sobieskt , les pieds d^Ântinous y la queue du Dau«< 
phin, Pégafe , Andromède, le Triangle horeal , & 
dirparuc entre le pied de Perfée & le dos du Taureau. 

(435) Dans le tems que cette Comète parut j Topi- 
ilion que ces Adirés annoncenr des malheurs , ctoic 
encore généralement répandue d^ns l'Europe. Rieu 
i^'ctoit plus capable d'effrayer que la queue brillante 
qu'çUe traînoit apTçs elle , & qui s'étepdoit à près de 
120 degrés. Pquç tadurQr le Public, Bayle publia (es 
penfées fur les Comèees, 11 n ofa point fronder trop 
ouvertement l'opinion reçue \ il prétendii feulement 
que fl la cht^velure des Comètes annonçoit des mal* 
heurs , il n'en étoic pas de même de leurs queues^ 
Mais ce qui doit intéreifer davantage dans THiftoire 
de la Comète de 1(180, c'eft d'avoir fait éclore les 
fviblim^s. r^cherchç« de Newton , qui fçut faire de ces 
Aftres une branche de fon fyftcine général. Cette bril-» 
lante découverte eiu le fort de touçes les nouveautés , 
à qni le tems feul peut imprimer le fceau de la dé- 
monftration. Elle eut des contradifteurs même parmi 
les Aftronomes. M. Caflîni perfifta à penfer que la Terre 
ctpit le centre des mquvemens des Comètes ; & M. Jac- 
ques Bernouilli propofa un auçre fyftênie , d'après let- 
quçl la Comète devoit reparoîtrç au moi? de Mai 1719. 
L'événement n a point répondu à la prédîftion , & 
les Corï^ètes font pour jamais des Aftresi qui out le 
Soleil pour centre de leurs mouvemens. . 

{4} 6) M. Whifton a été plus loin au fujet de la, 
Comète de ï6io. Dans fa Théorie de la Terre , il fait 
Yc^f quefi l'onfuppofe à cette Comète,une période d'en- 
viron 575 ans , on retrouve dans THiftoire du Monde ^ 
des apparitions formidables de Comètes à ces diffé- 
îéntes époques. Sous Tannée iio^, on Ijt dans la 
Chronique Saxone , les termes fuivans. ^nno Chridi 
1 10^ j à pr'mâ Septimanâ quadrag^Jimét, j ufquc ai 
iig\lias Patmat^um y çonfpcçlu^ ejl horribilis Çcmeta 
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Et enfuite • . . Parva vifa eji , & obfcura j fed fpUndor 
qui de eâ exivit , valdk cfat clarus ; & quaji ingens 
trabs y de Orientali & AquHoaari parte claritas ingejffit 
fe in eam ftellam^ 

On retrouve une Comète fcmblable en 5^}!^ fous' 
le règne de l'Empereur Juftinien. Anno Chrifti 531 ^ 
Imperii Juftiniani quinto j çohfpeclys ejl Çometa j qui 
ob radios fursùm inflar facîs porreSos j h^fAiKt/^ioL'^ dice^ 
batur. Si Ton retranche 575 ans de cette dernière épo-^ 
que, on retrouve la Comèçe, qui parut à ta mort dejules- 
Céfar, Enfin la feptième période > depuis i (?8o , tombe 
dans Tannée que Ton dit être celle du déluge. Il y ^ 
donc grande apparence que la Comète de i6,$o a 
réellemenç une période de 575 ans , & qu'elle dtriç 
reparoître vers 1155- Quant aux effets qu'on lui attribue^ 
relativement au déUlge , on peut voir ce qui en a étd 

Comète de \6i%. 

(4^7) Cette Comète a été. calculée par M,. Halleyi 
Voici fçs. élémens^ 

Longitude du Longitude du hdinaifon d^ 

nœud afcendant. périhélie^ torbite^ 

Diflancô Pajfage au périhélie } Sens du 
périhélie^ tèms moyen à Paris* mouvements 

58518^ 14 Sept. 7h 48' o''. rétrograde^ 

Cette Comète , moins éclatante que la pfécédente^ 
mais deftinée comme elle à faire époque dans T'Hif-» 
toire de TAftronomie , fut obfervee par Hévélius & 
ar les plus célèbres Aftronomes de TEurope , depuis 
e 26 Août dans 1 j° jo' de TEcrévifle , avec utje lati- 
tude boréale de 11^ , fufqu'au 19^ Septembre , dans 
o** 41' du Scorpioi\ , avçc une latitude borc^c dç 3° 47^ 
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ÇU# parcourut la croupe du Linx , le petk Lion , U 
chevelure de Bérénice , paûTa à rexcrêmité >du pied dij 
Bouvier, & difpariit dans les pieds dç la Vierge, 

(438) Lfi Comète de 1^80 ayoiç donné lieu 4 M, New- 
ton de développer fes idées relativement à cesAftrest 
M. Halley frappé de la beauté de cette découverte ^ 
entreprit de débrouiller le chaos des anciennes Co- 
mètes, ôç 4'apphquer là nouvelle Théorie à toute? 
celles dont les obletvations étoient aflez exactes pouç 
pouvoir être calculées. II apperçut bientôt la confor- 
mité qu'il y ayoiç entre les élémens de la Comète de 
1^81 , & les élémei^s des Comètes obfervées en 1^07 ^ 
15J1& 145e»; il prononça, donc que ces quatre Co- 
mètes' n'étoient qu un feul & même Aftre , dont h 
révolution étoit d'environ 77 ans , & il pfa prédire qu'on 
la reverroic vers 1759. Sa prédiftion a été vérifiée de 
nos jours, Les légères différences que l'on trouve entre 
Jes élémens de ces Comètes , n'empêchereni point 
M. Halley de prononcer fur lei|r identité j & il perifa 
qu'on de voit les attribuer aux attrapions des différent 
porps ^ auprès defquels cette Comète avoit paflé, 

Comète de 1683, 

(439) Cette Comète a é|é calcul é^ par M- Halley, 
Voici fes éléniens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

'nceud afcendant. périhélie. Vorbite. . 

5fzj^ 23' o^ , If25*^i9'30^ ?3^ ii'o^. 

Dijiançe PctJJage au périhélie j Sens du 
périhélie^ tems moy^en à Parïs^ mouvement. 

5<^ozp, ; 3 Juillet ih 59' o\ rétrograde. 

Cette Comète , une de celles qui peuv-ent approchei? 
le plus près de l'orbite de la Terre ( §.• 29 ). , fuc 
obteryée par Héyélius 8c par les plus célèbres AjC^rpno- 
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mes de l'Europe , depuis le i Août dans 5^ die TEcrc- 
▼ilTe , avec 19° de latitude boréale , jufqu'au 4 Sep« 
tembre dans 2** 3 i' du Taureau , avec une latitude 
auftrale de 11^ lo^ Elle parcourut une partie du 
Linx, le Cocher , la jambe dePerfée , palïa entre les 
Pleyades & la Mouche , Se difparut dans la Baleine, 

Comète de 16^84* 

(440) Cette Comète a été calculée par M. Halley^ 
Voici fes élémens* 

Longitude du Longitudi du XnçUnaifon de 

n(Zud afctndant^ périhélie. l'orhite. 

Sf i8« 15' o^ yf i8*> 51' o^. ^5^ 48' 40''- 

Difianc^ Pa£age au périhélie ; Sens du 
périhélie^ tems moyen à Paris, mouv^menu 

9(^0 1 j. 8 Juin I oh 25' o'^ direft. 

Elle fut obfervce par M, Bianchini à Rome. Le i Juil- 
let elle était dans 11" 18^ de la Balance, avec une latîr 
tude boréale de 13° ii^ Le 17 Juillet elle ctoit 
dans 1^ 8' du Scorpion , avec une latitude boréale de 
47® 40'. Elle parcourut la Vierge & k Bouvier » en 
dirigeant fon mouvement apparent vers la Couronna 
boréale. Elle étoit petite & nébuleufe ; ce qui fut 
caufc qu'elle échappa à prefque tous les Aftronomes^ 

Comète de i6H<^. 

(4^ 1 ) Cette Cqmète a çté calculée psy: M. Hilley i 
Voici {es élémens. 



ijmghude du Longitude du htclinaifoh 

tuutd afcendant. périhélie. l'orbite, 

lifio" j4'4o'\ if 17-0' 30". 51» 11' 40"» 

# 

Dijiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. terhs moyen à Paris, niouvemenu 

31500. i^SepCk 14^ 4i^ o^^ direéL 

Elle fut obfervée patM.Kirch àIngoIftat,le 1 8 & le 19 
'Septembie , dans les étoiles du Lion \ on l'avoit vue 
dans les Indes Orientales , dès le 1 5 Août » un peu ati 
Sud de la ceinture d'Orion. Elle parcouriu Orion , la 
Licorne , la tète de THydre & le Lion^ M. Scruick 
foupçonnc que cette Comète a une période d'environ 
174 ans , & qu'elle eft là même que les Comètes de 
1511, 1338, 11^5^ 990&817, dont on connoît les 
apparitions , fans avoit pu les foumettre au calcul ; fi 
cette conjeâure eft fondée , elle devroit reparoître 
vers 1860. 

C'étoit alors le tems des perfécutioiis que les Protef- 
tans éprouvôient en France. Ils publièrent que toutes \t^ 
Comètes , dont le nombre s'étoit fi fort ittultiplié 
depuis fi peu de tems , étoient les avant-coureuts de 
cts triftes événemens. On croyoit encore aux pronofti- 
ques des Comètes. 

Comète de i6iç^. 

m 

(441) Cette Comète a été calculée par M. Pingté. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud afcendant. périhélie. l*or6ite. . 

iof23%5'io". 8f 25° 4V 45''. 69"" ly o'^ 

Dijiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

1(^8 9. I Décemb. 1 5^^ 5' o". rétrograde. 

Elle fat vue à Malaca , à Pondicherl » Se dans toute 
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Mnae j depim lé 4 Décembre jufqu'au 24 du meirid 
illois. Le 8 elle écoit fuf le bras du Centaure , dc-là 
elle patTa dans le Loup ; le 23 Décembre elle fut vue 
un peu au Nord-Oueft du |)ied du Centaute. C'effi 
iiprès la Comète de 1(^80 , celle qui approche le plus 
du Soleil ^ dans fotl périhélie. 

Comète de \6^%i 

(442 ) Cette Cohiète a été calculée ^ar M. Halleyj 
Voici Ifes élémens. 

Longitude du Longitude du Itzclinaifon dé 

nœud afcendanti périhélie. V orbite. 

of XY 44 ï 5 i 9^ o 3 I 1 3 • 1 1" 4^ o ^ 

Diflance Pdffage àu périhélie j Sens du 
périhéliei iems moyen à Paris, mouvemenii 

é9 1 29; 18 Odtobi 1 7!» 6' o'i rétrograde.» 

Elle fut obfervéé par M, Gàflîni , au commencement 
de Septembre daiis Ca(iiôpée ; elle paiTapar les épaules 
& les bras de Céphée , entre le Dragon & le Cigné i 
par Hercule , le Serpentaire , & difparut dans le Scor- 
pion , vers le 18 Septembre. 

Comète de 1^99'. 

(444) Cette Comète a été calculée par M. de la Caillée 
Voici fes élémensi 

Longitude dit Longltudt àU Ineilnalfon dt 

nœud afcendant. périhélie. i*orbite. 

iqf 2 1^ 45' 3 5^ 7f i^ 3 1' <î'^ '69'' 10' o". 

Dijiance Pacagé au péHhélle ; Sens du 
périhéliei iems moyen à Paris, mouvementé 

/^44oo. 1 3 Jàhv.- 8h 5 2' b''. rétrograde. 

Elle fut obfervéé à Paris par M; Caffini , le 1 9 Fé- 
nrrier dans ij** 31' des GénÈieaùx j avec iirie latirude 
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l>oréale de J7^ z 5^ Le P. Fontenay lolifèrVà a la Cfiînei 
depuis le 17 Février jufqu'au i6 d\i même mois ^ 
depuis Céphée jafques près de la Chèvre* On la vie 
même jurqu'au 6 Mars* Elle parcourue Géphée ^ U 
Keene > la GirafFe & le Cochet. 

Comète de 1701* 

(44 5 ) Cette Comète a été calculée par M« de la Caille. 
Voici fes élémens. 

Ij^ngltude du Longitude du înclinaifon dé 

nœud afcendantè périhélieê l* orbite. 

6£tf 15' if. 4f 18O41' fi 4^ 30' o^ 

Diftanct J^^Jf^g^ ^« périhélie ; Sens du 
périhélie^ ttms moyen à PariSk rtiouvementé 

" ^4590. 13 Mars i4h 1' o^'^ direû. 

Cette Comète , Une de celles qui peuvent approcher 
le plus près de rorbite de la Terre ( §* 54 , 5 5 > 77 ) s 
fut découverte à Rome, le io Avril , par M. Bianchini^ 
elle fut obfètvée à Paris 6i dans tout le refte de TEu- 
tope j jufqu'au 4 Mai* Elle parcourut la Flèche , le 
tameau d'Hercule , le Serpentaire , & difparut dans le 
Serpent , près de la main du Serpentaire^ 

Comète de ijo6. 

(446) Cette Comète a écé calculée par M. de laCàille^ 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du înclinaifon dâ 

hxud afcendant, périhélie, l'ofbite. 

Ôf 1 j^ I 1' 40"* 1^*12^ 19' 10". J 5° 14' lO^ 

Dijiance Pajfagt au périhélie; Sens du 
périhélie» tems moyen à Paris, mouvementé 

41581* 3oJanv. 4h3i^o^'. direû. 
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Elle ïtic obfervée pair MMi Câflîrii &,Mara}dî^' 
depuis le 18 Mars quelle fut dccouvierte , jufqu'aa 
](}A Avril qu'elle difpamc. Le 18 Mars fon afc^nfion 
droite étoit de ^57* ^o', & fâ dcclinaifon feptentrio- 
nale de }<^^ ; le 16 Avril elle ctoit d'un demi-ddgté 
plus fepteiitrionale que Tctoile ^ de la tête de la Vierge^ 
& éloignée en afcenfion droite d'un degtc & demi dt 
la même étoile. Elle palTa au nord de la Couronne » 
parcourut le Bouvier , laîle de la Vierge , & difpatUt 
vers- la tète de la Vierge* 

Comète de iyojé 

^447) Cette Comète a été calculée par M. de laCàUle* 
Voici fes élémenSk 

Longitude du Longitude dit Inclînaîfon dé 

notud afcendant. périhélie. t orbite. 

if zi° 46' J5^ if 19° 54' 5<^^ W ié\ 

^ Dijiance Pàffage nu périhélie; Sens dû 
périhélie^ tcms moytn à Paris, mouvement. 

85974. tiDéc. 2 3h j9^ o'\ direfti 

Elle fut obfervée par MMi Caffini & Maraldî , 
depuis le 1 8 Novembre qu'elle fut découverte , jufqu'àu 
2 5 Décembre qu'elle difparut. Elle parcourut l'elpace 
qui eft entre le bras d'Antinous & le col du Cigne , & 
pafla ehtte l'Aigle , la Flèche & le Dauphin. Le 6 Dé- 
cembre on la voyoit à la vue fimple , quoique la Lilhe 
fut dans fon plein. Par une Lunette de • 7 pieds elle 
j^aroiflbit grande à- peu-près comme le difque de Jupi- 
ter. Son noyau étoit clair , mais mal terminé. C'eft de 
toutes Comètes , (^elle dont l'otbite eft la plus'iiïdinée 
fur récliptique» 

Comète dt 1718. 

« 

(448) Cette Comète a été calculée d'un# manicrô 

ait 
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\BLn peu différence ^ pat MM. Scrutck Se de la C^\îii 
Voici fes élémens , mivânc ces deux Âftronomes; 

Longitude du LôngUudc dk Inclinai/on dà 

nœud afccndanï. péYihéliè. l'orbïtc. 

4 8 45 o. 4 I )o o» )o lo o. 

Dijlancè Pajja^é aapérihélièl SenSdii 
périhélit. tems moyen à Paru» fAouvtniénti 

10x5(951 i 5Janv. it lâf ^V. rénrogtade. 

ioi(>5 5. i4Janv. ij 4S #i rétrograde. 

Elle fur obfervée par M. Kirch , depuis le il^Jâii^ 
Vîér jufqu^àu 5 Février; Lfe 1 8 JaAvier elle ctoit voifihë 
des épaules dfe la J^etireOiirfe, dans i)^* i(J' du Cancer^ 
a^ec une latitude boréale de ^9^ r8' ) elle pafla par 
'les pieds de Céphée & par Gaffiopée ; elle fur obferTee 
pour la dernière fob dans là jatnbe d'Androniède , dans 
x^ 3 9' du Taureàtt, avec utae latitude boréale de i4® 5 j'* 

Comète de 1723* 

(449) (jerte Comète a ère fcalculée par M* Èridlefi 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longïiuae au Inctinaifort dé 

hœ'ud ajccndanié periheTie, tôrhîté, 

ofi4^i6'o^ ifii^5i'2b''; 49''j9'o''i 

Dijlancè Pajfage au périhélie i Sens du 
périhélie^ tems moyen àParisi mouVeàunti 

^c^S6$. 17 Sept, iffe 26^ o^'é i'étrogradéé 

Èiie fut découverte à Albano ptçé de Roitié ^ le i^ 
Oâobre j dar M. Bianchini , dans la queue dto Pàiiloct 
auftrai ; elle fut obfervée le 18 Oâobre à Paris ^ 
dans les étoiles du Capricorne j le 19 j&Ue coupa 

V.. 
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récKprique dans 8^ du Vetfeaa. Le ii elle fe trouva 
proche de la plus occidentale des deux étoiles qui 
font dans la main précédente du Verfeau y elle s'a- 
vança enfuice ver» Àncinous ,. traverfa l'équateur le 
1 Novembre , avec 501^ d'afcenfîon droite , & difparut 
le 5 Novembre, dans 5° 47' dii Verfeau, avec une lati- 
tude boréale de 1 1^ i j' io'\ On Tavoit obfervée dans 
Thémifphère auftral , quelque tems avanc qu'elle aie 
été découverte en Europe , auprès de Canopus , dans 
l*Hidre auftrale > le Toucan & la Grue* 

Comète de 1719* 

, (450) Cette Gomète a été calculée d'une manière 
un. peu différente ,. par MM. Douvres & de la Caille» 
Voici fes élémens fuivant ces Aftronomes. 

Longitude du longitude du Inclinai/on de 

n^ui afcendant. périhélie. torbite. 

10 10 31 )7. 10 2Z^ 40 o. 7^ 58 4* 

Diftance Pajfage au périhélie \ Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

40(^980.^ 13 Juin <>h 45' li^'» direâ:. 
42,(7140. 15 Juin II 16 o. direâ:. 

Elle fut apperçue a Nifmes le 3 1 Juilleti7i9 , par le 
P* Sarabat ; mais elle ne fut obfervée a Paris par M. Caf^ 
fini, que depuis la fin d'Août 1719, jufqu au % i Janvier 
i73o^Son nrouvement apparent futd*abord rétrograde; 
elle parcourut la tète du petit Cheval , la queue ^u 
Dauphin & s'arrêta près de l'Aigle , où elle fut quelque 
tems ftationndre \ fon mbuvement devint enfuite 
direâ ; ^ elle paiTa par la tête du Dauphin , près de 
laquelle elle difparut. Cefl: de toutes les Comètes con<^ 
Dues^ celle qui s'éloigne le*plus du Soleil^ dans fon 
périhélie. '^ 
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Comète de i-jij» 

(451) Cette Comète a été calculée par M. Bradiey. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaijqn de 

kœud afcendanc, périhélie. Vorbite. 

jC id° a* o'^. lof 15^ 55' o^ i8« 10' 4f. . 

Diftance Pajjage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvemenu 

1.1 a 8 1. 30 Janvier 8h j o' o^\ direâ:. 

Elle fut obfervce par M. Caflini , depuis le 17 Fé- 
vrier, dans 5*^ 17^ o^^ du Bélier, avec une latitude auftrale 
de 4^ 14^ , jufqu au 1 Avril, dans 6^ 41' 40'^ des Gé- 
meaux , avec une latitude auftrale de 11^ ^6\ Elle 
parcourut le delTus du dos ôc la tcte de la Baleine, 8c dif^ 
parut au-deflbus des Hyades. LaThéorie de M. Newton 
lur les Comètes , n'étoit pas encore établie en France, 
d'une manière inconreftable. M. Caûini dans un Mé* 
moire fur cette Comète , donne à entendre , qu'il ne 
feroit point éloigné de la regarder comme un Satellite 
de la Terre > placé eotre les orbites de Mars & de 
Vénus. Cette Comète paroiflbit à la vue fimple, comnie 
une étoile de la féconde grandeur. 

Comète de i-j^^. 

(4 5 x) Cette Comète a été calculée par M. de la Caille. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

*n<zud a/cendant. périhélie. l* orbite. 

6C i7« 25' 14^ 3f iz« 38' 40". 55° 41' 44''- 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

^7 î S 8- ï 7 i^^ * ®^ 9' ^"* rétrograde. 

Vij 
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Cette Comète , une de celles qui peuvent apptoch^ 
de l'orbite de la Terre ( §. j i & j i ) 9 a été obfervée 
depuis le 18 Mai jufqu'au 1 8 Août » par MM. 2^mdtti 
& Bradley. Le 18 Mai elle étoit dans 7? 6' du Cancer, 
avec une latitude de 17® 9' boréale; le 18 Août elle 
ctoit dans 7^ i' desGénieaux , avec une latitude naé- 
ridtonaie de 1 4^ 5 7^ Elle traverfa les pieds du Linx , les 
pieds du Cocher , & difparut dans le bouclier d'Orion< 

Comète de I74X. 

(453) Cette Comète a été calculée par M« Struick* 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud afcendant. périhélie. torbice. 

(Îf50 J4'45". 7f7»3}',4". (îy» 4' 1 1". 

Dijiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris^ mouvementé 

7(^5 5 5. 8 Février 4h jo' 3 o\ rétrograde. 

Cette Comète , à l'occafion de laquelle M. de Mau- 
pertuîs publia fa Lettre fur U Comète , fut obfervée 
en Europe & à la Chine , depuis le commencement de 
Mars jufqu'au 6 Mai \ elle avoir une queue d'environ 
4 à 5 degrés. Le 4 Mars elle éioit dans 16^ o^ 40'Mu 
Capricorne, avec une latitude boréale de 34° 45' 57''} 
fon mouvement devint très -rapide vers le 14 du 
même mois, il étoit de près de 18^ en longitude , & 
d'environ i ^ en latitude j le 1 4 la Comète étoit dans 
6® 3 i' 50'' des Poiflbns, avec une latitude de 78° 13' 2o"4 
Lç 6 Mai lorfqu elle difparut , elle étoit dans 4*^ 3 o' j^q" 
de l'Ecréviffe, avec une latitude boréale de 48° } 5' ^ 5''. 
Elle traverfa les pieds d'Antinous , la queite du Ser* 
pentaire , la queue de l'Aigle , pafla près de la Lyre , 
traverfa Textrèmité de Taîle boréale du Cigne , le 



l 3^9 1 
ventre du Dragon , le pied de Céphie , la Gîraffe , & 
difparut encre la Giraffe & la tète de la grande Oarfe. 

Première Comète </^ 1743. 

(454) Cette Comète, une de celles qui peuvent ap- 
procher le plus près de lorbite de la Terre ( §. $^, 57 > 
78&i78),aété calculée par M. Struick. Voici fe$ 
démens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon dû 

aouud afçendant. périhélie. l'orbite» 

DiJIance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

' • * 

85811. lojanv. zih 24' 57''. direâ:. 

Elle fut obfervée par M.. Zanotti , depuis le 1 1 Fé^ 
vrier , dans 1 ^ de la Vierge , avec une latitude boréale 
de 43** 3'j jufqu'au i8 Février , dans i;^ de la Vierge, 
avec une latitude pareillemenir boréale, de ii^ )l^ 
Elle parcourut la dernière patte de derrière de la grande 
Qurle> & la queu^ du Lion. 

Seconde Comète, de 1743. 

(455) Cette Comète a cié calculée par M. Klinken- 
berg. Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud afçendant. périhélie. l* orbite. 

ef 5^ \6' %f. i(6^3i' 5^"- 4Î'' 48' ^^"^ 

DiJlançe Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvements 

51057. 10 Sept, iih 16^ o^'. rétrograde. 

Elle fat obfervée par MM* Struick & Klinkenberg, 

V n) 



depuis le 7 Août, dans 17** 8' de TEcrcvifle, avec une 
latitude boréale de 55° 15', jufqa'au i Septembre , 
dans 1 1'' j^c/ de la Balance , avec une latitude pateille- 
ment boréale de 21* ^j'. Elle trayerfa la queue du 
Dragon , celle de la grande Ourfe, les Chiens de chaffe, 
& difparut dans la jambe du Bouvier, 

Comète de 1744. 

(45(^) Cette Comète a été calculée par M. BlifT. 
Voici fes clémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud afcendant. périhélie. l'orbite. 

ifi5^45'io". . (^f 17^ II' 5 5'^ 47^ 8' Je''. 

Diftance PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement» 

11106. I Mars 8li id' lo'^ direâ:. 

Elle fut découverte a Laufanne, le 1 3 Décembre ï 74 J> 
par M. de Chéfeaux ; elle fut obfervée àParis par M. Caf- 
îîni , depuis le 2 1 Décemb. 174} , dans 22? 23^0" da 
Bélier, avec une latitude boréale de i ^° 1 8' 5 7'' j jufques 
au I Mars 1744 ,dans 2*^ des Poiflbns, avec une latitude 
boréale de ^° 28'. Elle parcourut le PoiflTon boréal , Pc- 
gafe, & leVerfeau, Cette Comète eft célèbre par la figure 
extraordinaire de fa queue. C'étoit une efpèce d*éventail, 
de plus de 15^ de longueur & de 120** de largeur, 
dont tous les rayons venoient fe réunir au centre de la 
Comète. Cette queue étoit affez brillante pour n'être 
pas effacée par la lumière de la pleine Lune ; on en 
voyoit même des veftiges après le lever du Soleil. Quant 
aiî noyau de la Comète , il approchoit de la clarté de 
Vénus , que Ton pouvoit lui comparer facilement, 
attendu que cette Planète étoit fur l'horizon , en même 
tems que la Comète ; il paroiffoit en croiflant , comme 
la Lune dans fes quadratures. 



Opinions fur la queue dtsComètcs. 

f457) A Teccafion de cette Comète on ne fera potnt 
fâché de trouver ici , les opioionsles plus plaofibies des 
Philofophes, fur la queue des Comètes. On doit d'abord 
remarquer avec M. Newton , qui eft parfaitement d'ac«.. 
cord avec tous les Âftronomes \ 

Que les Comètes ne prennent des queues, qu'ea 
s'approchant du Soleil ; 

Que ces queues font d'autant plus grahdes , & 
^ croillènt d'autant plus , qu'elles s'en approchent davan- 

'cage; . r ' 

Que les Comètes que l'on voit fans queues > Ibnt 
^1 . général fort loin du Soleil ; 

Que leurs queues font toujours plus grandes Se 
plus brillances , après le pafTage par le périhélie ^ 
qu'auparavant ; 

Que la direâion de la queue des Comètes , eft 
toujours vers le côté oppofé au Soleil , ou à-peu-près. 

M. Newton croit en conféquence que la queue des 
Comètes n'eft autre chofe qu'une matière trèsrdéliée , 
détachée du corps de la Comète par l'adion du So- 
leil , & qui gravitant moins fur cet Aftre que l'atmof- 
phère de la Comète , s'élève à loppofite du Soleil j 
a- peu-près comme Ton voit fur la Terre 3 la. fumée 
s'élever , non en vertu d'une légèreté abfolue y. mais 
parce qu'elle eft riioins péfante que l'air , dans lequel 
elle n^ge. Il remarque que ce fyftème eft entièrement 
d'accord avec les obfervationj. Car de même que, ûj'on 
•donne du mouvement au corps fumant, la ftimée ne 
^ s'élèvera plus perpendiculairement à l'horizon , mais 
prendra une direction moyenne entre la direâtioil per- 
pendiculaire , & celle du corps érr mouvement , de 
même la queue des Comètes n*eft pas dirigée préci- 
fément à l'oppofite du Soleil , mais prend une direc- 
tion moyenne , qui participe du mouvemetït de la 
Comète. 



(458) Pour expliquer le même phénomène , M. Euh v 
1er a recours à Pimpulfion des rayons folaires , fui^ 
une atmofplière ou matière quelconque , pravenanr de 
la Comère. Cette explication avoir été imaginée autres 
fois par Képlçr. 

(4 5 p) M. le Mairan fubftitue à la fubftance qui s^c* 
levé de la Comète , la matière qu'il prétend former 
la Lumière zodiacale » & do^t la Comète s'tmpreigiie 
fuivant lui à l'approche du Spleil. Au sefke , Ton 
ignore abfalument k natuce , la deniité & la forcé 
réfraâ:iv«e de ces queues ; l'obfei;vation feule peut nous 
donner quelque lumière fur ce fujet. Comme l'on apperr 
igoit les étoiles à tFavers de ces queues , il feroit \ 
propos d^examiner û les Uçu)( apparent dçs éipil^^ 
n'en font poine altérés, 

Comète de I747. 

(4^0) Cette Comète a été çajculée fOiX M. de Chà* 
féaux. Voici (es clémçns.. 

• Langkude du Longitude du IncRnaîfon de 

nœud afcendant. périhélie. F orbite. 

ï)iftanc€ Pajfage au périhélie^ ^ensdu 
périhélie* tems moyen 4 Puris. mouvement» 

/ . r'>i93 S$f *8Févr. 1 ih 54^ 1 ^'K rétrograde. 

Ipale fuç découverte 4 Laufanp.e le ij Ao.ut 17^^ y^ 
par.M.dQChéfeaux, dans 5** i^' i$^' des Poiilons , avec 
une latiwdp boréalç de ij° ;?' c" , & obfervée juf- 
qu*au. 5 pçcpmbre de U çnème apnée 5^ dans } ® 1 o' 3 8," 
du Verfeau , ayçc une latitude auftrale de 11° 16' 41 '\ 
Elle parcourue la tète de Pégafe , la tète & le bras du Vec- 
(e^9 & (eCa|u:îçQrqç» Quoique cet^ç Comète ait étç ol^ 



lervéç en 1 74^ , pn la met fous la date de 1 747 , paroç 
^uefon paiTage par le périhéliç fe. rapporte à cçtte anaéç* 

Première Comète de 1748. 

♦ . •• ' 

(46 1 ) Cette Comète à é%é calculée par Mt MaîîiUU 
Voici fçs élémeiis, 

' Longitude du Longitude di$ Inclinai/on de 

fiotud afççndant^ périhélie. Varh'ae<, 

7f zi<> 51' x6'\ yC 50 o' 50". 85^ 26' 57''. 

Diftance Paffage au périhélie ; Sens du 
fférihéUe^ $ems moyen à Paris, mouvcmenu 

8406*. 28 Avril iph }4'45". rétrograde. 

Elle fut obfervée depuis le 9 Mai , dans 19** 1^ 15*^ 
du Taureau , avec une latitude boréale de 58^ 11^ o", 
jufquau 30 Juin, dans 7^ s ''^ 57'' de TEcrévifle, avec 
une latitude de 49^ 6' ^6''. Elle parcourut la partie da 
Ciel qui eft entre Caffiopée & Céphée » le Rçene & le 
col de la GirafFe. 

Seconde Comète de 1748, 

(4^2) Cette Comète a été calculée par M. Struicjjf:» 
Voici fes élémens, 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

fiœud. afcendant. périhélie. l'orbite^ 

»f4*39'4}". 9f<f°9'M". 5^M/}"- 

Diftance ^^Jf^g^ ^^ périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvemeni. 

^5525, 18 Juin ih $3' o'\ direét 

Elle fut obfervée par M. Klinkenberg , depuis le 
19 Mai, dans i^ 3' 18" du Lion, avec une latitude 
l;)9réale de i^ 28' 57^^, jufqaau 22 Mai feulement» 
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dans i9^ 41' de VEctévitCe , avec une kritude méri- 
dionale de 5 ^ 47^ Elle parcourut une partie des étoileij^ 
de TEcrévifTe. 

Comète de I757. 

(^6^) Cette Comète a été calculée parM.de laCaîHe. 
Voici (es élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud afcendant. périhélie. l'orbite. 

7f 4« 5' 50^ 4^ i"" W o/^ iz^ 55)' 6". 

Dijfance Pajfcge au périhélie; Sens du 

périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

3 $907. 1 lOftobre 9h 41' o''. dired. 

Elle 'lit obfervée depuis le i ^ Septembre , dans 
10^ 15' de TEcréviire, avec une latitude boréale de 
lo* 10', jufqu'au 15 Oârobre , dans 1^ ij' de la 
Balance, avec 4** 11' 40'' de latitude auftrale. Elle 
s'éloigna peu de l'écliptique ; elle parcourut la tête des 
Gémeaux , TEcréviire , le Lion > & difparut dans le 
bras auftral de la Vierge. 

Comète de 17^8. 

(4(^4) Cette Comète a été calculée par M. Pingre* 
Voici its élémens. 

Longitude du Longitude du IricUnaifon de- 

nœud afcendant. périhélie. t orbite. 

7f io" 50'/. 8f 27^ 5/ 45^ é8^ 19^ o". 

« 

Défiance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

11555. II juin 3 H 1 7' o''. direû. 

Elle fut apperçue à Londres le 18 Juin , mais il ae 



t }i5 ] 

paroit pas qu on aie continué de Tobrerver en Angleterre. 
Le z 5 Juillet elle fut apperçue en Saxe» par M. Chrétien 
Gartner y elle étoit alors dans la conftellation du Qv 
cher. Enfin M. Meffier la découvrit à Paris le 14 Août, 
& il TobfeFva conftamment jufqu'au 1 Novembre. Le 
14 Août elle étoit dans zi^ iS' 16'' des Gémeaux, avec 
une latitude boréale de 5° 5' 40''-, le 1 Novembre elle 
croit dans 28° 51' 1^' du Taureau , avec 6^ 44' 52'' de 
latitude auftrale. Elle parcourut depuis le pied du 
Cocher , jufqu'à Textrèmité de la tête du Taureau. 
Elle étoit fort petite à la'vue , & elle auroit probable- 
irient échappée à un obfervateur moins exercé & moins 
affîdu que M. Meflier. Nous avons , dans les Mé« 
moires de 17 59, un très-beau travail de cet Aftronome^ 
au fujet de cette Comète. Ce font les déterminations 
ides différentes étoiles , auprès defquelles la Comète a 
pafle. Cette Comète eft la première qui ait fait con- 
Boître les talens de M. Meflîer j & s*il n'a pas dé- 
couvert toutes celles dont nous parlerons par la fuite , 
il n'en eft aucune fur laquelle il n*ait donné de notfl- 
breufes & d'excellentes obfervations ; fon zèle , & fou 
exaâitude , lui alTurent à jamais un rang diftingué 
parmi les Aftronomes. La Comète dont il s'agit , 
avoit été obfervée dès la fin de Mai , par M. de la Nux, 
dans risie de Bourbon ; elle étoit alors dans la confteU 
lation d'Orion. 

Comète rf^ 1759. 

(4(^5) Cette Comète , la même que celle obfervée 
en 145^, M3' > i<»o7 & 16S2, a été calculée par 
MM de la Caille , la Lande & Maraldi. Voici fes 
clémens d'après ces Aftronomes. 



Longitude du 
nœud a/ccndaaL 



Indinaïfon de 
l*orbise. 



M%9' 



I 
l 



^i 49 

Dijlancc 
périhéiUn 

5S549. 
38490, 

585^0. 



Î5* 
21* 



lof j^ 



10 
10 



M 



»7*î/ 



7/ 



17 40 14. 

17 55 20. 

Sens du 
mouvement» 

rétrograde, 
rétrograde. 



Longitude du 
périhélie. 

id^ o 
5 S 10 

} ï6 20. 

Paffage au périhélie j; 
r^/725 moyen à Paris. 

11 Mars i j*»4i' o''. 

12 Mars 1} 59 24, 
12 Mars 12 J7 }(>. 

(46^6) Cette Comète , que Ton actendoit depuis 
|png tems , fut d*abord vue en Saxe y par un payfan 
nommé Paliezcb \ il en donna avis au Dodteur Hoff^ 
man , qui d'après trois obfervations faites le 25 , le 27 
& le 28 Décembre 1758 , en conclut que c'étoit ia 
.Comète dont M. Halley avoit prédit le retour \ mais 
comme cts premières obfervations ne furent poinc 
fui vies y on ne doit dater la véritable découverte de 
cette Comète que du 20 Janvier 1759-, qu'elle fut ap- 
. perçue par M. Meifier* Elle étoit dans les éroiles des 
Poillbns ; elle fut obfervée le foir par cet Aftconome , 
}ufqu'au 14 Février, qu'elle entra dans les rayons du 
Soleil. Elle en fortit vers la fin de Mars , & put être 
obfervée le matin avant le lever du Soleil , jufque vers 
la fin d'Avril. Comme dans cet intervalle elle a,voic 

Î»a(Ie par le périhélie , fa queue , au commencement de 
a réapparition , étoit d'environ 20 dcgrési, & fpn noyau 
fort brillant ; la Comète étoit alor$ dans tes étx>>!es du 
Verfeau , qu'elle traverfa, ainfî que la queue du 
Capricorne. Elle s'enfonça enfuite dans l'hémifphère 
auftral , où fon mouvement apparent devint très-rapide. 
Elle ceffa d'être vifible en Europe, jufqu'au commence- 
ment de Mai y qu'on la vit reparoître le foir au-de({bas 
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dé THidrek Elle parcourut enfin les étoiles de THidrâ 
au-defTous de la Coupe , & difparuc le 1 9 Juin dans 
lé Limbe du Sextant» Pendant le tems qu'elle étoic 
dans rhémifphère auftrai » elle parcourut l'Indien , le 
Paon , le Triangle auftfal & le Centaure. 

(^6j) On peut fe rappeller , à Toccafion de la Comète 
de i6ii f que M. Halley, frappé de la refTemblance de 
fes élémens » avec ceux des Comètes de 1 607 y 1 5 j i & 
14^^ 6 y n avoir pas héficé d'aiTurer que ces trois Comètes 
h*étoient qu'un feul & même Âftre , dont la révolution 
autour du Soleil , é^it d'environ 77 ans , Se qui dévoie 
en conféquence reparoîcre vers 1759* Cette brillante 
découverte lui avoir paru ii importante ^ qu'il auroitcru 
manquer à fa patrie y en ne faifant pas remarquer que 
le Monde favant en étoit redevable à un Anglois. Il 
obfervoit en même tems , que la Comète ayant paifé 
près de Jupiter , il croit naturel de penfer que fes élé^ 
mens en pouvoient être altérés dans fa révolution pro- 
chaine j ilcroyoit donc que fa prédiûion ne comportoit 
point une èxaâitude plus grande , que les limites de 
quelques mois. Tel étoit l'état des connoiSances 
aftronomiques , relativement à cette Comète , lorfque 
M. Clairaut entreprit d'y appliquer les formules du 
Problème des rrois corps , & de foumettre fa marche 
au tralcul rigoureux^ Je m'écartefois de mon fujet, fi je 
voulois donner Tanalyfe de ce travail , dont l'exécution 
fait autant d'honneur à k'France y que la première idée 
en a pu faire à l'Angleterre. Il faffit de favoir qu'au 
moyen des calculs les plus pénible^ y M. Clairaut eft 
venu à bout de déterminer, à un mois près, la durée de 
la dernière révolution de la Comète. Suivant cet illuftre 
Géomètre , cet Aftre devoir pailèr par le périhélie 
vers le 15 Avril 1759 ; il y a réellement palfé U 
1 1 Mars< M. Clairaut méritoit qu'on lui épargnât les 
dégoûts inféparables d'opérations numériques y nécef- 
f^irement très* multipliées j il trouva dans plufieurs de 



fes amis , & furtouc dans le zèle de M* de la Lan de 
des fecoiirs , qu'il ne craint point de publier da n se 
Préface de fon Ouvrage. Je fus affez heureux pou 
pouvoir aufTi lui être utile. Au refte , je fuis fort éloigné 
de revendiquer la moindre partie de ce travail , qui 
appartient en entier à M. Clairaut. Des calculs numé- 
riques , & quelques déterminations de Planètes , ne 
peuvent donner aucun droit à un Ouvrage de génie. 

(468) J'ai vu des perfonnes , même éclairées, de- 
mander Cl l'on pourra jamais connoître les révolutions 
des Comètes. Quoique ce foit à la poftérité , à décider 
irrévocablement cette queftion , j'oferois en appeller à 
la Comète de 1759. Eft-il poffible de douter que cet- 
Aftre ne tourne autour du Soleil en 77 ans ? Et fi l'on 
a pu déterminer fa révolution , pourquoi feroit-il im- 
poffible de déterminer celle des autres Comètes ? L^ 
Théorie eft connue ; c'eft au tems à faire le re(le« 

Première Comète de lyéo. 

(4(j 9) Cette Comète a été calculée par M. de laCailleJ 
Voici fes éléméns. 

Longitude du Longitude du Inclinaifofi de 

nœud afcendant. périhélie. t orbite. 

af 19^ 50^45". 4^18° 24^ 35". 4''5i'5i''- 

Dijlance' PaJJage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvement. 

cf6yjc^. i(SD. 1759 zih 13' o'^ rétrograde. 

Elle fut découverte à Paris le 8 Janvier au foir ; elle 
paroiilbit entre les pieds . de devant de la Licorne , 
& l'épée d'Orion. On la voyoit à la vue fimple; 
elle avoir une queue d'environ 4^ j fon noyau étoic 
d'une couleur vive & rougeâtre , environné d'une 
grande nébulofité d'environ 15'; fon afcenfion droite 
étoit de 86^ 1 1' xf'^ & fa déclinaifon de 9** 17' 44" 
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àuftrale. Le 9 à ^h 4}' du foir , fon afcenfion droite 
étoit de 6f^^ 3 j' t-^' , & fa dcclinaiibn de i^ 9' 7^' j 
de forte que dans rintervatle du 8 aa 9 Janvier, elle avoic 
parcouru zo° J9' en afcenfion droite , & 7^ 8' 5 7'^ en 
déclinaifom Elle fut obfervéc jufqu'au jo Janvier , 
qu'elle ceffa d'être vifible y elle avoir alors iS^ 54' 40" 
d'afcenfion droite , & u* 15' 14'We déçiinaifon 
boréale. Depuis le 8 Janvier jufqu'au 30 du même 
mois, elle traverfa Oriou » TEridan au-deffous du 
Taureau , la tcte de la Baleiiie & les pieds de devant 
du âclier. Elle avoir été vue à Lisbonne , dès le 
7 Janvier, par M. l'Abbé Chevalier , fur la coupe du 
Vaiffeau. Elle paflTa très-près de Sirius ; elle avoir un 
mouvement encore plus rapide que celui obfervé i 
Paris le premier jour de fon apparition ; & il y a ap- 
parence qu'elle a dû erre très- belle & très-rapide dans 
Thémifphère auftral. Le premier avis que M. de la 
Caille eut de Tapparition de cette Comète , lui fut 
donné par M. Turgot , ad:uellement Contrôleur-Géné- 
ral des Finances , qui i'avoit découverte. Tout le Public 
connoît les grands calens & l'intégrité de ce Miniftre; 
fes^ amis feuls favent qu'il eft très-profond dans les 
Sciences naturelles. 

Seconde Comète de 1760. 

(470) Cette Comète a été calculée par M. de la Caille. 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud afccndant. périhélie. V orbite. 

Afif 39' ^4'. if 2?° 14' lo^. 78^ 59' 21^ 

Dijiance Pajjage au périhélie ; . Sens du 
périhélie^ tems moyen à Paris, mouvements 

79^51. 27N.1759 ih iS'zo^'. diredfc. 
Elle fut découverte par M. Meffier , le x6 Janvier ; 



lorfque cfet Aftronome examinoit le Heu bù il av*oii 
obfervé h Coihète de 17 $9 > 1^ i Mai de cette mcmfi 
àiinée. Elle étoit pkcée encre la Coupe & THidre , prèi 
de réroile t de cerre dernière Conftellarion, Vue à là 
lunette , elle pardiffoit conlme une Ncbuleufç ; elle avoit 
alors T^o*^ 5^ 4'" d'afcenfîon droite , & 14^ 15' ^6" 
de déclinaifdri aaftrale. La nuit du 5 au (j Février , là 
Coitîète fe voyoic à la vue fîmple ; fa himière^égaloii 
les étoiles de ta quatrième gtandeur j le hpyau paroif- 
foit confîdérable au télefcope , fans cependant être ter- 
iiiiné. Elle fut obfcrvée jufqu'au 18 Mars, qu'elléf 
avoit 124^ 19' 3 9'' d'afcenfîon droite , & 44® 19' 16'' 
de déclinaifon boféale. Depuis le i(? Janvier jufqu'aii 
18 Mars, elle parcourut la bafe de la Coupe , le 
Sextant , le Lion , paflTa près dé Régulas, & cefla d'ctrtf 
vifible dans le Linx* Elle traverfa Téquateur entré' 
le jo & le }i Janvier, & Técliptique entre le 5 & 
le 6 Février. \ 

Comète de iy6ti 

(47 i ) Cette Comète a été calculée par MM. de lat 
Lande ^ Klinkenberg , Struick & Maraldi. Voici fôs 
élémens fuivanf ces différens AftronomeSrf 



Longitude du 


Longitude du 


IneVwaîfon de 


nœud afcendanr. 


périhélie. 


forbite. 


iifi9^2o' 0" 


jfij^ 15' </' 


84«4$'ô'^ 


ji 18 55 i5« 


3 M 4i }8. 


85 40 10.' 


IX 19 1 II4 


3 14 29 4^6. 


85 5 ^. 


Il 18 55 ji. 


5 i> li 25. 


85 ii ^^* 


Dijlanfe 


Paffage au périhélie ; 


Sens du 


périhélie^ 


tems moyen à Paris. 


màuvemené. 


loi 140. 


18 Mai i5Ki/ 0" 


dired. 


ïoô68^. 


18 Mai 1 1 0. 


rfired^ 


. io09Î(j* 


28 Mai 7 45>. 


, diredh 


1014T5. 


ipMai 6 17 ^^4 


Elle 




fut obfervête eil Firittte SfepUti 'te i* Màr'iuioûatt 
^ Jailfec iju^ôllte dif^artit dailS 17*^ i\' . 34*'' dû Lion , 
avec' une latitude boréale (3ç ïï^ 17' W V CÂ^ '* 
voyiiit tifês-diftinâferîiéne à la yiip l^mbte; loA bovâii 
étoîr fort brillartc Quoique mal'feritiinè. O'^puis le 
I7 Mal jafqu'âtt '5 Juillet, elfe patcoutut îà croupe 
dé la Çitaflfe , la èètè , le defTïis <îu ^os , la trbûpc Û 
fequeuiô du Liîix , & k tê'te'du llpïi/ 

(47 i) Cette Cotnète j qoè d^: cell^ q«t peuvéhi 
approcher le plus ptès de la Terre:($. $5^ 34, Jj, 79 fe 
179) , a télé calçuiéis |>$r Mi Pitigré; V(>ici féi 
'clcxiifehi; ^ 

ongitude au , . JLongitudc du înclinàïjon dé 
fiœud àfccndant, peïikéliiL VqrBïtr. 

lifi^^i^i^'^i ^»f25-^fef48^. •>J°îJ^'^p'^* : 

'^ Diflanc^ \ P^fjffage au p/fjhèTie j . Sens du 
férihéiUi ttms maycn àBarisi fnowMi^mcnti . 

.49«4i; : \H6^.ii\i 6! x^"i difeû. . 

Elle fut aècoavertéi Paris par M.MëlTièi' ^ le lé Se[iU 
tembre au foir , entre t & ^ d'Ophittcus j il cèut d'Âord 
que c'étqic ttne.Nébuleafe:^ ibd. ft£:enfîon droite itii 
eftimée de 243^ 4°^ >> Se, fa déclinaifdn de 4^ 41" 
àiiftralë. Le letïâeniaiiî M. Meffiér s'afluiràquëi c'ctdit lin» 
Cbniète ; il continua dé robfèrVer âutarit (Jue le Çiét 
^*ut le pertriettte; Le 14 OÛobtè Ife iîdyaii parbifloii 
brillant , d^une cbuleiir blâtlcMtte éc aflei bieA tèrmi- 
hé ; il mefurâ fdn diamètre d'eriviteri 1 1" , & refen- 
due de U chevèrure d environ 6'i Elfe fut ôbfeirvé* 

X 



julqu'aa x 5 Novembre \ foti afcenûon citotté étoic aldts 
de li 5;^ i^' i o'\ & fa déclinaifon, de i^ 9' j 7'' auftrale* 
Le iriouvepient apparent de cette Comice s'eft fait 
contre t^ordte des lignè^. Depuis la découverte qu'eia 
ifitM«Me(Iîer le 1$ Septembre , jufqu'â fa diij^poa 
te 1 j Novembre^ y elle . parcourut la conftellation da 
^érpe'nt , le pied du Bouvier , Se cedà d'être vi/Iblc^ 




1 5 Novembre. La toute apparente de cette Comète eft 
remarquable par fa courbure* Le 18 Septembre la 
Comète étoit a 5^ nn midi de Téquateur ; elle s'éleva 
eu trois femaines jufqu'à 17^ 5oMedéclinaifon boréale; 
6c. le x^ Novembre «Hè étoit revenue à i** au-deflbus de 
i'équaceur. D<ans ccft intervalle , fon mouvement &ci 
a£:enfion droice.^avoic été- que -de 28 degtés» 

Comète de 17^4» 

(475) Cette Compte ^june de celles qui peuvent 
approcher Te plus près de l'orbite de la Terre ( §. 36 & 
i7) » ^ ki calculée pat M» Pingre* Voici fes élémens. 

LoHffjfude du Lcmgîtudc du Inclinaifon de 

noBud afctndanu - périhélie. - l* orbite^ 

JDiflànce Pfiffage au périhélie; Sens du 
.périhélie* tems moyen à Paris* mouvement* 

5^418* Il Févn-iôh 1/ o''. rétrograde* ' 

Elle fût décQuvertê par M. Meffier , le 5 Janvier aa 
foir V près de récoile^O dû Dragon ; elle étoit alors dans. 
11^ }y' i6'Me la Balance, avec une latitude boréale 
de 7Z° 53' 48'V On la voyoit diftinûement à la vue 
(impie y elle égaloit en darté les étoiles de la troifième 
grandeur y fa queue étoit d'environ 1 degrés* Elle fùc 



tt^îervée jufqù'àa ii Févriet^ qu'elle jdifpàrût dans 
4^ 5 S' 48'' des Poiflbns ^ avec Une latitude boréale de 
1$^ 3 5' }8"'. Elle parcQurut pendant cet intervalle > la 
tète dJà Dragon , le Gigne ^ le pied auftral de Pégàfe ^ 
& difparuc yersB la tête de Pégatei 

Première Comète de 1766e 

(474) Cette Comète a été calculée par M. JPingré. 
Voici fes clétnenié 

Longitude du Longitude du Inclinai/on de 

nœud àfcendanti périhélie. l'orbite. 

IXifiànce . Pajjage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems tnoyenàPariu mouvement^ 

. , . i . • ' • . 

. ' jô533è lytcvriet Jh jô' o^'. rétrograde* 

£Ihe fût apperçue (>ar M. Me(Eet le 8 Mars au foià 
Cet Âftronomo étoit akars écca|>éù chercher le Satellite 
de Vénus ^ qu'oo ,^rétendoif . avpir été y>u à Liitiogesi» 
il ne yit poiflK;Le SateLlim ) niais au iieu de cet Aftre » 
it apperçut une nouivclle Comète « qui paioiflbit à peu 
de diftànce de Vémis » & qu'il compara à Tétôilé m du 
lie» des Poiflbns j elle avoit or.ai^ S^^.'^l" de loh* 
gitttdei & 6^ 54' iV^ de latitude boréale; Elle fut 
ttbfervée jurqu'au 1 5 Mars ^ foit par M. Meffier , foie 

Ït^r MM. Chappe & Caffiniv Lonqu'elie difparut, fa 
Qngitude ctoit de oC a6**' fd' 44'^ * & fa latitude de 
i^ 4*^ 44^' bocéàIe>, Son mbu\^ertienr appatrent fe fit fui*^ 
vant l*ordce des lignes \ elle pàffa le 10 Mars très^près^ 
de l'étoile » du lieri des PoiSi^s ^ %c ceCà d'être viiible 
j>rès du Bélier. Elle parcourut \\ partie du Ciel qui 
eft entre là queue dit plus oriental 4es Poiflbns , & la 
côtiftellatipA du Bjélier* 



*î 
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Retonde Ccmète de ty 66. 

(47$) Cette Comète à ékc calculée patM.Pingréi 
Voici fes élémens. 

Longitude du Longitude du Inclinaifon de 

nœud afcendant^ périhélie. t orbite* 

if 17° 5' o'\ 6f 15^ 1 5' o^^ 8^ 10' o'^ 

■ 

Dijlance Pajfage au périhélie ; Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouvementé 

6^i6o^ i <f Avril I yli 5 o' b''. direâ* 

Elle fut découverte par MM* Meflier & Cafllni , le 
8 Avril au foir. Sbd afcenfiôn droite étoit alots de 
39^ 19' ^6** , & fa dédinaifon de if ix 1 6'' botéalcé 
Elle paroifToic à la vue Cmpie , quoique près de Thori^ 
' zon 'y elle écoit à peu de diftance des Pleyades, au-deiTutf 
de la Mouche. Sa qvieue étôit d^etlviron 5 degrés , &ù 
d'une lumière fenfible. Son noyau égaloît en eclar , les 
étoiles de la troifième grandeun Elle ne fut obfervée^ 
que pendant 5 jours y parce qu'elle fe plongea dans les 
j:ayons du Soleil^, le ri Avril, fon afcenfiôn drcdce 
étoit de 35^ 18' 46'', & fa dédinaifon de 11'' 39' i'' 
boréale. Son mouvement appâtent (e fit contre Perdre 
des (ignés ^ &c elle cefTa de paroitte près de la tète du 
Bélier» Elle fut àufli obfervée par 'le P; Hélfenzrtede à 
Dillingen ; & par Mvde laNux, dans Tisle de Bourbofié 
On efpéra au'on pourroit revoir cette Comète le marin ^* 
lorfqu'elle le dégagetoît des rayons du Soleil ; mais il 
ne paroît pas que perfonne Tait revue , du moins en Eu<« 
rope ) l'ai cependant entendu dire qu'elle avoir été ob-* 
(ervée depuis aux isles Malouines* 

Comète de 17604 . 

^ (47 Cette Corticte , une de^ pluk belles c^ue î*bTt 
ait vue depuis long-tems > a été calculée par MM. de 
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la Lande , Wai^tîn , Wallot , Caflinî , Widdet 8c 
Prôfperin. Voici fes clémens fuivanc ces Aftfonomes. 



Longitude du 
nouid afccndanu 



longitude du 
périhélu. 



3fi5' 
5 15 



o' 
6 



5 
5 
î 



*5 

*5 






4Î 

18 
40 



« 



4fi4» 



/!■ 



4 
4 

-^ 

4 



^4 
^4 



5 54 
II 7 

II 8 
iz o 

4 M *^ 7 

Pajfage au périhélie ; 
$cms moyen à Paris, 

jOôobreiih^o' o'^ 
yOOxAyt^ 158 40. 
yOftobreii *6 17 
yOdobce i } 1 3 81 
70â;obre 17 4<^ o 
70iïkobre i j 131 

Elle fuç décoiiverce par M*. Mefllçr , 
onze heures du fpir j elle étoic alors dans 5,® 3 1' o^' d^i 
Taureau, av^c une ladcude asuftrale* de i** 19! o'^ 
£lle paroiflfbic çxcrêmemQnc foible > avec une légère 
jfiébttlpiîté de quelques miaules d'étendue. Cecce 
Comèce ^ dan3 la fiiite , devint confidérable.. ïvC 
10 Septembre elle avoir une queue de 60 degrés , 
obfcurcie dans le- milieu , par lombre du_noy^u , . juf- 
qu à la diftance de 7 ou 8 degrés. Le 3^ Aoûc & le 
3; Septembre, M. Mefliii^r obferva deos;, jets de lumière, 
4e 3: degrés, d'étendue , qui parcoiqni du dq^u , l'un 
au-de^us .j & l'autre au-dedbus de la ai^eue.. La nuit 
du 5 au 4 Septembre , k npvau, dji^ la, Compte fuc 



Dijfance 
périkélic^ 

izj7(î, 
12172^ 
12198. 
j 22 5 84 

I22$Ô. 

12272. 



Inçiinaifon d^ 
rorbitCm 

40^ n' 3 5'' 
40 4» 49 

40 42 3 * 

4P 4<î 3A 
40 42 3.0 

40 48 4^ 

Sens* du 
mouvement^ 

direfti^ • 

direft^ 

diret!^» 

direâ. 

direcSb. 

diredU 

le 8 Août vêts 
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eftln^é d'environ 4'^ il étoit mal terminé, & envifonné 
d*une atmofphère , qui s'étencloit à un degré environ^ 
Cette Comète fut obfervéç le matin, depuiç le $ Aoûç 
Jusqu'au 1 5 Septembre , qu'elle fe plongea dans les 
rayons du Soleil j çile avoit alors 4^10® 39' i?" ^^ 
longitude, & 21^ 4 j' 34'' de latitude auftrale, feUe 

{)arcourut pendant cette première apparition, le Bélier 31 
e Taureau , Orion ^ la Licorne ^ Se çefla 4'ètrç Qbfervce 
dans l'Hidre , près de Tétpile «• 

(477) Les premiers calculs que l'on avoit fait fur- 
ce tce. Comète , avoienç appris qu'elle dévoie reparoStre 
le fpir , lorfqu'elle fe dégageroit des rayons du Solçil. 
Elle fuç encore découverte par M. Meffier , le 14 Oftor^ 
tre ; dîe avoiç alçrs 7^10^ ^i' 3 5'^ de longitude , Se 
\7^ ip' o" de latitude- boréale ; on la voyoit à la vuq 
iimple , mais fa queue n'étoit plus que d'environ 
X degrés.. Elle augmenta en lumièrç jufqu'au j Novem* 
bre 'y elle diminua enfuite jufqu'au i Décembre, quelle 
cefla de paroître, dans ^Ç $^ J9' 58'', avec une latitudQ 
boréale de 25^ 28' 58'^ Elle parcourut pendant cette 
féconde apparition , les conftellatipns du Serpent » 
d'Opbiucus , Se ce0'à d'être vifible dans; 1^ queue du 
Serpent , très-près de Téquateur. 

(478) Cette Comète, obfervée par un très -grand 
nombre d*Aftronomes , donna lieu à difFérens Ouvra- 
ges. M. Caflîni fils publia à cette occa(îon , un Mé- 
moire, où il fit voir combien les élémens des Comètes,^ 
déterminés d'après des apparitions de peu de durée , 
font incertains* D'un autre côté^ M. Léxell établit 3^ 
diaprés M, Euler , que lorfqu'une Comète paroît peA- 
dant' un intervalle de tems affez conûdérable , pour 
pouvoir reikifier les obfervations , en les comparant 
entre elles; il eft poiiible de calculer fon mouvement 
dans Tellipfe , avec aflez d^exaftirude pour déterminer 
Ja révolution de la Comète^ Il croie en conféquence 
que la révolution dç h Cçmètqd^ 17^9 fft d'un Peu 



plus de 400 ans ; maïs il ne diffimule poitlt qu il eft 
impoillble de |:eUerrer ce^ décermiaatious » dans des 
limites bien étroites* 

(479) Lorfque cette Comète, parut , oa infcïadai^ 
quelques Papiers publics , que M. Dunn y Aftronome 
. Anglois , âvoit annonce que cette Comète renconçreroit 
Vénus, M. de la Lande voulut vérifier fi cette apnoncot 
étoit fondée. Ses calculs lui- apprirent que l'annonce^ 
faite probablement fan§raveu dç celui que IVu en difoic 
TAuteur , étoit précipitée j & il ne vît ^ucun fondement 
à la menace d'une révolution datis le fyftème pianétaice*. 

Comète Je 1 770. 

(480) Cette Comète , celle de toutes Us Cosnètet 
connues qui ait approché le . plus près de la. Terre , ÔC 
dont nous avons déjà parle ( §. 4(5 ,. 47 , 48 , 49 ^ 
50 , 80 , .180 & 194 ) > a été calculée par M« Pingres 
Voici fes clémeiis. 

» * 

Longitudt du longitude du IncRnàifon de 

noeud afctndantk pirik^ie. '• P orbite. 

4* ï^ JS^ 5 *^ 11^ 15 *7 *" •• , ^ 44 3^ • 

Diftance . P^^age aU( périhélie j Sens du 
férihtUe^ . temsmoyenàP^ris^ mourement. 

Si sas. 9 Août oh i6' 54^ ■ dîreél. 




fon afcenfion droite de 171*^ 57f S.^'' x & fa déçlin^ifoii 
de 16^ 19' 5'' auftr^le. Son mouvement n'eu5 d'abord 
rien de râtnarquable ^ mais il s'accéléra enfiiice , 8c 
devint d'unQ rapidité etom^intek Dans HutervaUe du 
30 Juin au i Juillet , la Cpmète parcourut 41 ® zo' ^n 
afçènfion droite , Se 59^ jo' en déclinaifon. Depuis 
le 14 Juin jufqu'au 3 Juillet , elle traverfa i'Êcu* de 

Xiv 



Sobieskî ^ la queue.^û Serpent , la Voye laâce ^ hf. 
ï.yte , un des nœuds du Dragoq , Céphce ^ le Reenç 
&^aGiraffe, Elle cefla de paroître le iz Juillet, en trç 
Iç Cqcl^çr & le Lynx , s'étaot alors plongée dans les 
çayons du Soleil ; çUç paflà près du p&le de réciipriqaç 
jgc du pôlç de réquaçéur. Cette Comète , d'abord très- 
petite , parut enfuite confidérs^ble à la vi^e (împle , ce 
«jue l'on doit attribuer à fa grande proximité de laTerrçj^ 
le diamètre de fj^ j^ébulofité fi^t eftimé par M. Mçifier^ 
4'en viron i° i j^ y le nojjau éçoit brilla;it j^ d'une lur 
mière blanchâtre , fins être terminé. 

(481) Cette première apparition de la Comète :^voi& 
dctnné lieu à M. Pingre de calculer fes éphémérides ^ 
po^r tojat le terres où elle feroit viiîble ; il s'é^oic 
âfliirc qu^on pourroit encore la voir le matin , lorf- 
qu'ellç le dégagerqit des rayons d^i Soleil. En confé- 

auence M, Meflîer la chercha dès le 1 9 Juillet ; mais 
ne put la découvrir que le 5 Août. On la diflinguoiç 
à la vi\e fimple ; le noyau étoit brillant fans être ter- 
miné \ Con dramètre .pacai({bic de 4 ) " , & la nébaldfité 
qui l'eni^ironnoit , de 1 5^^ Elle étoic âu-defifous de 
récliptique |^ entre le^ éto^ks e Se c des Gémeaux ^ dans 
la jambe gauche de Pollux*, avec une afcenfion droite de 
f6^ii' i^^'y & Une déclin^ifon bor^le de i*" 19^ 3 i". 
Elle fat oblervée lufqu*^ù'5 Oftôbre ; elle avoit alors 
I ji^ 4St: i?'' dVfcenffion' droite, & 16"" 16' 55'' de 
décli.n^ifon bpréale» Son mouvement, lots de cettei 
féconde apparition , fe fit ' fbivant Tordre des fignes , 
& ptefque pj^rallèlemècu à rçcliptique ;"elle traverfa 
le^ étoiles jde$ Gériieaux & de l'Ècrévifle. Ceft de 
toute? le$ Gomèees connues , cellç. donc rprbitç eft la 
nioins inclinée fi\r Pécliptiqiie. • ' 

(:^S,x) LeS( Aftroaiomès qui ont calculé Torbite de 
ç^txe Comète , ont eu beaucoup de peine, à faire cadrej^ 
Içs deqx branches qu'elle a parcourues ^ avant & après 
fa plu^ g^2(nde proximité de la Tçrre. Quelques-un^ 
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•nt penfë que cela pouvoic venir d'un petit dérange4 
ment dans les élémens , occafionné par cette proximité. 
Je crois avoir fait voir (§. 194) qae cette opinion 
p'eft pas fot^dee. Je penferois donc que la dimcnlté 
4bnc je viéqs de pz^lcv ^ tieudroit plucQt 4 une paral- 
laxe dans les lieux obfçrvés ^ dont il auroit faUu ten^r 
cqinpt^. 

Première Comète de 1771. 

(48 Cette Cpmète , q^^ {'on pqurroic aufli appelier 
féconde Comète dç 1770 , puîfque fon paflfage par le^ 
périhélie a eu lieu en 1770 ^ a é(é calculée par M. Pin- 
gre. Voici fes élémens, 

Longieudç da Longitude du Inçlinaijor^ de 

nœud afcendanB. périhélie. l'orbite. 

3^18^41' lo'^. érf 18^ ii'4V\ jï/'is'sj". 

Dyiance Paffage au périhélie } Sens du 
périhélie* Hms moyen à Paris, mouvement. 

5 28 14. aiN. 1770 iih 5 '48^, rétrograde. 

Elle fut découverte le i o Janvi^èr par M. Medier « 
entre la tète de l'Hidre & le petit Chien. On la voyoic 
a la vue (impie; le diamètre de fon noyau étoit de 
48'' de degré » & la nébulosité qui Tenvironnoit , de 
1 8 minutes. Son afcenfion droite étoit alors d'environ 
112^ ^8^ }^'<, & fa dcclinaifon boréale de 5^ 4' 4^''. 
^Ue fut obfervée jufqu'au a o Janvier , jour auquel elle 
difparut,avec7Z^ 47' j 1" d'^fcenfion droite,& 1 5*^ 57^4'' 
de déclinaifon boréale. £lle parcouru la parrie du Ciel 
qui s'étend depuis la tète de THidre , jufqu'à la tète du 
Taureau , en pafTant par les pieds des Gémeaux & la 
jnaffue d'Orion. Elle aVoit été vue en Angleterre le 9 
Janvier. 
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Seconde Comète de ijyi* 

(484) Cette Comète acte calculée. parMM.Pîngré 
& Profperin. Voici fes clémens. 

Longitude du Longitude du IncHnaifon de 

nœud afcendantn, pérthéhe,, l^orbite. 

0^27^51' o" 3rij^i8'ij'' 11° 15' 29" 

^ *7 49 37^ î 13 48 2K îi i^ 44- 

Dïfiance .P^Jpig^ au périhélie \ Sens du 
périhélie. tems moyen à Paris, mouyemenu 

9057^, 18 Avril zih 14' 27'^ direâ:^ 

9Q188. I y Avril o 39 34, direct, 

KUe fut découverte à Paris par M. Meflîer, le 1 Avrif^ 
au-dellbus & à la droite des Pleyades y entre les étoiles 
y & « de la conftellation du Bélier, Le noyau de la 
Comète étoit très-brillant , d'une lumière vive & blan- 
châtre , qui égaloit celle de Técoile e du Bélier. Elle 
étoit environnée d'une nébulofité j avec un€^ queue ap- 

Ïarente de 2^ 30' de longueur , dirigée vers les 
leyades. Elle avoit ce jour -là fur les 8 heures dti 
foir, 38'* 46' 25'' d'afcenfion droite, & 20^ 16' 40'' 
de déclinaifon boréale. Elle fut obfervée par M^ Met 
fier jufqu'au 19 Juin, qu'elle ceflfa de pavoître à<:aafe 
du crépufcule. Son afcenfion droite» étoit alors de 
145^ 2/ 3 7^^ & fa déclinaifon de 1 8** 4^6' 10'' boréale 
Son mouvement apparent fe fit fuivant Pordre des fignes,, 
& fut fenfiblemenc parallèle à Técliprique. Elle traverfa 
les conftellations du Bélier , du Taureau , les pieds da 
Cocher , les Gémeaux, TEcrévifïe , & cefla de paroîcfe 
dans le Lion , près de l'étoile »i , au deffus de Réj^nlus. 
Elle ^ut obfervée à Rouen, par MM.. Bouin & Dalague, 
depuis le 12 Avril jufqu'au 24 Mai ; à Stockholm, par 
M. Warjçentin , depuis le 18 Avril jufqaau i^Mai; 
à Marfeille, par M. de Saint Jacques, depuis le 2 2 Avril 
|ufquau 17 Juillet. 
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Comète dç 1771. 

(48 5 ) Cette Cïom^ce ^ été calculée pat M. de laLande^ 
Voici (es élémens. 

Longitude du, Longitude du InclinaXfon de 

nceud afçendant^ périhélie* V orbite. 

8f 11° Ia! f. 3f i8<>^'xi^ i8^ 59' 40^ 

Difiance P^JJage au périhélie ; Sen^ du 
périhélie^ ' $ems moyen à Paris* mouvement^ 

101814, iSFévr. loh 5o'^5^, dlreft. 

Elle fut dccQUvet te à Limoges par M. Montaigne , le 
8 Mats vers 7 heures du foir ; elle paroiflbir près de 
l'étoile fJt de TEridan. M. Meflîer Tobferva le i6 Macs 
au foir , après Tavoir cherché pendant plufieiirs jours ji 
fans pouvoir la découvrir. Elle paxcilToit entre le 
baudner d'Orion & S)^rius ', elle étoit d'une lumière 
très-fbible ^ fans apparence de noyau ni de queue. Ce 
n'étoit qu'un ample petit nuage , que les meilleurs 
inftrumens pouvoient à peine faire appetçevoir. Elle 
fut vue pour la dernière fois le 3 Avril. 

Comité dexyji. 

» • 

(48^) Cette Comète a écé calculée par M. Pingre. 
Voici fes élémenst 

Longitude du Longitude du Jnclinaifon de 

nœud afcendant* périhélie. l*orbite. 

4fi'i5'37"f ifi5<»î5'43''. «îi^m'*»". 

J)ijfance P^Jf^g^ tf" périhélie ; Sens du 
périhélie» tems moyen à Paris, mouvement, 

11335)0. 5 Sept, iih 18' 45'^ direâ:. 
EUe fut découverte par M. Meflîer , le x 3 Odobre 
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177) , vers 5 heures du matin , dans le tems que 
cet Aftronome obfervoic la difparlrion de l'anneau de 
Saturne ; arrivée ce même jour. Âpres avoir examiné 
Saturne, il parcourut le Ciel aux environs de cette 
Planète , avec une lunette de djçux pied3< Il découvrit 
i peu de diftance de Saturne, entre cette Planète Se 
Régulus , dans une àts pattes du Lion , une Comète 
qui commençoit à paroître ; elle croit très-foible , ôc 
ne pouvoir encore être apperçue à. la vue (impie. Le 
noyau peu apparent ^^ $6 d'aune lumière blanchâtre „ 
ctoit environné d'aine légère nébulofité. Son afcendoix 
droite étoit alors de 1 5 j ^ 40' 44" , & ifa déclii^aifbn, 
boréale de 6® 5 7' 5 9'^ Cette Comète , pendant tpute.fon 
apparition , parut toujours extrêmement petite. A peinp 
put-on la voir à la vue fimple. Elle fut obfervée ju(- 
quàu 14 Avril 1774 ; ellç avoît ce joujr-U '84** l' ly*' 
d"afcenfion droite , & 68*^ 4c' 4" de décKnaifon bo?» 
réafe. On ne la voyoît plus que fou^ U forme d^uii 
petit nuage de couleur blanchâtre, 

(487) Le mouvement apparent de cette Comète, 
«^ft fait fuivant l'ordre des fignes , depuis le 1 5 Oâor 
bre jufqu'au 1 1 Février , joqr auquel la Comète com- 
mença a rétrograder. Elle traverfa Técliptique le 20 Oc- 
tobre ; & au mois d'Avril eUe n'écoit plus qu a 20° du 
pôle boréal de Téquateur, Pendant la durée (Je (on 
apparition, elle parcourut Je Liouj la ; chevelure d^ 
Bérénice , les Lévriers , la queue de la grande Ourfe , 
padà (Tcs-près de i^étoile n de^ cette conftellation , Se 
çefTa d'être vifible à l'extrêmiié de la queue du Dragon. 

Corne ti de 1774. 

(488) Cette Comète fut découverte à Limoges le 
1 X Août , par M,. Monjcaigne. Il Tapperçut fur fe dos. 
du Reene j entre l'étoile polaire & la conftellarion de 
CaflSopée. L'Académie en eut connoiflance le 17 du. 
même mois î M. Meifierfe mit à la chercher le nvime 



fb\r , avec dès lunettes ôrdinàii^es , (ans ^ouvdir la dc«' 
couvrir. 11 abandonna ces inftrumens , & employa i 
cette recherche , Une excellente lunette ftchromatiqae de 
ctois pieds & demi de foyer \ il la découvrit le 1 8 lur les 
ix> heures du foir. Elle parbUIbit dans le même endroie 
du Ciel où M. Montaigne avôit comitiéhcé à la voir. 
Sa lumièrtfe étoic extrèmeHnent fbible y fon noyau envi- ' 
lonné d'une légère i^ébulofité , avoit $ ou 6 minutes 
de diamètre4 Depuis cette épbque M. Meflier n*a 
point celTé de rôbferver^ }uf(}u'aii moment où cet article 
s'imprime. Voici le réfuUat de k$ obfervatipns. 

* 

^ ^ Zafitudc dt la Lùne'uude de ia 

Tttfis moyen. ' V» ^^.^ % ^ 

'^ CorheiCé Comète» 

ij . . . 4. .» • iô 1*4 iSo 31 6 . i ; 5(? 49 3^ 

17 S j4...(jo 16 18 .!i 50 58 -f 

4Septemb. 8 8. ..58 (9 44 •••3^ ^^5 

9»b.*.»i. 8 t3 «.ij^ 3 41 44i i4 5<^ 13 

il .....•«, io 5S • • • 53 ^ 10* • • • iô 3 a 

tj. ....... 7 44---4i 44 4 -* 7 15 ^7 

10. i...... ^ 8 «..4^ 41 40 . .. i II 8 

13......%. 7 54---)S 9 50 •••355 5^ 35 

^5-* 7 "^---J^^S^ ï4 •••35^ 47 5* 

30.. •...<• 7 13.. .21 XO 21 ...346 ^ 318 

lOâobrei. 7 11 .«^ 19. 14 C •-•345 i 55 

^9.^iA>.i.7 .3.4. y^i 4 4.. 338 ^41 

11 é. 8 41^... 2. 38 20 ...3 3(î 47 7 

ia......v« 9 o.«v 1 iS 50 ...33(^ 13 5a 

M4 Meffiet croit que les obfervations dés ^ Se 
X 5 Septembre , & 9 Oâbbre , {ont les plus eiaâes } 



h Comète ayant été comparée ces jours^'U^ à ies 
étoiles bien connues. 

« 

On Voit pat'là quis le mouvement appareiic de cette 
Comète ie fait contre Tordre des lignes ; ique depuis 
le commeilcement de fon apparitidti , elle a parcoum 
le Reene » le bras de Céphee > la chaîne d* Andromède ^ 
Pégafe I & l'eau du Verfeau^ Si Ton inrerpoUe les 
dernières obfervations , on verra que la Comète â 
été fans latitude ^ le 1 3 Oâobre à ^^ n i^ tems iiû>yetl 
à Paris ^ aVec une longitude de 3 3 5 ^ 40" 5 4'^ 

(489) On a déjà conclu de ces obfervations, crois 
fyftèmes d^élémens ; le premier , en combinant les 
d^fervations des 1 9 Août ^ 4 & 10 Septembre y le 
fécond » en combinant celles des if Août , 1 1 Septem* 
Ibre ôc i OÂobre j & le dernier enfin , en prenant utt 
milieu entre les deux premiers fyftèmes. Voici ces 
élémens* 



Longitude dû 
nœud afcendant. 


Longitude dit 
périhélie^ 


încllnaîfon dt 
Vorbitt^ 


é^f 0° 57' 2 6^ 
é 50 13* 
60 54 0* 


10 \.6 48 I4. 

10 1(7 38 0* 

« . > « 


8i0 47'4o^ 
8i 48 38. 
gi 48 04 


périheliet- 


Pafage àU pétihelie i 
tems rhpyen à Pdtls. 


Sens du 
. mouvements 

• 


I415ÎO. 
1425 jo. . 
141530. 


14 Août^ 4b ao' 0'' 

14 Août 17 5^.0^ 

.14 Août la . 0. 0* 


dired. 

dirédé 

.direâé 



Avec les derniers élémefis » on a déterminé les dif' 
férences fûivàntes entre les lieux calculés ic les lieux 
obfervés. 
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^ ^ ^ ^ Differencts en Dîifercncts en 

^ Longitude. latitude^ 

f 9 Août. . . jt zi'. . . .+ i' 9^' . ^ . .+ V ^^'^ 

f4Septé ... 8 8.k..»— J52 ... *+ j 41 
ti.......xo58....— i5o.... + i 5 

Ao .•»... « 8 8k..k^io 5 ....***•} 40 

iOâ:ob..k 7 ii»..k+ïo-i5 .... + 7 ^ 

Si , comme M. Mcffier le foupçonne > il y avoît 
moins d^exadticude dans fon obfervacion du 10 Sep- 
tembre que dans les autres , peur^êcre faudroic-il s'en 
tenir au fécond fyftême d*élcmens , ijui rejetteroic 
toute Terreur fur cette obfervation* Au telle on ne 
pourra compter fur des élémtns abfolument exaéts, 
cjue lorfque les pofirions des étoiles auxquelles la 
Comète a été comparée, auront été vérifiées , & qu'on 
emploiera des obfcrvatious faites après le paffage par 
le nœud* 

(490) Dans les Notices précédentes , & en génétal 
dans tout cet Ouvrage , j'ai toujours entendu par la 
longitude du périhélie , la longitude, comptée dans 
1 orbite de la Comète. J'aurois dû, peut être, l'appeller 
le lieu du périhélie; mais cela revieiit abfolument au 
même y pourvu que les termes foient bien définis* 

Récapitulation des Notices précédentes^ 

(491 ) Si Ion ne compte que pour une feule & 
même Comète, celles des années 145^, ^53^» i<^P7> 
j(>8x & 1759» ainfi que cela eft démontré ; que Ton 
ne compte pareillement que pour une feule Comète , 
celles de 1264 & 1 55^ , & celles de 15}! ôç 1661 , 
ainfi qile cela eft très-probable \ on connoît en tout 
foixante- trois Comètes, dont on ait déterminé les orbi- 
tes , en y comprenant même la Comète de 1774 que 
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rdh obfervè entorè; De ces fdîxantct-troîs Comètes ^ 
trente-cinq fdnc direâres, & viitgt-huit font rétrogrades. 
Ainfi le rapport des Comètes direâes.aRX Cdmète^ 
rétrogrji^es ^ ég^le. {« Si Ton fuppofe quç Jes Comètes 
aient été lancées au hazar4 dans Tefpace , ce rapp9rc 
doit peii s^éiôignér de 1 unité 'y ce qui s'accordd affez 
bifen aVfec l*6bfeCvatidn; 

(491) Des foixantè-trois Comètes calculées, neuf 
ont leurs orbites, inclinées depuis o^ juitqu'à ,10° ; fepc 
depuis 10** jufquà io°', trois depuis lo** jufqu'à jo^; 
huit dèptiis' jo° jufqu'à 40^^ cin^ dej)uis 40^ j(ifqu*à 
$0^ y ciri<5 depuis 50* jd(qu*à 60^ ; dix depuis 60^ 
jufqu'à ->ô* j neuf depuis 76° jufqu'à 86®; fept enfiii 
depuis 80** jufqu*à 90®; Dix feuleinent ont leuts 
diftàiicéis périhélies {ilu^ grandes que la ihoyénné dîl^ 
Tance de la Tertfe au Soleil ; cinquante-trois ont leuirs 
diftaiices périhélies pliis petites. Si Ion ajoute Tincli- 
naifon de toutes les Cotiiètès j & que Tort divlfé cette 
fomme , par le ilohibre dès Comètes obfervéès , ori 
aura pout inclinaifon moyenne, 46** 1 6\ En fuppofant 
^ue lés Comètes ayent été lancées au hazard dans 
Tefpacejcet angle doit peu différer dfe 45° j ce qui 
i'âceorde très-bien avec rdbfetvarioU. 

(493) Il paroit ddhc que' dans hoifë fyftèiiie plané- 
taire , il n e^ifte poinî dé caufe générale qui faflè 
mouvoir les corps téleftes daris ùii fèns ùlutôt que datis 
un autre ^ ili dans un plan détermine; Si donc Ton 
obfcrve que les Planètes & leurs Satellites fe meuvent 
flaiis le même fehs , & à très-ped près dans lé mêmes 
plan , de phéhdmèhé (îiigùlîer tient à des câufès par- 
ticulières qui ilouS foiit iilcdhnueiî , maïs qui /ont ÎH* 
dépertdahtés du fyttêtne géhétal de rUriîVertf. 

( 494 ) En comparant leS orbites dès différentes 
Comètes , oh voit qu'elles fè confondent Tenfiblemerif 
avec di&s paraboles , dahs lés pdints dé leurs trajéftoires 
que l'on peut obfetv^er j ce qui prouvé que léur^ orbites 

fctuc 
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font ou d^s ' eUipfes très- allongées > ou tks hypdrb^lei 
très-approchàfiftcs de ià.parabole> ou même des para« 
boles. Ce phénomène parok crès-fingulier^ lo£f(}u'oii le 
îbumec au carlcui des probabilités ; car il y à une infimtéL 
de dégrés de vîceiTes qui donnent des hyperboles fen^ 
ilbles aux obfervations , contre un nombre fini qui 
donne d^s orbites approchantes de la parabole^ Pouc 
.rendre raifon de ce phénomène»» ne. peut on pas dire 

Sue^ fi primitivertient il y al eu des Comètes qui ayent 
écrit autour de notre Soleil ,, ^ ^ês hyperboles fen*^ 
JGbles , elles ont du par cela même ,. totalement dif- 
parôître de notre fyftëm^ plarictafre , pout fé fixet 
atitour des Soleils , qui par les circonfbûices particu- 
lières du mouvement , ôc leur force attraâive plus 
grande , les auront forcées de circuler aucout d'eux 
dans Tetlipfe ? Par ce qui a été démontré précédam» 
ment , ces elHpfes doivent cire fore allongées > relati-* 
Tement au^ Comètes qui approchent du Soleil , Se 
confcquemment fe confondre iènfiblement avec des 
paraboles ^ vers le périhélie. 

(49V ) Vc^iU à- peu- près ce que l'oh dit, (vit les 
Comètes , à l'inftant où cet Ouvrage slrtiprime» Ceat 
qui voudront avoir de plus grands détails fut leur^ 
appatitions ^ pourr<2>nt colifulter les Ouvrages deTycho^ 
Hévélius, Riccioli , Whifton , Halley > M. le Monaier, 
M. de la Lande » les différens Mémoires des Acadé^^ 
mies ) Se la Cômétographie de M.Struick. II fetoit i 
défirer que ce derftier Ouvrage fût traduit dàrls une 
Langue plus généralement répandue » que celle dant 



grands défaftres fans Comètes ^ & de Comètes fans 
grands défaftres. Il a confervé la Notice des Comètes» 
de la même manière, à^eu-près » que rAftrologie ju* 
diciaire a traûfmis les principes de la véritable Aftro* 

nomie* 

Y 



{496) H finis en formant les Vitat les plus fincères > 
^ar que les occupations «de M^ Pingre lui permettent 
de publier au plutôt le Traité ^ dans lequel ce iàvànt 
Âftrononie nous donnera rHiftoire & les Obfervationf 
des Comètes , dans le plus grand détail. Cet Ouviaee 
ne peut manquer d'être excellent ; on peut juger de la 
manière dont il eft exécuté , par la théorie particulière 
de la Comète de 1164 , qui en /ait partie , & que 
M. Pingre a inférée dans les Mémoires de l'Académie 
des Sciences de Paris, de Tannée 17^0* 

Méthode relative à telles des §» 57} ^ J74 & 375. 

(497) Nouf avons dit (§. 373 ) qu'une des me* 
thodes en ufage parmi les Aftronomes j pour déter*^ 
miner les élémens d'une Comète , cotifîftoit à fuppofet 
connues deux des dix variables du Problème , au moyen 
defqâelles on pouvoir toiï}ours avoir un fyftème d'élé-' 
met^ hypothétiques , qui fatisfait à huit des dix équa^ 
tions qui doivent ètfé nulles à la fois; qu'il fattoic 
enfuite porter ces élémens dans les deux équations dont 
on n'a point fait ufag^. Se que fi ces équations 3 que 
l'on |>eut appeller équations de condition > font encore 
fatisraires , l'hypothèfe eft vtaie -, que fi au contraire ces 
équations ne font point fatisfaites , il falloit effàyer une 
nouvelle hypothèfe ^ jufqu'à ce que l'on rencontre à la 
fin celle qui fatisfait a toutes les équations. Voici une 
méthode connue, qui peut faciliter là recherche de cette 
hypothèfe , lorfqu on approche d'avoir les véritables 
valeurs* Soit 

A la Valeur d'un des deux élémens fuppofcs 



connus \ 



B la valeur de Pautre élément ; 

^ la quantité â laquelle eft «gale Pune des 
deux équations de condition , dans Thypo* 
thèfe précédente ; . ' 

a la quantité à laquelle eft égale TâUtré équa- 
tion de condition , dans la même hypothèfe. 







fc fecottd étéméiît reftaAr le Kième que ci-deffiii ;'''v^ô 
jpar confcquérit Ton ait A -+- ^ J)our valeur (te weAilef 
tIémenc/& B pour valeut du fécond élément; q«e 
de plus .dans là même hypochèfe ^ la première çqua* 
tion de condition foit égale à Prf' ^ y <i^^ ^^ lecondc 
équation (bit égale à n -^ n^ SuppoToni' ettfu&t^ 

3ue le- premier élément ne vamnt "poinF , fl varie 
e la quantité i \ que par cotiféquent Ton ait A: p6^i 
Valeur du premiec élément^ .^.^^.^^ b pour vidôur:da 
fécond ^ que de fivts dans iau mèi)ie.:hfpathàfe ^ k pre-* 
mière équation de condition foit égale à j> -4- m\ & la 
féconde a n -f- /i •. . . ^ ' 

^. Soit enfin ' , : ., : . ■ • .^ , .; ... 

À + ^ A la véritable valçur4i;i J^femier élççnént ^ 

B'+'dh la véritable Valeur* du fécond élémeiir. .* 

• .. ' . - - . . 

. Puifqué la^ Variation lit du premietf éléih«nt a^iait 
V^arier la première équatlôh. de condition de la quan-* 
tiîém^ 8c h féconde équation dé la quantité /z; ileft 
dair que Utvariatioii df A da premier élément, fera 

Varier la première équation dii^lâ quantité .-^^*^ i fiC 

]^ féconde éqUatioA.» dié là quantité - — \ Par lalikicâld 

taifdi) \ puîfque îà variation h du fecôud élément à ^aît 
Varier la première équation de condition de ia quan^, 
tité'/y/, & la féconde équation de là quantité «', la 
Variation dh à\x fécond élément * fera varier la pre- 

ttiière équation de condition ^ de là quantité "^ — > & 

la féconde équation de la quantité — r— * Maintenant 

puifqùe les deux équations de condition doivent ètrrf 
nulles I it faut que la fonlme des deux variations reia* 

Y i| 
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dV6$ 4 ehacane de ces deux équations » (bit terpeé& 
vemeiH égale à — f & à -^ A ^ on doit donc avoir 

mdk ^ fdd^ .. ndk , rld^ 

>f -r- +« = Pi ^^ + — r- i-a = o} 

4'où l'on tîte , 

rfAtts^-i— 7 r-i-j rfB=: -^^^-^i ^'* 

m /r — m « , r»»-— m» 

• r * 

Vfagt des formules du §« il ^^ pour déterminer d^àprèà 
Ja feule première cbfervatioa ^ les mouvemeïis appa^ 
fents d'une Comète dont on connok déjà les élémens. 

(4^8) Le^ équations au §» 575 fournirent um 
inoy<en bien facile pout déterminée , par la feule 

Sremière ol^rvation , les mouvemens d'une Comète 
ont "^on a détetinihé les élémens ^ diaprés fes appa- 
ritioni précédentes. En effet , par la fûppoHtion , Ton 
cbnnoît.tous les élémens de la Comète ^ & par con-* 
féquent la dîftance périhélie ^ la longitude du péri-- 
hélie dans l'orbite , la longitude du n(tud afcendant ^ 
rinclinaifon de l'orbite, ie fens du mouvement^ oii 
connoît.de plus Tangle du rayon veâeur de la Terre 
avec là ligne des noeuds \ i i^inftant de robfetvation. 
On déterminera donc , au moyen de la première 
équatkm du §• }75 1 l*^ngle du rayon veâeur de U 
Comète avec la ligne àt$ nœuds à Tinftant de l'ob- 
fervation. On pourra dohc conclure Ton anomalie ^ 
& par confëquent rinftant où elle doit palTet par I0 
périhélie^ 

Vf âge des équations des $. j 8 5 , & fuîvans , pour 
déterminer les dimenfions de la parabole de projeStio/k 
fur técliptique^ 

(499) Je terminerai cet ouvrage , en faifant voir 
comment on peut conclure àt$ équations des §• 385 
& fuivans , les dimenfions de la parabole de projec^ 
cion fur réclipciqjae. Soi» 
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K le rayon veâeur de la parabole décrite 

jar la Comète \ 

e raj^on veâeur correspondant ^ dans la 

parafcole projettée ; 
u Tangle traverfé depuis le palTage par la 

ligne des noeuds ,. dans la parabole^ 
y l*angle traverfé correlpondanr , dans la 

Parabole projettée-;^ 
mclmaifon du plan de itorbice de la 
Comète, fur l'échpoque ; 
D la diftance périhélie de la Cotnèee .^. 
^ la différence en longitude du nœud ^fcen* 
danr & du. périhélie >; dans Tôrbice de ta 
Comète ; 
r le (mn^ totak 
19ous avons v» que t'équaxîon à là trajeâoiœ; de 
la Comète , coniidéree comme parabole , eft 

R r* ^- R cof. « cof*0 — Rfin. «fin. ^ — x D /•* = o* 

D*aiUeurs 

R cof. « =r R' cof. V ; ' ' 

R fin*, le coC I == R^ r fin. r.; n , 

R*r*co&M = R'* (cos\vcos^'I + r^ Cm\v'). ' 

On a donc pour équation k la parabole, de projeâîon 
fur l'écliptique , en prenant le Soleil pour pôle , & la 
ligna des nœuds pour lerigûie; des. angles xx0y^U$ ^ 

R'* ( coC V fi»; $ cof. l +.r fin. vcoLfif^ 

+ 4R' D r^ cofil (coÇ vcof.^ cof. I 

-f- r fin. V fim ji ) — 4 D* f*^ cos*. I =: 6/ ' 

(j^oo) Il eft aiféde tirer de réquacion prcced<|me ,, I^ 

pofition du diamètre pa(Iant par le Soleil. £n effet d 

^ Ton mène le rayon veéteur dans )e paratlélîfnïe du 

i diamètre » fon expreffion doit être kfinie ; on a donc 

'^ f^^^ déterminer cette pofition » lequacioa fuivante 

cpf* V fin. /& cofl l+r fih« v cof. /i =s o ;, 



d'où I^on connoirra: la valeur pareicuKère cle v qui donn^ 
la pofîtion du diamètre cherché. 

(501) On déterminera pareillement le parallclifme 
dés ordonnées a ce diamètre. En effet ce paralléUfmQ 
eft. déterminé par la pofîtion qui donnç des valeui?^ 
cgale$ pour le rayon veîi:eur ; on a donc 

,: ., cof, vcpf, Scof» I-^rfin.r.fin^ôasBO s 

d'où l'on connaîtra la valeur particulière de v qi^i 
jdoitne le parallélifme des ordonnées à ce di'amètre. 

(501) 11 eft également aîfé de voir que Tordonné^ 
au diamètre paffanc par le Solçil , a pour expreOÎQn 

• ' :: • ^xDcotA cof./3 

- ' ■ ■ - JR, MITT **Tr" ■ ■ J -• ■ i"' ' ' X^/ •■" '• î 

— r fin.v 

Tangle v étant déterminé par l'équation du §. 50J j 
il'ailleurs la diftancç du Sole^ ^u foinm^t du diam^re ^ 
a pour expreflîon 

-. B-cof. I fol, . . . , 

K 



l'angle v' étant déterminé par réqùatîon du §. joo^ 
On aura donc pQUc expreflion du^ paramètre du di^ir 
tnèrr© 

4 D cof, I cos*^ 13 fin. v' 



Paramètre 



• 1 — "~ "^ 



r fin. /B fiji*. y 

Toutes les dimenfions de la parabole de projeôîonj; 
font maintenant, cbnn^ei»' La .diftance du foyer a^ 
fon^met du 4i^mèire , ,eft égale au quartdu paramètre; 
cette diftançe. étant prife d*ailleurs fi|r upe ligne ^ qv^î 
fait avec lerdiafnètre , un anglç dpublê dç l^apgk dij 

dianiètrç avec fès ordonnées^ 

' ' .. / :i .■. • :'•■ • . ■ ..." . • 

»<-.'. » .* . ' 
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Extrait des RcgiJIres de V Académie Royale 

des Sciences. 

Du 17 Aoup 1774-^ 

jyi O u $ CommîfTaires nommci par PAcademîe J 
MM. d'Alemberx, Bézout, Vanixermonde & moi (û), 
^vons examiné un Ouvrage de M. Du Séjour , qui a 
pour titre ; Ejfaifur les Comètes qui peuvent approcher 
de l'Orbite de la Terre^ Avant que d'en Kndrc compte, 
pous croyons devoir rapporter en peu de mots > les 
circonftances qui Tont fait naître. 

Depuis que Newton eut découvert que les Comètes 
étoiencfoumifes, comme les Planètes & leurs Satellites, 
aux loix de la péfanreur univerfelle > & qu'elles 
décrivoienc autour du Soleil»! des orbites plus ou moins 
allongées ; ces corps , auparavant la terreur du monde, 
cédèrent de l'épouvanter, Maîis en devenant indifFérens 
pour le vulgaire ^ ils furent d'autant plus intérellàns 
aux yeux des Philofophes. La détermination de 
leurs orbiçes » la théorie dci leurs mouvement., te 
la prédidion de leurs, retours , exercèrent la fagacité 
"^ des Géomètres & des Aftronomes.c La Philofophie 
fpécutative crut y trouver la raifon de pluiieurs pheno^ 
mènes extraordinaires que nous~ offre la Nature , Sc 
THiftoire des Siècles re,culés. Elle imagina que quel- 
ques-unes des Comètes ont approché afle2& près de la 
Terre , pour la boulevetfer de foqd en comble , foie pat 
te choc , oa en Pinondant au moyen, de leurs queues ^ 
ou par l'exçeffive chaleur qu^elles peuvent acquéric 
dans leur paflTage par le périhélie } ou enfin en agi(Iàne 
puiflàmment fur elle ,, en vertu de leur force attractive» 
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{a) M. pz LÀ Placz. 
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CVft ainfi que Vhîfton , célèbre Aftfonome Anglok J 
précendtc expliquer le déluge , par rinondacion de la 
queue d'une Comète ^ qu'il craie être la même que k 
rameùfe Comète de i^Sq , qui , de toutes celles qu^ 
nous connoiflfons , paroît avoir le plus approché d^ 
l'orbite terreftre. 

Pour que Taftion d'une Comète fur la Terre puiflfç 
y produire des changemens confldérables ^ il faut fup^ 

1)ofer qu elle en paue fort près y fans cela fa vîteflè & 
a petitelîè de fa mafle , rendroîent fpn effet înfenfible, 
11 ctoit donc intéreflànt d^examiner fi parmi le§ Comètes, 
dont les élémens font connus , il n'en eft aucune quJ 
puiflTe approcher de la Terre. C'eft ce que fe propof^ 
M, DE LA Lakde , dans un Mémoire deftine à êtrç 
lu dans TAflemblée publique diaprés Pâques 177}» 
Les circonftances ne lui permirent pas d'en faire U 
ledure j mais l^objet du Mémoire ^ communiqué par 
l'Anteur à quelques Amis, & par ceux-ci à d'autres 
perfonnes , dénaturé par l^ignorance 8c la peur , fe 
répandit dans le Public. L'Académie fe rappelle Tim- 
preffion générale de terreur qu'il produifit dans cette 
Capitale, & de-U dans les Provinces; foit que la 
frayeur des hommes pour les Comètes ne fbit pas 
encore bien éteinte , ou , ce qui eft plus vraifembla*^ 
ble , parce que le vulgaire ignorant Se timide , n'ayane 
d'autre raifoh pour fe rafTurer contre îes phénomène^ 
un peu fingulîers de la nature , que l'exemple & l'aur 
torité des perfonnes éclairées , s'allarme aifément ^ 
lorfqu'il fe perfuade qu'eHes ont annoncé quçlqu'évé- 
ment fâcheux. 

Pour tranquillifer le Public , & fe juftifier en même 
tems des aflertions ridicules qu'bn lui imputoit , 
M. DE LA. Lande publia fon Mémoire. La fenfation 
quHl fit , jointe à l'intérct de fon objet, réveilla* l'at- 
tention des Géomètres , & pareicuHérement' celle de 
^4^ Du Séjour. Il fe propofa d'éclairer cette matiece 
du fls^inbeau de r4nalyfe ; $ç c*eft ce qui a doaué lien 
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i rOavifage dôm nous allons rendre compte à TAca* 
demie. . . 

Cet Ouvrage eft précédé d'un Difcoucs , dans lequel 
TAuteur rend compte de fon travail. Quant à TOu- 
vrage même , il eft divifé en onze Seétions , que nous 
allons parcourir fucceilîvemenr. Dans la première y 
M«Du SÉjoua détern^ine les conditions qui doivent 
avoir lieu pour qu'une Comère coupe l'orbite de la 
Tfitvp ^ & la dift^ce de la Comète au Soleil , lorf-* 
qu'elle craverfe le plan de Técliptique. Ce Problème 
fondamental eft réfolu d'une manière fort fimple , pour 
le cas général d'une orbite parabolique » hyperbolique , 
ou elliptique. Parmi toutes les Comètes connues , il 
n'en eft aucune qui coupe exaâement l'orbite de la 
Terre ^ mais il en exifte plufieurs qui rempliroient 
cette condition , û Ton altéroit im peu les élémens de 
leurs orbites. Or on fçait.que ces orbites ne font point 
invariables, & que l'aûion des corps qui circulent 
autour du Soleil , peut y produire des altérations 
feniibles« M. Du Séjour examine conféquemmenc 
dans la féconde Sedtion , les changemens que doit 
éprouver lorbite d'une Comète pour couper celle de 
la Terre. Il fait enfuite l'application de fes formules , 
aux différentes Comètes dont nous connoiflbns les 
élémens , Se donne une méthode très ^ facile , pour 
reconnoître au premier coup-d'oeil » fi une Comète eft 
dans le cas d'approcher de l'orbite terreftre. Dans la 
croifième Seâion > M. Du Séjour détermine la dif^ 
tance d'une Comète à l'orbite de la Terre pour un 
inftant quelconque , lé minimum de cette diftance , Sc 
l'arc que décrit la Comète dans fa trajeâoire , pendant 
le tems qu'elle eft à une diftance de l'orbite terreftre 
moindre qu'une quantité donnée. Les formules aux- 
quelles il parvient font fort fimples , & il les applique 
aux différences Comètes qui peuvent approcher de la 
Terre. 

Vws ces crois Serions,. Ai Du.Ssjour a «oci^déré 
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ks rapports d^une Comèee quelconque à I^tbite At U 
Terre j dans les fuivantes il confidére fes rapports àr 
la Terre elle-même. Il détermine en conféquence dans, 
la quatrième Seâion , la durée du tems que la Comèc0 
& la Terre font à diftances refpeâlves plus petites, 
qu'une diftance ai&gnée , & les conditions qui rendent 
cette durée nulle ou la plus grande poffible. Ce Pro* 
blême intéreflant envifagé dans fa plus grande gcnc- 
ralité , conduiroir à des formules ^ès - compliquées ; 
mais TAuteur obfocve qu'ayant pour objet là théorie 
des Comètes , lorfqu'elles paflTent fort près de la. 
Terre , il peut fuppofer leurs orbites re^ilignes ♦ ce 
qui fimplihe beaucoup. Tes calculs y fans tien oter i 
l'utilité de fes recherches, M. Du Séjour applique 
eçifuite fes formules à fçpt Comèies , dont trois, 
font dirèâes , trois rétrogrades , & une eft perpendicu* 
laire à l'orbite de la Terr^« Il termine cette Seâioa 
par la remarque fuivante^ 

* 11 cft certain qu'une Comète d^une maflê un pea. 
confidérable , qui pafferoit à une petite diftance de 1* 
Terre, à 13000 lieues par exemple & au.-^deflbus',. 
agiroit avec force fur les eaux de la Mer i Se û elle 
reftoit long - tems dans cettQ pofition , elle pourroic^ 
inonder les plus hautes montagnes. Mais M. Du Séjour. 
obferve que dans les circonftances les plus favocables ,, 
une Comète ne peut jamais être plus de 2k jx' i", à 
une diftance de la Terre moindre que 1500a lieues. 
Or en faifant ufage des formules, que l'un de nous 
( M, d'Aiembert ) a données dans fes Recbi^rches fur 
la caufe des Vents , il trouve qu'une Comète i la^ 
diftance de i;oôo lieues de notre globe „ Se qui 
répondtoit toujours petpendiculairement au même»: 
point de laTerre fuppofée entièrement recouveriCe d*un(2s 
couche d*eau d'une lieue de profondeur , employefoît: 
ïoli 51' à produire fon effet ; d'où il foit que dans; 
l'intervalle de ih 3 1' 2" il ne fera janiais très-confidé- 
table, iur*tout (i Ton lait . réflexion que la Comère ^ 
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loin d*èîre ftatîonnaire , répond alors très-rapidement 
^ux différentes parties du globe y ce qui dqic aiminuçr 
fon efFer fur les eaux de la Mçr^ 

Pan5 la cinquième SeiSkion , M^ Du Séjour donne 
les principes d'après lefgùels on peut calculer la proba- 
bilité qu'à xm inftant quelconque, une Comète fera plus , 
près de laTerre, qu'une diftance donnée, Cetçe recherche 
mtéreffante eft en mêmç tems très-délicate par la fineflè 
des combinaifons qu'elle exige. L'Auteur fe propofc 
& réfout le Problème fuivant. Si r an fait que dans le 
ççurs d*unc çLnnée , une Comète dont le^. élémens font 
Inconnus ^ dçit couper l'orbite terrejlre , déterminer la 
j>ro.babHité quà un infiant quelconque pris dans l'année^ 
cette Comète fera plus près de la Terre qu'une quantité 
donnée^ Tous les JPrpbIcmçs de cette nature dépendent 
du calcul intégral , & demandent autant d'intégrations 
qu'il y a d'élémens variables ; mais an peut les com*^ 
biner de plufîeurs manières , fuivant l'ordre dans 
lequel on les fait varier. Parmi ces différentes combi^- 
naifons , il faut choifîr celle qui donne des intégrations 
poflGbles , & l'analyfe la plus élégante &. la plus fimple^ 
C'eft dans ce choi;c que confiftç la principale difEculté 
de ces Problèmes , Ôc le mérite de la folution de 
M. Du Séjour. Il en fait cnfuite Inapplication au cas 
où la Comète fe trouveroit à une diftance de la Terrô 
moindre que 13 coq lieues, & il trouve alor$ pour 
chaque inftant, une probabilité égale à—yj-o* 

Le Problème que s'eft propofç M^ D« Séjour fup^ 
pofe que la Comète coupe l'orbite de la Terre y û Ton 
vouloir cependant le rélbudre fans l'aflTujetçir à cette 
condition , fon analyfe y fçroit également applicable , 
& ne laiffcroit d'autre difficulté que la longueur inévit 
table du calcul. Nous obferverons ici avec TAucenr, 
combien il eft peu probable qu'à un inftant donné, ui>e 
Comète foiç à une diftance très^petite de laTerre, à 1 3 000 
.lieues par exemple j car en fuppofant qu'elle coupe l'or- 
.Ipite wrrçftrç , cçttç probabilité égale 7^775 j or fil'on 



confîdcre qu*lt y a prefque Pinfini à parier contre uit> 
qa^aucune Comète ne coupera pas exaâeçient, oa 
même à peu-près , cette orbite , on p2ut conclure avec 
M* Du Séjour , que le danger des Comètes eft , fî 
I*on peut s'exprimer ainii , un inânimenc petit du 
fécond ordre. 

Les cinq Se(5Hons précédentes embraflènt toutes Tes: 

3ueftions que Ton peut fe propofer fur le mouvement 
*une Comète qui paflè rort près de la Terre , fans 
avoir égard aux perturbations qii'elle éprouve dans ce 
paffage ^ co vertu de Tattraftion réciproque de ces 
deux corps. Le calcul de ces perturbations eft 1 objet 
des Sections fuivantes. Dans la uxième, M. Du Séjour 
donne les recherches pcéKmînaires à ce calcul , qu'il 
développe dans îa feptième Seâion. La détermination 
rigoureufe des penurbatiôns d'une Comète troublée 
par la Terre , dépend du fameux Problême des trois 
corps , dont on n'a pu trouver jufqu'icî que àts fôlur 
çions approchées j, qui deviennent mêïne très - com- 
pliquées dans la queftion préfente , lorfque la ma(îe 
de la Planète troublante eft un peu confiderable relati- 
vement à cell^ du Soleil , Se lorfqu^bn veut avoir égard 
aux plus légères altérations du mouvement de l'a 
Comète. Mais Texceflive petitefle de là mafle de 1% 
Terre apporte heureufement dans ces calculs , une fim- 
pKfication qui n'a point échappée à M. Du Séjour. H 
fait voir d'une manière très-élégante , que fi la Terre 
Se la Comète étoient infiniment petites relativement 
au Soleil , on pourroit fuppofer à fa Terre une fphère 
d'attraftîon infiniment peu étendue , telle qu'àu-deli 
de fes limites , Fa Comète n*éprouveroir que l'aftion dtt 
Soleil , Se qu'en-deçà , Taétion du Sôleit fur la Cotnète 
feroit la même que fur Terre. Cette hypothèfe étant 
rigoureufement vraie dans l'infîniment périt , peut 
être employée fans erreur fenfible pour la Terre & les 
Comètes , à caufe de la petitefle œ leurs mafïès. Oq 
fenc aifécnent Textrèihe (implicite qu'une pareille fuu- 
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cation doit Iftpporttc dans le calcul des ]pe^turbacioâ9 
des Comètes par la Terre , puifqu'elle réduit le Pro- 
blème , à déterminer le mouvement de deux corps qui 
4'attirenc en raifon de leurs mzSks , & réciproquemenc 
au quatre de leurs diftances. M. Du Séjour fuppofe 
d'abiord la Comète fans maile » & il détermine routes , 
les circonftances de ion mouvement , le point où elle 
s'engage dans la fphère d'adivité de la Teifre ; celui où 
elle en fort ; fa vîteiTe relative dans ces deux points j 
lefpèce de feâion conique qu'elle décrit dans la fphère. 
d attraâion \ le tems c^u elle y refte ^ enân les élémens. 
de fa nouvelle orbite ^ lorfque dégagée de cette 
jTphère , elle e& rendue à Paâion feule du Soleil* Tou$ 
ces objets (ont développés avec beaucoup de détail .& 
de clarté. L'Auteur dilcuce enfuite le cas où la Comète 
a une mafle quelconque. Dans cette fuppofition , hon«. 
feulement lorbite de la Comète , mais encore celle 
de la Terre , doit éprouver des altérations fenfibles ; 
& il étoic naturel de peiifer qu'un des plus grands 
défbrdres que puifTe caufet Tapproche d'une Comète ^ 
feroit d^ dilater ou de rétrécir coniîdérablement l'orbite 
terreftre y ce qui ^ en nous éloignant ou en nous rap* 
prochant du Soleil , exppferoit notre globe à jxn, froiâ» 
ou à une chaleur exœflifs* Les calculs de M. Du Séjour. 
nous ralTurent contre la crainte d'un pareil danger. It 
fait voit qu'une Comète égale en mailè à la Terrè^ , Se 
qui en approcheroit à la diftance de 1 3000 lieues , dans 
les circonftances les plus favorables à fon atSfcion » 
n'augmenteroit le grand-axe de l'orbite terreftre que de 
o, 00441 , & par Conféquent l'année de li^'* « loh 16''^, 
variations trop peu conûdérables pour que leùt effet 
foit nuifible» 

Dan^ les deux Sections^ fuivantcs , M. Du. Séjour 
examine il les Satellites ont pu être primitivement des 
Comètes qui ayeilt circulé autour du Soleil , Se la 
courbe qu'ils décriroient, fi leur Planète principale étcMt 
fubitemént anéantie. Ces recherches curieufes en elles* 



thèitles , cîeVîennent intcreffantcs pat . l^exâhlèh qUô 
fait l'Auteur d'une opinion gcnévûement reçue parmi 
les Arcadiens j & adoptée par quelques Philofophes* 
Ces peuples , fuivanj: Ovide & Lucien , étoieilt pet-*' 
fuadés que la Terre avoir été long-tems habitée pal* 
leurs Ancêtres , avant qu'elle eut un Satellite. Un* 
opinion aufli fitlgulière eft d'autant plus remat(^able^ 
qu'il paroît ittipoffible d^en deviner la caufe^ La (inlpl^ 
poffibilité que la ï^rre ait exifté autrefois fans It 
Lune , fuppofe des connoifTànces bien plus étendue» 
que celles de ces peuples , & l'ignorance porte naturel* 
lement à croire, que ce que Ton voitj a toujours exifté^ 
& doit toujours ette de la même manière. Frappés de 
ces raifons &c de rafpeft de la Lune 3 qui vue au 
télefcope , femble n*offrir que les Veftiges d'uri corpy 
brillé par le Soleil ^ quelques Philofophes orit regardé 
cet Aftre , corfime une Comète forcée par la Terre à 
devenir fon Satellite^ Mais <ictté fuppofition , founiife 
au calcul par M. Du Séjour j fe trouve impoflîble. Il 
fait voir que quelqu*hypothèfe que Ton fâflè , foit qutf 
la Comète pet'de une partie de fon mouvemeiît dans 
l'atmofphère de la Terre , foit quelle vienne U 
choquer , jamais elle ne pourra circuler autour de 
notre globe à h même diftanee , & fuivant les mèitiesr 
loix que la Lune» 

• Dans la dixième Seâ:iofl , M* Dû Séjour îftdiqué 
Tufage de quelques équations qu'il 1 démontrées -pté- 
çédemment , pour calculer les lie^ix appârens d'un* 
Comète , d'après les élémens fuppofés corînui $ & le^ 
.élémens , d'après trois lieux obfel^vési II donne les 
véritables équations de ce fameux Problêmel Mais fans 
chercher à éliminer les différentes inconnues qu'elle* 
renferment > ce qui paroît extrêmement difficile ^ il fe 
contenté d*6n tirer des équations fott -(impies , au 
moyen defquelles on peut déterminer avet prccifioit 
Torbite d^lne Comète j lorfquon connoit à-peu*prèsf 
fes élémens. 
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ii (aie Voit etifuite comnient ph peut conclute de 
les formules, les méthodes. en u£age parmi les Aftro^ 
Homes » pour calculer les Comère$ y Se les changemens 
qu'il faudroic faire à ces réfulcats , pour déterminer 
leurs mouvemjens dans rellipfe 8c dans l'hyperbole. 
Enfin dans la onzième Sedion , M. Du Séjour donne 
une Notice de toutes les Comètes qui ont été obfervées 
Avec aflès d'exaâitude , pour que Ion ait pu calculer 
leurs orbites* Cette Notice renferme non-feulement 
leurs élémens ^ le nom des Âftronomes qui les ont 
découvertes , calculées & obfervées , & les conftella* 
tions qu*elles ont parcourues ; mais eii préfentant de 
plus, en peu de mots-, Thiftoire des préjugés des diffé- 
rents fiècles fur les Comètes , & des craintes qu'elles 
ont infpirées avant que leur théorie fut connue , elle 
foturnit la preuve la plus fenfible de l'avantage des 
Sciences» 

Tels font les objets que M* Du SfrljouR a traités 
dans fon Ouvrage* On voit (Ju'il n'a tien oublié 
de ce qui a quelque rapport à la théorie générale des 
Comètes , & en pâiticuliet de celles qui peuvent 
approcher de la Tefte. 11 nous a été impoilîble de 
donner dans cet Extrait, une idée même imparfaite des 
méthodes dont l'Auteur a fait ufage ^ c*eft dans 
l'Ouvrage même qu'il faut les fuivre. Nous nous 
contenterons d'obferver qu'elles fonr auflî fîmples & 
préfentées auflî clairement qu'on puiflTe le défîrer. 
Indépendamment du métite de Tanalyfe , l'Ouvrage 
de M. Du SÉJOUR nous patoît très - intéreflant , en 
ce quil dpit ralTurer contre la crainte des Comètes, 
Jamais leurs effets n'avoienr été difcutés d'une manière 
aufli étendue &C au(Ii précife ^ la probabilité de leur 
danger n'avoir point encore été foumife a une analyfe 
aufli rigoureufe j & puis qu'il en refaite qu'elle eft 
infiniment petite ou nulle , 1 Ouvrage de M, Du Séjour. 
a le double avantage » d'être utile au progrès des 



Sciences du il entichit d'une nourelle théorie , & à 
la cranqiulliré des hommes , en les délivrant d'une 
frayeur imaginaire. Nous croy.ons en conféquence qu'il 
mérite d'être imprimé avec 1 approbation de l'Aca- 
démie. Signée O'ÂLEMBSKT^ Bé^out ^ Vandbrmonde^ 
LA Placé. 

Je /ottffigne certifie le fféfeni Extrait eonforme à 
r Original y & au Jugement de l'Académie^ A Paris ^ 
ie 21 Août ij-j^ 

GRANDJEAN DEFOUCHY, 

Secrétaire Perpétuel de TAcadémie 
Royale des Sciences. 
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